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Un fonds 
Churchill

Londres (P.C.) — Le Ca- 
nuda, les Etats-Unis, la 
Grande - Bretayne, l’Aus­
tralie et la Nouvelle - Zé­
lande ont lance aujour­
d’hui une campagne inter­
nationale en vue de créer 
un fonds qui perpétuera 
la mémoire de sir Winston 
Churchill. Grâce à ce 
fonds, des bourses Chur­
chill seront distribuées à 
diverses personnes qui sc 
distingueront dans les do­
maines les plus variis.

C'est le feld - maréchal 
lord Alexander. ancien 
gouverneur général du Ca­
nada. qui a annoncé le lan­
cement de cette campagne 
à Londres, au cours d’une 
conférence de presse.
.. M. George Drew, ancien 
haut commissaire du Ca­
nada à Londres, représen­
tera le Canada au sein de 
cette organisation et verra 
à assembler la contribution 
de notre pays.

Selon ce projet, que. se­
lon lord Alexander. Chur 
chill a approuvé otYint sa 
mort, chacun de ces cinq 
pays établira un comité na­
tional qui choisira les béné­
ficiaires chez lui d’une 
bourse Churchill, leur per­
mettant d’aller étudier ou 
tramiller temporairement 
dans un des quatres autres 
pays.

Vente 
de blé à 
la Russie

WINNIPEG. 'P.C.l. — 
La Commission canadien­
ne du blé annonce aujour­
d'hui la vente de 4.500.000 
boisseaux de blé à la Rus­
sie; il s’agit d’une transac­
tion de $8 millions.

Cette nouvelle vente 
porte à plus de 25.000,000 
de boisseaux la quantité 
de blé canadien acheté 
par la Russie durant la 
présente annee-recolte.

La vente est la troisiè­
me faite à la Russie depuis 
le début de l’annee-récolte 
le 1er août. C'est la moins 
importante des trois.

Le b le sera expédié par 
les ports du St-Laurent en­
tre les mois de mai à sep­
tembre.

Le communiqué de l’of­
fice déclarait que tout le 
ble serait expédié en Rus­
sie. contrairement aux 
deux premières ventes, 
dont une certaine partie 
était destinée à Cuba, al 
liee soviétique des Antil­
les.

Hess est 
lucide

BERLIN. (AFP). — Ru 
dolf Hess, Vue des trois 
criminels de guerrr aile 
mands encore detenus à la 
orison de Spandau et an­
cien bras droit d'Adolf 
Hitler, a reçu la visite de 
son avocat a la fin de no 
vembre 1964.

Ce n’est qu'hier que 
l’on a appris ce petit évé­
nement : c'était la ivre- 
mière fois que le condam­
né a perpétuté recevait 
une visite. Hess avait ex­
primé le désir de faire son 
testament.

L'avocat. Me Seidl. a 
déclaré qu’il avait été 
frappé par la lucidité du 
détenu, aujourd'hui âgé 
de 70 ans, "Sa mémoire 
est remarquable, a dit 
l’avocat. Je n'ai décelé au­
cun signe de la irrétendue 
maladie mentale dont il 
souffrirait. Hess m’a ques­
tionné sur les conditions 
de vie de sa famille. Il 
s’inquiète de la vie maié- 
rielle de sa femme et de 
son fils ".

Les journées pédagogiques se continuent dans la banlieue de Québec

Les commissions scolaires somment 
instituteurs et institutrices Je
reprendre le travail sans délai

vtn ______________ ___ a g i__,,luoc. Mai- lov 4>n<^>lffnAntS Pt Dar lOUPS nCCd*

M

âf
%

Par Andre VILLENEUVE
Tandis que ce matin, 548 instituteurs entreprendront leur 

deuxième journée d’études pédagogiques depuis l’arrêt de- 
travail de dimanche soir, les dirigeants des trois syndicats 
impliqués seront saisis d’une résolution votée hier par les 
commissaires d’écoles ucs U municipalités scolaires impliquées 
et dans laquelle ies commissaires mettent les associations d’ins­
tituteurs “en demeure d’avoir a faire cesser la grève qu’elles 
ont déclenchée inégalement et ^ans droit en retirant des écoles 
le personnel enseignant a défaut de quoi les commissions sco- 
lajres exerceront les droits et recours que leur confère la loi 
contre ces associations.

A L’UNANIMITE
Tous les représentants des 14 commissions scolaires étaient 

présents hier soir a l’assemblée qui s’est tenue à Giffard. Au­
jourd’hui même, les secrétaires-trésoriers de ces commissions 
expédieront a chaque membre de leur personnel enseignant 
un avis individuel intimant a tous les enseignants de leur ter­
ritoire l’ordre de respecter sans delai leur contrat individuel 
de tra\ail, a défaut de quoi les commissions exerceront les 
droits et recours que leur confère une telle violation du con­
trat de travail.

APPEL PRESSANT
Apres avoir formulé bon nombre de considerations inci­

tant les enseignants à considérer le bien fondé d’un retour 
au travail, la resolution se formule ainsi : “fl est proposé et 
résolu que l'Association des instituteurs et institutrices de... 
soit et elle est par la present© résolution requise d’annuler 
l’ordre de greve donne a notre personnel enseignant et de 
l’inviter a reprendre sans délai le travail d’enseignement au­
près de nos élèves". Ce faisant, la commission scolaire s’en­
gagerait a n’user d aucune représaille contre son personnel.

RAISONS MAJEURES
Pour appuyer leur résolution les commissions scolaires 

invoquent la courte durée de l’année d'enseignement. Ils dé­
plorent le fait que l'expression “journées pédagogiques” faus­
se une partie de l’opinion publique puisque selon eux. derrière 
ce masque existe une véritable grève illégale nul prive les 
élèves de tout enseignement de la part des enseignants en 
grève.

Les administrateurs scolaires affirment qu’il est impen- 
ôshîc qu’il* soient obliges de plier éternellement devant toutes

les exigences formulées par les enseignants et par leurs négo­
ciateurs syndicaux, simplement pour n'avoir jamais de greve 
dans le domaine de l’éducation.

APPEL A LA REVOLUTION
Les commissaires d’ccoles disent considérer cette greve 

illégale comme un appel a la révolution et d’incitation au sou­
lèvement. Dans un tableau qu’ils nous ont remis, les repré­
sentants des commissions scolaires démontrent que les ensei­
gnants ont bénéficié depuis quelques années d’augmentations 
substantielles au point qu’ils forment actuellement la caté­
gorie qui a bénéficié du plus haut pourcentage d’accroissement 
au chapitre des salaires entre 1949 ei *961. Toujours selon 
eux. les enseignants sont suffisamment payes alors que les 
contribuables ont de la difficulté a rencontrer leurs impôts 
fonciers scolaires.

SANCTIONS
Interroges pour savoir quelles pourraient être le? sanc­

tions prises contre les enseignants ?» ces derniers refusaient 
de sc plier a la sentence. Selon un commissaire ces sanctions 
sont de deux ordres; en premier lieu la commission peut rési­
lier des contrats individuels ou prendre des sanctions vis-a-vis 
les engagements pris dans ce contrat, en dernier lieu les com­
missions peuvent demander à la Commission des relations ou­
vrières la décertification des associations syndicales.

LES ENSEIGNANTS
En attendant les enseignants reprenaient ce matin le che 

min de leur centrale syndicale pour la deuxieme journée. Tout 
comme hier on doit y étudier certains articles du rapport de 
la Commission Parent.

Les dirigeants syndicaux ont etc saisis des resolutions 
passées hier à l'assemblée de leurs employeurs et 11 est pro­
bable qu'une bonne partie de la journée sera consacrée a 
l'étude de ees documents.

On ignore encore quelle sera Tissue de la journée. L’im­
passe dans laquelle ont abouti les négociations ne semble pas 
en voie de règlement. Chaque partie croit que sa position est 
!a seule défendable et toutes deux entendent bien aller jus­
qu'au bout . . . mais au bout de quoi. Si le règlement de ces 
journées pedagogiques ne se fait pas aujourd'hui, les obser­
vateurs même les Plus optimistes envisagent un arrêt de tra­
vail suffisamment prolonge pour obliger une intervention 
extérieure.

La question 
discutée lors 
de l’exécutif

dé la 
d'une

direction du parti 
réunion importante

conservateur, samedi
Par MICHAEL CILLA N

• BLADON. Angleterre — Une file de gens recueillis passe près de la Winbe de Sir 
Winston Churchill, apres que l’ancien premier ministre de Grande-Bretagne eut été 
enterré près de la tombe de ses ancêtres. A droite, nous apercevons le tombeau de sa 
mère, et au-dessus, celle de son pere. Sir Winston est décédé à 1 âge de 90 ans, le ’4 
Janvier dernier, c Cable photo UFI)

Ultime hommage de l'aviation des 
E.-U. au général Curtis Lemay
Washington (AFP» Der­

nier de la lignée des généraux 
d aviation célébrés de la secon 
de guerre mondiale, le général 
Curtis Lemay a reçu lundi a- 
près-midi un hommage ultime 
de l’aviation américaine, à la 
base aérienne d’Andrcws voisi­
ne de Washington. Cette céré­
monie a mis fin à une carrière 
de 35 années au service et à la 
tête de cette arme.

Le général Lemay. qui s’est 
distingué, tant sur le theatre eu­
ropéen que dans le Pacifique 
de 1943 à 1945. rejoint ainsi 
dans la retraite un petit nom 
hre de survivants prestigieux 
de l'armée de l'air des Etats- 
Unis comme James Doolittle, 
organisateur et leader du pre­
mier raid contre Tokyo, et ( arl 
Spaatz chef de l’aviation stra­
tégique en Europe à la fin du 
conflit.

Champion ardent et tenace 
d’une supériorité de l'armée de

Chronique pirienentaire

Par

Jean
Charpentier

lia récente baisse du blé a soulevé un tel tollé che* 
l’opposition et dans les Prairies que le ministre du Com­
merce. M. Mitchell Sharp, devait coiivoquer hier une con­
férence de presse afin d’expliquer que le prix du blé, loin 
de résulter de sombres machinations, ne fait qu’obéir à la 
bonne vieille loi de l’offre et de la demande.

Sa cherté est donc Inversement proportionnelle â 
son abondance. Or les stocks mondiaux atteignent cette 
année le niveau sans précédent de 9 milliards de boisseaux, 
soit 600 millions de plus que Tannée dernière à pareille 
date. La récolte française notamment a augmenté de l?0 
millions de boisseaux, les réserves américaines sont de 13% 
supérieures. l’Argentine, enfin, a récolté une plantureuse 
moisson. Même des pays traditionnellement importateur*

l’air qu’il voulait écrasante con­
tre tout adversaire, le général 
Lemay a mene une bataille 
constante pour le maintien du 
bombardier d'équipage humain, 
quel que soit le perfectionne­
ment aujourd'hui et plus tard, 
des missiles stratégiques. l«e 
générai Lemay a été également 
l’avocat inlassable de l'affecta­
tion des forces aériennes à des 
missions spatiales. Pour défen­
dre ses thèses et d’autres com­
me la mise au point de super- 
bombes de 100 mégatonnes, Le- 
may. toujours franc et généra­
lement bourru, n’a jamais hé­
sité à contredire ses chefs ci­
vils au Pentagone en déposant 
au Congrès.

F,n présence de plusieurs di­
rigeants civils et militaires du 
département rie la Défense, de 
nombreux parlementaires amé­
ricains et attachés aériens de 
toutes les régions du globe, lec­
ture » d’abord été donné d’une

lettre de félicitations du pré­
sident Johnson au général Le­
may

"Cher Curt, écrhait notam­
ment le chef de l’exécutif, le 
monde entier peut vous être 
reconnaissant de votre coiir*. 
ge. de votre ténacité et des nor­
mes exigeants auxquelles vous 
avez soumis votre profession".

Après la présentation des 
couleurs au général Lemay, 44 
appareils des forces aériennes 
allant de ]a vieille “superforte­
resse B-17’’ de la fin de la 
seconde guerre mondiale au 
bombardier géant “B-52". en 
passant par les plus rapides 
chasseurs de la série “Centu­
ry”. ont survolé sous le ciel 
gris la hase d'Andrems. der­
nier adieu des camarades et 
des hommes du général Le­
may A leur chef A qui succéda 
son ancien adjoint principal, le 
générai John P. McConnell

Diefenbaker 
sera présent

MONTREAL (P.C.) — Le
chef de l'opposition, M. John 
Diefenbaker, a declare Ici hier 
soir qu’il portera la parole lors 
de la réunion de l'executif na­
tional du parti prosressiste- 
eonservateur convoquée pour 
samedi a Ottawa.

Jusque-la. a-t-il dit à son 
retour de Londres, ou il a 
assiste aux obsèques de sir 
Winston Churchill, il ne dira 
plus un mot a ce sujet.

“Je fais partie dr lexecutif. 
dit-il. et a ce titre. Je ferai 
naturellement connaître mon 
point de vue".

M. Diefenbaker, arrive par 
avion avec Mme Diefenbaker, 
ne s’est entretenu que quelques 
instants aver les Journalistes, 
avant de s’envoler pour Ottawa 
dans un autre appareil.

Le chef de l’opposition a dé­
claré qu’il n’avait appris offi­
ciellement la nouvelle de la 
réunion que quelques instants 
avant de rencontrer les jour­
nalistes. nien qu’il ©" ,*n-
tendu parler pendant son 
voyage de retour.

C’est le président national ou
parti progressiste-conserva leur.
M. Dalton Camp, qui *
hier que la réunion aurait lieu
samedi.M. Diefenbaker a ajoute que. 
comme il a l’Intention de parler 
à cette reunion, il ne pouvait 
certainement rien dire aupara­
vant.

OTTAWA. (P.C.) — Le president de l’organisation 
nationale du parti progressiste-conservateur a convoque 
pour la fin de semaine une réunion à laquelle sera 
tranchée la question de son chef.

Un bref communique provenant de l'organisation in­
forme que l’executif du parti, composé de 120 membres, 
s'assemblera a Ottawa, samedi, pour prendre une decision 
au sujet de la convention touchant le poste de chef.

La décision de M. Camp, prise a la suite d'un sondage 
de l’opinion des membres du bureau exécutif, fait suite 
a la demande formulée par un caucus de dix députés 
conservateurs du Quebec et exigeant la tenue d'une reu­
nion du parti avant la rentrer des Chambres le 16 février.

Le chef du parti pour le Québec. Me Léon Balcer. a 
affirmé que les conservateurs ne pourraient survivre en 
tant que parti national avec M. Diefenbaker.

La convocation de l’exécutif met sur le tapis la ques­
tion du maintien en fonction de M. Diefenbaker pour la 
troisième fois en deux ans. Elle donnera peut-être lieu a 
un affrontement entre le chef de l'opposition et M. Balcer. 
Tous deux font partie de l’exécutif.

Caucus parlementaire
La nouvelle a etc annoncée au moment où M. Diefen­

baker rentrait de Londres ou il a assisté aux obsèques de 
Sir W inston Churchill. Selon un informateur, il présu­
mait avant son depart qu’une telle réunion serait tenue 
mais il n'avait pas idée du moment où elle serait convo­
quée.

Selon le même informateur. M. Diefenbaker et .M. 
Camp n’ont pas communiqué depuis que M. Balcer dé­
clencha la récente polémique. Tous deux ont admis qu'ils 
s'attendaient de se rencontrer. Ce sera probablement 
avant la réunion de samedi.

La semaine dernière le chef de l'opposition prit les 
devants et convoqua une rencontre rie deux jours, fixée 
aux lie! 12 février, du caucus parlementaire dans lequel 
il peut compter sur une majorité de partisans

Au cours du débat public qui suivit le caucus des 
deputes conservateurs du Québec, seulement une poignée 
de conservateurs de langue anglaise se rangèrent du 
côté des députés de langue française qui avaient critiqué 
M. Diefenbaker.

M. Balcer, lieutenant de M. Diefenbaker pour 1c 
Québec et qui partagea le même pupitre que ce dernier 
aux Communes pendant une année, a déclaré que le 
parti ne pouvait continuer à fonctionner avec son chct 
actuel.

Baker y 
assistera

M. Leon Balcer, leader de 
l'aile québécoise du parti pro­
gressiste-conservateur. s'est dit 
très heureux d'apprendre que 
l'exécutif du parti se réunira en 
fin de semaine prochaine pour 
trancher la question Diefenba­
ker.

"Je suis très heureux de cet­
te nouvelle et je vais assister 
avec plaisir a la reunion”, a 
commenté M. Balcer. qui séjour­
né présentement au Lac Beau- 
port. prés de Quebec.

Le president de l'organisation 
nationale du parti. M. Camp, 
a annonce la nouvelle hier a 
Ottawa, en précisant oue les 120 
délégués du comité exécutif du 
parti avaient été invités à la 
réunion qui se déroulera dans 
la capital© fédérale.

M. Balcer a affirme our tous 
les membres québécois de l'exe­
cutif seront presents a la reu­
nion.

“Je maintiendrai definitive­
ment ma position", a dit M. 
Balcer. en faisant allusion i 
l'attitude qu’il a adopter vis .1 
vis M. Diefenbaker. M. Balcer 
a déclaré que le parti ne pou­
vait continuer a fonctionner 
avec son rhef actuel, errant 
ainsi une polémique qui entre­
ra vraisemblablement dans sa 
phase finale en fin de semaine 
prochaine.

Des stocks et de taille
de blé, tels que l’Allemagne de l’Ouest, la Grande-Bretagne 
et THalle seront en mesure cette année de subvenir a 
leurs besoins.

C'est dans la categorie des blés tendres et semi-durs 
dont la surabondance était marquée, que les prix ont d'a­
bord fléchi. Mais, ainsi que T* fait observer le ministre, 
une certaine concurrence s’exerce entre les différentes 
catégories de blé. de sorte que la baisse des unes entraîne 
un rajustement de tonte Téchelle.

Cette baisse générale n’est donc pas une Initiative 
de l'office du blé qui ne faisait ainsi, conformément à son 
mandat, que préserver la position concurrentielle du pays 
sur le marché International.

Cependant, M. Sharp a exprimé sa confiance que la 
période de rajustement est maintenant terminée et même 
que les prix se stabiliseront légèrement au-dessus du niveau 
actuel. Sa confiance se fonde également sur les récent*

pourparlers entre Tofflce du blé et les Américains et sur 
la récente vente a Ttnlon soviétique. Il est en effet 
probable quc les Russes auraient différé leur rommande 
s’ils axaient eu lieu de s’attendre à une nouvelle baisse.

I.r ministre a rappelé enfin qu'en dépit des récentes 
baisses le prix du blé n’est guère redescendu qu’au niveau 
e„ vigueur en septembre 1963. à la veille de l’Important 
chat des Soviets, a <etle différence près que nous en 

exportons aujourd’hui, a prix égal, un volume beaucoup
plus considerable,

A ce sujet, il a fustigé le chef de Toppoaition. M. 
Diefenbaker, et son ancien ministre de l’Agriculture. M. 
Hamilton, dont II a qualifié les déclarations de funeste- 
ment alarmistes. ”A force d'accuser à tort les Américains 
Hr «>r livrer à une guerre des prix, a-t-il dit. nous finirons 
par en déclencher une pour de bon".

A vrai dire, les Amcrtcnln» sont les seuls avec qui

nous avions des consultations suivies en cette matière, 
la plupart des autres pays ne possédant pas d'agences 
comparables a notre office du blé. Malgré cela, le pris 
actuel de Fl.91 (américain) demeure de 30 rents plus 
élevé que le minimum fixé en vertu de Tarrord inter­
national sur le blé.

Il est a remarquer d'ailleurs que depuis la ratifi- 
catfon de cet accord, Il y a 17 ans, les fluctuations sont 
toujours demeurées en-deça du minimum et du maximum 
prevus, f’et heureux résultat tient au fait que. jusqu'à 
present le marché mondial s’est développe au meme rythme 
que la production.

En outre, la demande en ble est rester relativement 
dans plusieurs pays asiatiques, notamment en ( bine, dont 
les populations se nourrissent au besoin de denrees moins 
onéreuses. A cet egard II se. pourrait fort bien que la 
récente baisse du oie nous assure un débouche plus constant.

f
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Hausse du faux de la taxe scolaire à $1.45

St-David scolaire se soumet
en

juin (Douglas)
Victoria iP.C.) — M. T. C. 

Douglas, chef national du nou­
veau part» démocratique, a pré­
dit hier que le gouvernement 
federal déclenchera des élec­
tions au mois de juin, afin de 
profiter de la division qui exis­
te au sein du parti conserva­
teur,

M. Douglas, au cours d'une 
entrevue, a refuse de parler de 
la controverse au sujet de la 
direction du parti conservateur 
par M. Diefenbaker, mais il 
croit que ce schisme pèserait 
plus dans la balance que les 
dissensions au sein du parti li­
beral,

"Je ne puis concevoir que le 
parti liberal se contente de sur­
veiller la division et donne en­
suite aux tories le temps de la 
replâtrer.

Je m attends à une nouvelle 
session, a un budget promet­
tant quelques reductions de 
taxes, ce qui provoquerait la 
dissolution, dit-il. Je m’atten­
drais alors à des élections en 
juin".
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• BOI KSIKKS — Quatre etudiants Indiens du Villege-Hurnn de Lorettcvillr ont reçu 
des bourses d’étude hier soir de la diiection des Affaires Indiennes. Ministère de la 
Citoyenneté et de l’Immigration. Mlles l.ouisette Sioui, Edith Picard et I,nuise Picard 
ainsi que M. fillies II., Picard ont été choisis parmi un certain nombre d’étudiants qui 
excellent dans leurs etudes, rompte tenu de qualités personnelles ainsi que de la 
sorte de cours. Les certificats ont été présentes hier soir aux récipiendaires en presence 
de leurs parens et d offiriers de la Direction des Affaires Indiennes en la salle du 
Village Huron. Sur la vignette, de gauche à droite : I.ouisette Sioui de l'Ecole Notre- 
Dame de Québec. I nuise Picard de l’Ecole St-Patrirk de Quebec, Edith Picard. 
Infirmière en 1ère année a l'hôpital St-Sacrement et Gilles II. Picard présentement 
en premiere année a la faculté de Commeree de l aval. «Photo I.'Action Marcel I aforcel

l.es commissaires d’eroles de 
St-David ont adopte une réso­
lution visant a hausser le taux 
de la taxe scolaire à $1.45 pour 
chaque cent dollars d’évalua­
tion.

Cette decision lait suite à la 
volonté du ministère de l'Edu­
cation d'obliger tous les citoyen» 
de la province à faire un effort 
fiscal comparable.

Voici un extrait du commu­
niqué du ministère de l’F.dura 
lion :

“Nous tenons a aviser votre 
commission scolaire qu'elle petit 
dès maintenant, faire parvenir 
a ses contribuables un compte 
de taxe au taux provisoire in­
diqué plus bas. Une telle pro­
cédure ne nécessite pas le dé­
pôt et l’homologation du rôle 
de perception, mais les contri- 
ouaoies doivent être informes 
du caractère provisoire du 
compte.

I.e taux normalise de la taxe 
pour votre commission scolai- 
e s'établit à 1.72 par $100 d’é- 

\aluatton En vertu des règles 
d'application de la normalisa­
tion des revenus le taux d’ef­
fort normal pour l’année 1964 
65 s'établit à $1 45. soit le taux 
■mposé en 1963-64 plus 20 p.c. 
taux normalisé”.

Nous recommandons d'envoi 
des comptes en utilisant comme 
laux provisoire le taux d'effort 
normal de $1.45.

Résumé du budget 1964-65 
Recettes

Scolarité St-Télesphore 1.050. 
Min. Agric. Fédéral 300
Subventions :

Administr. et entretien 
Kémunér. enseignants 
Livres de classe 
Bibliothèque 
Construction, Octroi 
Bill 46
Consolidation 64-64 
Vente bâtisse
Intérêts sur arrerages 
Loyer - Régionale 
Autobus vendus a/c 
Taxe de vente 
Taxe foncière 
$6.000.000 a 1 45

Dépenses
\dministration 
Salaires Laïcs

Religieuses
Dépenses pour élèves 
Transport local 
Transport écoles ind 
Frais de scolarité a la 
Régionale 224 élevés 
Propriétés scolaires 
chauffage, elect etc 
Immobilisation, terrain 
Escompte 3 p c et dh 
Service de la dette

16.000.
65,975-

2.648
250

27.000 
6.008 
5,370 
2.849

100
4.240

500
300

87.000 

$218.510

6.975.
71.950.
16,300
4.150

12.850
480

51,296.

16.350
2.000
1.700

51.482

Revenus
$235,533
$218.510

Déficit prévu 17.023.
Les payeurs de taxes rece 

vront leurs comptes d’ici le dé­
but de février et auront trente 
Jours pour s’en acquitter sans 
avoir k défrayer une pénalisa­
tion pour le retard dans le paie­
ment I*es contribuables qui 
paieront leurs comptes de taxes 
dans les vingt jours recevront 
une escompte de 3 p c.

Dans chaque école 
de l'Ontario :

Drapeau
canadien

DRAPEAU
TORONTO (PC.) — Le pre­

mier ministre John Robarts de 
l’Ontario a declare hier qu'on 
ctait en train de prendre les 
dispositions necessaires pour 
que chaque école de la provin­
ce dispose du nouveau drapeau 
canadien.

Répondant à M Robert Nixon 
liberal de Brant a l’Assemblée 
legislative. M Robarts a ajouté 
que son gouvernement était en 
communication avec le gouver­
nement federal au sujet de l’u­
tilisation de l’unifolié en On­
tario.

■Je sa»- que Je suis l’inter- 
prete de la population ontarien­
ne lorsque j'affirme qu’elle ac­
ceptera le nouveau drapeau ca­
nadien avec la plus grande bien­
veillance’’.

$924,000 pour 
la construction 
d’une maison de 
dix étages

OTTAWA — rp.C.> — Le 
gouvernement a approuvé l'oc­
troi d’un prêt de $924.000 pour 
la construction d’une maison de 
10 étages a l’intention des 320 
etudiants de l’Université de 
Moncton. Nouveau-Brunswick

Ce prêt est remboursable dans 
50 ans et porte un intérêt an­
nuel de 5 3-8 pour cent.

Un million d'heures de 
travail sans accident

Le 16 janvier dernier, les 284 
employés de la division de l'o 
peration ont complété 1.000.900 
d’heures de travail sans acci­
dent C’était la première fois 
qu’un tel résultat était obtenu 
a la Compagnie Quebec Power, 
filiale de l’Hydro-Qurbec

Ces quelque 264 employes 
<ont repartis dans les divers 
services relevant de M D.-J. 
MacDonald, directeur de l’ope­
ration Parmi ces services men­
tionnons ceux des hommes de 
lignes, des compteurs, des rac­
cordements. des installations, 
des sous-stations, des émon- 
deurs, de l'entretien des véhi­
cules. des électriciens et des 
techniciens auxquels il faut a- 
jouter les membres du per-ou 
nel clérical et de la supervision.

M Jean-Guy Montpetit. char­
ge de la sécurité, on communi­
quant ces statistiques a tenu 
a souligner que ce magnifique 
résultat est le fruit du travail 
de sécurité qui se poursuit a la 
Compagnie depuis plusieurs an­
nées Il ajoutait qu’une telle 
performance a été atteinte en 
une période de l'année parti­
culièrement remplie d’activités

conversion de voltage construc­
tion de nouveaux circuits amé­
lioration des systèmes d’eclai- 
rage de rue. relocalisation de 
lignes de distribution

Requête de 
Farris rejetée

OTTAWA. (P.C). — La
Cour suprême du Canada » 
rejete la requête faite par 
Ralph K Farris, le président 
de la Northern Ontario Natu 
ral Cîas Company Limited, qui 
désirait obtenir l’autorisation 
d'en appeler de la condamna 
tion pour parjure déclarée 
contre lui.

L’homme d'affaires de Van­
couver avait été declare cou­
pable devant la Cour suprême 
de l'Ontario de s’ètrc parjure 
en 1958 à une enquête judi­
ciaire relative a la distribution 
d’actions rie sa compagnie II 
avait été condamné à neuf 
mois définis et neuf mois inrié 
finis

Si le Christ revenait sur terre on 
lui refuserait l'entrée de beaucouo 
d'églises (le chef national du fîPÔI

Lo sécurité, affaire de choque instant.

LA SOURIS MIQUETTE par Walt Disney
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VANCOUVER — /PC.) — 
L« chef national du parti tien 
démocrate M. T.C. Douglas, 
croit que si le Christ revenait 
parmi nous on lui refuserait 
l’entrée de beaucoup d’églises 
de l’Amérique du Nord â cause 
de la couleur de sa peau

M Douglas, qui fut naguère 
ministre haptiste. a raconté au 
cours d’un office religieux, di­
manche. que lors d’une visite à 
la mer de Galilee sur les bords 
de laquelle Jesus passa la ma­
jeure partie de sa vie, il cons 
♦ata que la population de ces 
regions avait le teint d’un brun 
fonce par suite de l’action du 
soleil On se trompe gravement, 
dit-il si l’on croit que le Christ 
avait la peau rose ou blanche 

" le l’ai dit a un grand nombre 
de mes coreligionnaires de l’é­

glise haptiste ou la discrimina­
tion raciale persiste, enchaîna 
M Douglas Ije Christ éprouve­
rait bien de la difficulté a pé­
nétrer dans sa propre eglise 
Ici ”

A propos des relations entre 
l'Eglise et l’Etat, le chef politi 
que affirma que l’Eglise ne de- 
' ait pas se désintéresser de la 
oolitique ni essayer de la domi­
ner.

"l/tglise ne devrait pas etre 
du monde mais dans le monde 
c'est son rôle H existe des pro 
blêmes comme la discrimination 
raciale que l’Eglise devrait de 
noncer énergiquement, agressi 
vement et avec courage

"L'Eglise ne saurait se desin 
♦eresser des problèmes de Fhu 
manite ’’
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Machines à coudre

Rerf'*n à la ligue 
du S.C. de Beauporl
\u cour* d’une assembler ré 

ffullrrn mensjicUr tenue le 27 
janvier au Contre Montmoren- 
cv-l.ava! les membre* de la 
ligue du S *s de Rrauport ont 
élu leur exécutif nour la pré­
sente année Président M Ro 
ger Dufour Premier vlce-nré- 
sldent M Rosario Rourref. 
Deuxième vice-président M 
Antonin f.aherge Secrétaire- 
trésorier M. Eugène Parent 
A-«isfant-secrétaire M Claude 
Roberge Assistant-trésorier 
M. Jean-Paul Rélanger Aumô 
nier M. l’abbé Paul.Emile 
Reaulleu Commissaire ordon 
naîeur : M. Maurice I.orîir U 
aura comme assistant M Vin 
reni Rainville Porte-drapeau 
M Albert Pascal Directeurs

iü

Les diverses manifestations 
du Carnaval sur la Rive sud

Nous publions la liste des principales manifestations 
qui marqueront le Carnaval d’hiver de la rive sud du 
7 au 28 février prochain, de même qu'un message d»i 
président du comité Place d’Aubigny. a l'endroit de ceux 
qui ont permis la realisation de-- divers événements:

I.E 7 FEVRIER
A 1 h. 30 a m. Ouverture officielle de la partie 

de hockey Pee-Wee qui aura lieu a ia palinoirr des loi­
sirs Notre-Dame a Levis l’équipe Ste-Foy visitera l'équi­
pe Levis. La mise au jeu sera faite par le Bonhomme 
Carnaval et un invite mystère

Grand défilé d’ouverture des activités du Carnaval 
d'hiver de la rive sud Nous aurons le privilège d’avoir 
la présence du Bonhomme Carnaval et ses 7 Duchesse» 
Le départ aura lieu a 2 heures au Centre d'Aubigny a 
Levis Le deiilc >era honoré par la présence du Mar­
quis de f^vis et du Semneur de Lau/.on On aura ega 
lemenl les voitures de la police de U»vis et de Lauzon 
des chevaux de selle, des diligences pour les invites 
d’honneur, les scouts, les majorettes du Cap Diamant 
des traîneaux le petit train du Carnaval, la clique 
Alouette du Patro de Laval, des teles carnavalesques, la 
voiture de l’Intendant du Duché de Lévis, le char du 
Bonhomme Carnaval et les sept Duchesse* La popula 
tion est cordialement invitee a suivre ces activités.

I.E 13 FEVRIER
La “Journée des jeunes" patronner par le club des 

Lions de Levis atira lieu a la patinoire des loisirs Notre- 
Dame a Lévis Celte journée *era reservee également 
a un concours de sculpture sur glace a la Place d’Auhi- 
gny a I^»vis

LE 14 FEVRIER
A 2 heures p m a la Place d'Aubigny sera le théâ­

tre d'une grande course de "ski-don" tandis que la soi­
rée sera consacrée a une séance de patinage familiale a 
la patinoire des loisirs Notre-Dame a I.evis.

LE 20 AC 2» FEVRIER
Aura lieu a la Place d’Aubigny un camp scout d’hi 

ver. une initiative nouvelle et originale, le public pourra 
visiter les tentes et assister a des différentes démons­
trations Ouverture officielle le 20 février, a 8 heures, 
par le Bonhomme Carnaval et les Duchesses. Ce camp 
est patronne par le club Optimiste

LF 27 FEVRIER
Sera dénommé "Journée Place d'Aubigny” dans 

I après-midi il y aura la visite des monuments, dans la 
soirée on procédera a I» remise des trophées au fort du 
Carnaval.

LE 28 FEVRIER
Grand tournoi provincial de petanque a la Place d Au- 

higny à Levis. L'ouverture aura lieu à 2 heures par le 
Bonhomme Carnaval Le soir, grande masearade a la 
patinoire des loisirs Notre-Dame a Lévis.

Durant cette période de Carnaval, il y aura d autres 
activités telles que danses populaires a tous les vendre­
dis soir sur i» rue St-Louis; il y aura également le fa­
meux train du Carnaval a la Place d'Aubigny a Levis 
I.e public aura le plaisii d'utiliser gratuitement la glis­
sade d’une hauteur de 25 pieds érigée sur la parc de la 
Place d’Aubigny. elle est ouverte a tous les soirs, samedi 
et dimanche après-midi

M Claude Blouin. president du comité Place d Au- 
bigny. remercie sincèrement les autorités de la ville de 
l.évis et egalement tous ceux qui ont donné leur appui, 
soit financièrement ou matériellement, pour réaliser les 
nombreuses activités qui se dérouleront durant la période 
du Carnaval M Blouin invite cordialement la popula­
tion a participer d'une façon très active a toutes les at­
tractions et amusements qui sont dans les cadres du 
Duché de l^»vis

la ligue de quilles de la Légion Canadienne de
P H S. P H T.

Station de Service Carrier

Lévis.
G T P,

Jos. Robinson, cap.
R Beaulieu

715 1.908 27 952 34

G. Desbicns cap. 
Epicerie Chabot

664 1.906 27.295 32

G. Thibault, cap
Epicerie Rene Turgeon.

876 3.847 27.011 28

Jacques Sle-Croix cap 
Lavlolette Fleuriste,

776 1 889 26.665 26

A Gosseye. cap
N'orcau Electrique Ltee

684 1.975 26.499 25

.1 Levesque, cap 696 1.871 26.465 24
Le plus haut triple chez les hommes n etc obtenu par J 

Vezina. 496; le plus haut simple, J Ste-Croix. 252
Chez les dames. Mine Louise Levesque s'est signale* avec 

un simple de 168 et un triple de 399

La ligue des Chantiers 
maritimes de Lauzon
Voici les plus recent* résultât» de la ligue d* quittai 

du Syndicat des Chantier.* !*îrrltir*.r; de Lyi*nr !r»r.
CLASSEMENT DF.S EQUIPES 

POSITION POINTS
1— STATION SERVICE ROY 38
2— VALISE RUEL 38
3— LES COUVRES PLANCHERS 34
4 —SALON BARBIER OLIVIER S3
5— AMEUBLEMENT TANGUAY .32
6— LAITERIE BELLE-VUE 29
7— LAMBERT FLEURISTE 29
8— MEUBLE DOMINION 29
9— PHARMACIE J. SAMSON 27

10— GILBERT & TURGEON 24
11— NOREAU ELECTRIQUE 24
12— SALLE BON-ACCUEIL 23

Plus haut simple chez le* dame* Mme J -La Laba­
die et Mlle Ouellel 188.

Plus haut triple chez le» dames Mme R Aubert 489. 
Plus haut simple chez le-- hommes: M R Bilodeau 228. 
IMus haut triple she/ le* hommes M. C Rousseau 517.

C. Boulet élu président du 
Cercle Lacordaire de Lauzon

Résultats dans la ligue de 
quilles de ia Légion canadienne

LEVIS Voici les résultats obtenus au 26 février dxna

LAUZON M Claude Bou­
let vient d'être élu president 
du Cercle lacordaire de Lau- 
zon en remplacement de M 
Deny Blanche» qui a démis 
donné pour dos raisons *érieu 
*es.

l*eu âpre* son élection, le 
nouveau president a reçu les 
félicitation* des membres put*

une resolution de remercie­
ments fut adoptée a l'adresse 
ne M Blanche! pour les in­
nombrable* services qu’il a 
rendu au Cercle Lacordaire et 
Str-Jranne d'Arc de lauzon.

Les cercles annoncent (’orga­
nisation prochaine d'une gran- 
dn soirée de Music-Hall.

L'institutrice m 
complimentée an 
jourd'bul.

Est-ce que ce­
la a bien mar­
ché à l’eeole ?

Elle • dit que J'étatn 
tré* REGULIERE

ATTENTION MERDAMira Bervlc*
«m !/‘nnri«tlnn <1* machin** A mûrir» rt« 

1 toute marqu» Ati«»l v*nl» ri# machin»# 
n»(n»« »t inias**# ri» rnRrqu» Bin##», 
I. t Roy. «x-MrAnt ri# I» Cl# Nln##r, 
120 ru» B* <î»nr*»«. r.*vU T*!.:

1*37 *217.

MM Maurice I.ortie. Lucien _ / • •
Sé5aT'.r^v vo^u‘n-— l entente canado-amencame

Henri
Conrad 

Hébert .1 V

Optométristes

Bélanger 
Roy

Une resolution de remercie 
ments a été votée à l'endroit 

♦Aripa i«-i ci m»> iso a c.l. j de \f Lorenzo Gagné, ex-présl-
riert. pour les services rendus 
à la ligue lors de l’exécution 
de son mandat.

De plus, un organisme a été 
formé et qui se nomme "Equi 
pe Apostolique". Elle est com­
posée des membres de l’exécu­
tif et des directeur*. Sa fonc­
tion consistera â étudier des 
problèmes d’actualités au *em 
de la ligue. Ces études au 
rnnt une répercussion dans la 
.paroisse La ligue s'affirmera 
comme telle.

Un précédent en ''V
DR LEO DESJARDINS

OPTOMETRIST!
»x*m#n vl#tl#l

VERRES DI CONTACT
LUNRTTES

29 St-Joxeph, Louxon 
Pour rendes-voua : 837-0352

I 4*»iS 21-1 <m#r J«. «U 20 3» 154 C.L.

Cl.
Ottawa • P.C.) - Bien qu'on 

a fait peu d'état dans le 
temps, l’entente relative aux ta­
rifs douaniers des pièces d’au 
tomobiles, entre le Canada et 
les Etats-Unis, et signée par le 
président Johnson le 16 janvier 
à son ranch du Texas, créait un 
précédent en bilinguisme

Les documents dans lesquels 
les deux gouvernements accep 
talent d’abolir les tarif# doua 
mers acquittés par les manufac 
turiers sur les autos et les ca­

mions neufs et les pièces d'a» 
tomobiles neuves, ont été «J- 
gnés en français et en anglais 

Une source gouvernementale 
a déclaré que c’était la premiè­
re fols qu’une entente de ce 
genre entre les deux pays avait 
été signée en français On n'a 
pas donne de raisons officielles 
pour l'usage du français â cette 
occasion, bien que cette langue 
soit l'une des deux langues of­
ficielles au pays.

»

^
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Pour une somme de $80,000

Courville devient propriétaire des 
immeubles de l’ancienne ferme-école

________ h—im
• MUSEE DU FORT. — Un spectacle "son et lumière” représentant la bataille des plaines d’Abrsham pourra dès lors être 
vu par les Québécois et les touristes au Musée du fort qu’a officiellement inauguré hier soir, a la place du maire Hamel, r 
maire suppléant. M. Paul Mecteau. En effet, sur une maquette miniature du Québec du 18leme siecle conçue par M. Paul 
Alain, un Québécois. M. Tony Price, a préconisé la conception de Jeu* scenlques commémorant les hauts faits des 
guerrières qui ont orienté l’histoire du Canada français. Nous voyons ici sur notre vignette M. Frederic Hemming,
Price. M. Paul Mecteau. Me Jean-Charles Cantin, député au gouvernement fédéral, et M. Claude-A. Alain. (Photo L, Action par 
Marcel Laforce) ______ _ __

Après maintes demarches auprès du ministère de l’Agri­
culture et ensuite du ministère des Travaux publics, le 
conseil municipal de Courville a pris finalement possession 
des immeubles de l’ancienne ferme-école, située au centre de 
la ville, et qui ne servait plus depuis un certain temps. Ce 
contrat entre le Conseil de Courville et le ministère des 
Travaux publics sera signé dans les jours qui viennent. Il en 
coûtera KO,000 dollars à la ville de Courville pour acquérir 
ces terrains et immeubles qui sont destinés en partie a 
l'aménagement d'un terrain de Jeux. Des projets de construc­
tion d'un hôtel de ville et d'un centre communautaire sont 
envisages avec sérieux.

CREDITS
Ce conseil municipal a approuvé des crédits au montant 

global de 37,000 dollars. Ces crédits se divisent en gros com­
me ceci; soit 17,000 dollars consacrés aux dépensés d'adminis­
tration de l'année écoulee: et plus de 20,000 dollars destines 
aux operations de l'année en cours. De ce montant, près de 
0,000 dollars iront aux paiements des travaux contractuels 
de pavage, de trottoirs et de bordure de rues. Ces 11.000 
dollars qui restent vont a l'administration et au service de la 
dette.

Ce Conseil a vote une resolution a l’effet qu'une seance 
spéciale sera tenue lundi le 8 février 1965 pour terminer 
l’étude des budgets de l'année 1965-66.

Dans le domaine de l'expansion, la Commission d'urba­
nisme de la ville de Courville devra étudier un projet de 
développement de construction domiciliaire dans le secteur 
centre-nord de la ville et soumettre les résultats de son 
etude prochainement.

A l'exemple des municipalités environnantes, le problème

Employés de la voirie municipale de Ville-Montmorency

Augmentation de salaire de $0.10 l'heure
____ _____ .______an f'imsl'il niUlilci- »’

FAITS DIVERS
Par Claude Bédard

Digne des meilleurs films policiers
Une chasse à l’homme, ponctuée de plusieurs coups de 

feu, s’est déroulée hier soir dans les rues de la Vieille 
Capitale.

Le tout a débuté lorsqu’une plainte d’auto volée est 
parvenue au poste no 1 de la police municipaie. La descrip­
tion du véhicule fut aussitôt transmise par radio-téléphone 
aux voitures de la police. L'auto fut aperçue vers 9 h. dans 
la rue Monk, à la haute-ville. La chasse à l’homme commença 
quand les voleurs ont voulu échapper aux agents.

Plusieurs autos-patrouille les prirent en chasse et on 
organisa même un barrage qui fut déjoue de justesse. Pen­
dant ce temps, les policiers qui les suivaient a toute allure 
à travers les rues glissantes de la ville, tirèrent plusieurs 
coups de feu en direction de l’automobile. La vitre arrière 
ainsi qu’une vitre de côté ont volé en éclat sous les projectiles, 
Plus tard, on a pu constater qu'une balle s'était logée dans 
le haut de la banquette avant.

Réalisant le danger de leur escapade, les deux jeunes 
gens stoppèrent, après avoir dérapé le long d’un trottoir et 
éviter de peu un autobus de la Cité. Les suspects ont été 
incarcérés aux cellules municipale en attendant d'être mis 
en accusation.

Par ailleurs, deux adolescents âgés de 16 et 17 ans ont 
aussi été arrêtés par la brigade volante après qu’ils eurent 
volé une auto dans la soirée. Cinq autres autos ont été rap­
portées volées durant la soirée et la nuit et la police a eu 
fort à faire, surtout avec le grand nombre d'accrochages qui 
se sont produits par suite de la chaussée glissante.

Trouvé inanimé après une chute 
d'une trentaine de pieds

Un jeune homme de 19 ans a été trouvé inconscient 
vers 2 h. hier après-midi sur le trottoir de la rue Champlain 
par des passants. Il appert qtie Michel Carrier, du 16, Place 
Champlain, déblayait la neige sur le toit d'une maison de 
trois étages lorsqu’il perdit l’équilibre pour faire une chute 
dans la rue. Personne n'a été témoin de l’accident.

Souffrant d’une fracture à la cuisse droite et d’une autre 
au bras droit, il a été transporté à l’Hôtel-Dleu par l'am­
bulance Arthur Cloutier & Fils.

Le Conseil municipal de Vil­
le Montmorency a voté hier soir 
une augmentation de salaire 
rétroactive au premier janvier 
1965 de 0.10 cents l’heure en 
faveur des quatre employés de 
la voirie municipal. L’ancien 
taux horaire était de 1.45 dol­
lars. L'augmentation accordée 
par la ville fait suite à une de­
mande des employés eux mê­
mes.

Dans un autre domaine, la 
Ville-Montmorency qui avait 
une entente avec la municipali­

té de Villeneuve pour fournir 
l’eau a l'usine de fabrication de 
ciment St Laurent, dans ie cas 
d'une impossibilité temporaire 
pour les services de Villeneuve, 
vient de passer un contrat avec 
cette dernière. Le contrat a une 
durée de dix ans. en raison de 
500 dollars annuellement, quel 
que soit le débit d'eau utilisé 
ou non par la Cimenterie St- 
Laurent.

DEMANDE D’OCTROI 

L Harmonie de Montmorency

a demande au Conseil munici­
pal de lui octroyer un montani 
rie 3.000 dollars pour financer 
les operations de l'annee en 
cours Le Conseil a consenti a 
un octroi immédiat de 1.500 
dollars. Pour ce qui est du res­
te, le conseil rencontrera les 
directeurs de l’Harmonie pour 
étudier la situation financière 
et fournir, si nécessaire, un 
montant additionnel. Cet octroi 
municipal est consenti annuelle­
ment. quoi que îc montant soit 
different a chaque année. L an

iM favorise le
plus bas soumissioeeaire

Le conseil de Ville de Du- 
Berger a favorisé, hier soir, Ray­
mond Cyr Inc., le plus bas sou­
missionnaire dans ses offres 
d'aqueduc et dégoût pour la 
municipalité de Neufchatel.

Ce contracteur évalue ces 
travaux à $182.612.15 mais si 
l’on excepte les égouts proje­
tés. les travaux d’aqueduc in- 
termunlcipal pour Neufchatel 
«élèveront à $151.225.31.

Ville DuBerger s’est engagé à 
défrayer 40% du coût des tra­
vaux d’agueduc intermunicipal 
de Neufchatel et. hier, le con­
seil a voté une résolution auto­
risant son ingénieur municipal 
à demander des soumissions 
pour son propre système d’aque­

duc et d’égout pour toute la 
municipalité.

Au cours de la meme réu­
nion, le conseil de Ville Du­
Berger a accordé un contrat de 
5 ans au Service d'incinération 
de la Rive Sud Knr. pour le 
ramassage et la disposition des 
ordures ménagères.

Le service se fera deux fois 
la semaine et les ordures mé­
nagères seront incinérées h St- 
Joseph de la Pointe de Levy.

Le contrat stipule une dé­
pense de $20,000 par année. La 
Corporation a également spéci­
fié que ce prix ne pourra chan­
ger tant que la population 
n'aura pas atteint un total de 
8,000 âmes.

Par le TNM:

"La danse de morf
du grand théâtre

n

(Par Jean ROYER)
Le TN.V nous a donne de reconnaître, 

hier soir au Palais Montcalm, le grand 
théâtre, le théâtre puissant et vrai, ex­
pression et témoignage de l'homme.

"La danse de mort”, de Strindberg, 
s été rendue avec force et justesse par 
Jean Gascon. Denise Pelletier et Léo 
lilial.

"La danse de mort”, c’est la haine 
que se vouent deux êtres dans leur re­
paire. depuis vingt cinq ans. Cette haine 
indéfinissable qui a envahi leur vie est 
leur seule façon d’ètre : ce roupie que 
fait parler Strindberg se déchire avec 
une férocité diabolique, avec une cruau­
té destructrice où chacun voudrait pos­
séder la mort de l'autre, comme sa pro­
pre délivrance.

Cette haine, ce mal incommensurable 
emporte tout : même la pitié de Kurt. 
qui a succombé lui aussi à la révolte et 
qui doit fuir avant d'étre à son tour an­
nihilé par la tyrannie du souffle im­
monde.

Dans sa pièce, Strindberg dit sa ré­
volte personnelle. Il le fait avec une for­
ce et une densité Inouïes, fl nous sem­
ble que toute la haine possible est con­
tenue chrt ees personnages monstrueux, 
qui n’ont d’humain que leur désir de 
mort, que leur fol en une orgueilleuse 
et systématique vengeance de tous les 
instants, seul mobile de leurs actes et 
pensées.

“La danse de mort” est une oeuvre 
violente, à la fois dqre et forte, mais 
aussi lucide et vraie. On y Joue une vie 
dont l’homme est parfois capable, où plu­
tôt dont certains êtres sont victimes, en­
chaînés par l’orgueil le plus tyrannique 
et le plus inhumain. Dans sa plère. 
Strindberg met en place la machination 
infernal» mue tour à tour par un homme

et une femme qui délirent de liame . 
mais le tout est men»* par l'auleur axer 
un grand sens de la vie et du théâtre.

Il y a. rhei Edear (Jean Gascon) et 
Alice (Denise Pelletier), une prise de 
conscience et une résignation finales qui 
signifient l’espoir, vainqueur du néant. 
"La danse de mort’’ aura tue la haine, 
peut-être. Mais on ne peut oublier qu el­
le a tout ravagé.

Tout eela. les comédiens Jean Gaacon. 
Denise Pelletier et l.eo H’ial l’expriment 
avec une force et une intensité qui s a- 
justent au langage de l’auteur et lui ren­
dent toute sa porter, sa raison de dire. 
Et l’on ne saurait être trop élogieux sur 
la qualité de la distribution.

Jean Gascon interprète avec intelli­
gence et autorité le cynisme de son per­
sonnage. Ce grand romédien conduit la 
pièce avec une Implacable lucidité, une 
profonde eomprehension du langage de 
Strindberg.

Denise Pelletier rend a souhait la 
sorcellerie de son personnage. Elle a 
egalement réussi à. Jouer les srencs de 
délire avec justesse et maîtrise.

Léo lliial complète le jeu dans le ro­
le bien compris et senti dr Hurt.

Le décor de Mark Negin s'impose a 
l'action, il la contient avec sobriété, il !■ 
domine aussi, cnminr participation cons­
tante à la tragédie.

Il faut donc fcllciter le Ibe.itre du 
Nouveau Monde d'avoir choisi dr presen­
ter "La danse de mort’’, une de ses 
meilleures réalisations, et sans doute la 
meilleure production de la saison théâ­
trale. â date.

Le TNM demeure an premier rang 
par la qualité de sa presentation. Et les 
Québécois devraient mieux le savoir, qui 
ne sont pas ailes voir "La danse de mort , 
hier soir.

aue le con­
seil municipal avait donne I,- 
5üü ouiiur», et l'annee prece­
dente, 2,500 dollars.

PLAINTES

A l'occasion de la reception 
a l’hôtel de ville de plusieurs 
plaintes ayant trait aux chiens 
errant dans les rues de Mont­
morency, le Conseil a demande 
que soit distribué a tous les 
citoyens une copie d’un régle­
ment municipal qui prévoit l’in­
tervention des services publics 
dans un tel cas.

A son assemblée prochaine 
du premier mars, le conseil mu­
nicipal présentera un projet de 
loi visant a limiter le nombre 
de voiture-taxis dans la muni­
cipalité.

La reunion se terminait sur 
une note de carnaval, par l’an­
nonce d'une reception civique 
qui se tiendra mercredi le 3 
février en l'honneur du Bon­
homme Carnaval et des sept 
Duchesses. La reception sera 
suivie d'une danse populaire 
dans les rues de Ville Mont­
morency.

A rintention 

des parents

sur
la

Le deuxieme d une sérié 
de Î0 entretiens A L'IN­
TENTION DES PARENTS et 
portant sur le contenu doc­
trinal, l'esprit, l'orientotion 
des manuels de première et 
deuxième années, aura lieu 
ce so:r, 2 février, de 8 h. 30
à 10 h. 30 p.m., à l'amphi­
théâtre du Grand Séminaire 
de Québec 'Cité Universi­
taire Laval 1.

Il s'agit d'une initiative 
réalisée en collaboration par 
les Groupements de Foyers 
du Diocèse et l'Office Cote 
chétique Diocésain.

Sont cordialement invités, 
tous les couples ou parents 
qui désirent y participer 
(même s'ils n'ont pu assis­
ter ou premier).

du nombre de voitures-taxis, circulant dans Courville sera 
vraisemblablement résolu par l’imposition d’un nombre limite 
maximum. Unr demande à cet effet était adressée par le« 
propriétaires de voitures-taxis auprès du Conseil municipal 
hier soir, qui répondra 1ers de la proehaine réunion du 
ronseil municipal.

NOMINATION

M. Jean-I.ouis Lapiante, échevln, sera pro-maire pour le 
prochain trimestre, en remplajrment de M. Eugene Simard 
dont le terme est terminé. M. Lapiante a été également 
délégué par ses collègues pour suivre une série de conféren­
ces et de rencontres organisées par le Comité National de 
Protection Civile, district de Québec. M. Lapiante ira a 
Arnprior, en Ontario. Ces conférences d’information visent 
à fournir aux organismes et services publics des donnée* 
generales de sauvegarde et de protection publique, et de* 
indications sur l'organisation des mesures d’urgence dans les 
cas de conflagrations ou autres difficultés publiques.

AU CONSEIL 
DE STE-FOY

par Nelson LABKIE

Au cours du mois de janvier, la Cite de Ste-Foy a vu son 
evaluation augmenter de $1,500.000 par suite des 64 permis 
de construction qui ont été émis et qui représentent une 
xaleur globale de $2.691,000.

C'est ce que révèle le tableau des permis de construction 
dans la cité pour ie mois de jenvier 1965. En présentant ce 
rapport hier soir, lors de rassemblée régulière de février, 
les ediles de Ste-Foy ont fait remarquer que la construction 
notait pas à la baisse a Ste-Foy. On a mentionné que cette 
hausse importante en janvier 1965 représentait une augmen­
tation de 290'i sur le mois de janvier 1964. En effet, à cette 
dale, 61 permis de construction avaient été émis mais repré­
sentaient seulement une valeur de $931,000.

Au nombre des permis émis en janvier 1965, ceux se 
rapportant a la section commerce et industrie totalisent en 
xaleur $2.370.000. Ces quatre permis à eux seuls représentent 
la presque totalité de la valeur globale des 64 permis émis. 
D'après le rapport. 15 permis ont été émis pour les habitations 
unifamiliales pour une valeur de $246,000. Pour les habitations 
a logements multiples, soit au total 17. trois permis furent 
émis en janvier et représentent une valeur de $142.000. On 
note egalement dans ce rapport : 1 permis d'une valeur de 
$350 pour garage. 40 permis pour additions, reparations et 
enseignes, le tout totalisant $30,850. Enfin on a émis 1 per­
mis d'une valeur de $2.000 pour un édifice public.

Toujours d'après ce même tableau des permis de cons­
truction émis en janvier 1965. on peut constater une diminu­
tion de moitié en ce qui regarde les permis pour habitations 
unifamiliales. En eftet, en janvier 1965, 15 permis ont été 
émis alors que l'an dernier au cours du même mois 38 per­
mis avaient été accorder, peur la construction d'habitations du 
même genre.

POUR LE PROLONGEMENT DU BOI L. CHAMPLAIN

Le conseil de Ste-Foy adressera sous peu une demande 
au ministère de la Voirie pour la prolongation du mur de 
soutènement dans les limites de la cité afin de récupérer au 
maximum les battures du fleuve. Sur cette infra-structure, les 
édiles de Ste-Foy estiment qu'on pourrait ainsi prolonger le 
boulevard Champlain ie long du fleuve plutôt que dans la 
ville

VALLEE INDUSTRIELLE

Le comité industriel de la Cite de Ste-Foy, formé des 
echevins Ben Morin et Jean Duchaine, a laissé entendre hier 
soir que neuf commerçants et industriels avaient acheté des 
terrains dans la vallée industrielle, zone Jean-Talon, depuis 
3 mois. Ces terrains étaient la propriété de la Cité de Ste-Foy.

Par ailleurs, nous avons appris également que quatre 
clients se sont présentés a date pour acheter les 3 lots que 
Ste-Foy a a vendre Place Jean-Talon, dans la zone indus­
trielle. Selon les édiles de la cité, ça démontre que les ter­
rains de la ville se vendent très bien.

APPROBATION DL CONSEIL

Le conseil de Ste-Foy a donné son approbation à plu­
sieurs règlements hier soir, notamment au ‘‘940’' amendant 
l’article 32 du règlement de zonage V-267, zone R-C-26, pour 
permettre la construction d’au plus trois unités de logements 
d'une hauteur maximum de 20 pieds. Les édiles ont donné leur 
approbation au règlement ''918” décrétant 1 exécution de tra­
vaux de mise en forme, de chaînes, de puisards et de pavage 
permanent dans le lot 319. Place Général Vanier, et autori­
sant Tempi unt necessaire au montant de $90,000.(H).

Le conseil a passe un a\is de motion pour Tadontton à la 
proehaine seance d’un règlement décrétant la pose des scr- 
vices d'aqueduc et d’égouts dans les lots 14, 15 et 16 au nord 
du chemin Ste-Foy.

L'USINE DE FILTRATION

Concernant le contrat d'agrandissement de 1 usine de fil­
tration qui axait été accordé à la maison Frs Marquis Liée, 
pour un montant do $259.201, les édiles de Ste-Foy ont été 
d'accord pour accepter le retrait de cette firme qui, après une 
réévaluation dos travaux, s’est dit dans l'impossibilité d ac­
cepter le présent contrat. C'est à la maison McGuire A’ ( au­
ction. le deuxième plus bas soumissionnaire, que le contrat 
d'agrandissement de l’usine a été confié et ee au coût de 
$279.800.

PRO-MAIRE

L'cchevln Ben Morin agira comme pro-maire de la Cité 
de Ste-Foy au cours des trois prochains mois. C’est l’échevln 
Jean Duchaine. qui venait d'occuper ce poste, qui a proposé 
M. Morin pour le remplacer. Tout le conseil fut d'accord sur 
le choix.

Chronique
municipale

Par
Jacques
Jobin

Patronage: synonyme de justice

A court d’arguments 11 arrive souvent que certains, 
les hommes politiques en particulier, sc complaisent en 
comparaisons, en recherche» d’équivalence de concepts, 
en raisonnements “partis de principes” aussi boiteux que 
faux.

lorsqu'il pérore au conseil municipal, monsieur le 
doyen utilise souvent ce "partant de ee principe” alors 
qu'il vient le plus souvent de réver tout haut aux belles 
années d’antan.

Cela ne porte pas trop a conséquences U plupart 
du temps «at M. Matte obtient plutôt la manchette par

le coloris de ses propos que par leur sens.
Ainsi la semaine dernière, pour étayer la tutelle dont 

il recouvrait paternellement un employé délaissé, H en 
vint à parler de patronage en comparant ee terme, en 
lui donnant comme équivalence, le mot Justice (avec 
ou sans J majuscule).

“Voye*! disait-il, cet employé n’a pas eu recours 
au patronage et 11 subit l'injustice.” De là à affirmer 
que sans patronage il n’y a pas de Justice ce n'est 
absolument pas au-dessus des force» du doyen et e'est 
précisément ce qu’il s'est permis de faire.

Cette proposition à apparence syllogistique a trouve 
secondeur en la personne de M. Jules Moreney qui sers 
sans doute heureux de voir son nom dans le Journal lui 
qui »e plaint que eela ne lui arrive pas »ouvent.

Mal» avec ce» propos, une chose est certaine main­
tenant et ceux qui avalent encore de» illusions (en exl»te- 
t-H ?) peuvent facilement les balancer par-dcMus bord t

i» ..atronagf existe et a existé de fait a l’hôtel de ville. 
Unrrrur ! L’aveu de res deux conseillers ne nous permet 
nlus d en douter. Ceux qui croyaient que eela était 
seulement l’apanage des gouvernement» provinciaux et 
federal peuvent faire une croix sur la glare.

Mais re mot souvent lancé comme areusation en 
neriodrs éleetorales. ee mot rehâehé sans cesse qui en 
incite beaucoup à ne plus « rolre en la sincérité de» hom­
mes politiques, ce mot qui provoque le Kouplre de» uns 
et le rire gras des autres: en un seul souffle on vient 
(iP |e revaloriser : le patronage ... e’est la Justice !

lustire des candidats qui doivent téter les oreilles 
des échevln»” (paroles memes de M. Matte) pour entrer 
dans l’archlconfrérie des fonctionnaires...

Justice de ceux qui sont obligé» de les téter encore 
pour conserver leur place et de les téter toujours pour 
obtenir d* l’avancement, même si leur compétence ne le

Justice de ceux dont l'avancement et le salaire sont 
gelés parce qu’lis ne sont pas des téteux ...

Justice des entrepreneur» qui refusent de presenter 
des soumissions parce qu’ils savent très bien que le choix 
est déjà fait et que ce choix e.4 définitif...

Justice des incompétents qui trônent, le» pieds sur 
leur bureau...

justice des competents qui. connaissant le système, 
se refusent à ambarquer dans cette ’’maudite galere’...

Justice du contribuable qui voit ainsi l'administration 
de sa ville privée des services d’hommes éclairés...

Justice de ceux qui sont competents et qui ont 
réussi malgré tout à passer au travers (et il y en a) mais 
qui rêvent au soulagement que procurerait la disparitiov 
de cetle institution vieille comme le monde ...

Justice de caisse électorale...
E:st-ce là la Justice évoquée par M. Malte ?
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Lorenzo Paré, rédacteur en chef

Quand on 
cheval de

La propension latine du Canadien 
français au maniement des théories et 
à l'échafaudage des machines synthéti­
ques de la logique possède une certaine 
noblesse intellectuelie; mais elle nous a 
joué bien des vilains tours. Pendant que 
nous brassions des idées et alignions des 
mots, les autres brassaient des affaires 
et procédaient à l’arrangement des.cho­
ses ... en leur faveur.

Le programme de la session en cours 
est orienté tout entiçr vers la question 
économique. On pouvait espérer que les 
débats académiques sur les sempiternel­
les finasseries de la constitution passe­
raient. au moins pour une fois, au se­
cond plan pour donner enfin la priorité 
à l’agriculture qui se meurt et à l’équi­
pement industriel qui est le pain et le 
travail des générations.

Hélas! il semble que le verbiage 
constitutionnel prendra le dessus ! On 
discutera peut-être encore jusqu’à l’infi­
ni sur "la constitution du rêve”, plutôt 
que de concentrer les énergies et le temps 
sur les moyens de vivre dans le présent 
afin d’être assuré d’un avenir.., consti­
tutionnel et autre ! C’est du moins la 
première impression qui se dégage des 
réactions de l’opinion publique devant 
le magistral discours que le leader de 
l’Opposition Daniel Johnson vient de 
prononcer sur les projets de la session.
En effet. M. Johnson avait fait une ana­
lyse-critique très fouillée de l’économie 
rurale, de la décentralisation industrielle, 
des organismes de la planification, s’ap­
pliquant ainsi directement aux politiques 
que le gouvernement lui-même place au 
premier rang de ses devoirs pour cette 
année.

Mais ce ne sont pas les propos por­
tant sur les données les plus immédiates • 
et les plus concrètes de notre existence 
nationale qui ont attiré le plus l’atten­
tion publique. Au contraire, les vues de 
M. Johnson sur le rapatriement de la 
constitution accapare la vedette au point 
de rejeter tout le reste dans une quasi- 
indifférence. On retient les mots les plus 
forts — toujours les mots ! — dont le 
leader oppositionniste s’est servi : “la 
formule du rapatriement est une camisole 
de force” ou bien “laissons mourir la 
constitution à Londres”. Et une délé­
gation imposante de “l’Union Nationale” 
confie à M. Johnson la mission d’enfour­
cher ce cheval de bataille.

En fait, le “rapatriement de la cons­
titution” ne mérite ni tant de gloire, ni 
tant d opprobes. C’est, tout au plus, un 
arrangement pragmatique survenant 
après un demi-siècle d’échecs pour per­
mettre aux Canadiens de ramener chez 
eux un texte législatif qu’ils se charge­
ront de modifier, une fois qu’ils l’auront 
entre leurs mains, selon le processus 
constant de l’évolution.

Déjà, — dans l’application et dans les 
faits, dans l’esprit sinon dans la lettre — 
la structure constitutionnelle du Canada 
n’est plus ce quelle était, il n’y a que 
deux ans. Des événements aussi considé­
rables que le système des renies ou que 
le retrait des plans conjoints ont cntiè- 
jement modifié les anciens équilibres. 
Rédiger une constitution entièrement 
neuve serait, non seulement une entre- 
pnse utopique dans les conditions pré­
sentes, mais cette tentative serait la vé­
ritable “camisole de force” pour le Qué­
bec dont l’avenir se trouverait prisonnier 
de ce qui est possible aujourd’hui. Avec 
ses imperfections, la constitution ancien­
ne est constamment remise sur le métier 
dans un effort permanent d’adaptation 
au réel et à l’actualité. Ainsi, — à cause 
de scs imperfections elles-mêmes — elle 
est devenue aussi flexible que le déroule­
ment de la vie. Immobiliser dans un 
texte neuf et définitif ce qui est enfin 
en marche : voilà un danger autrement 
plus grave que “le rapatriement de la 
constitution” dans un Canada en plein 
devenir !

choisit un 
bataille

Dans ces conditions, il faut espérer 
que la législature ne s’hypnotisera point 
sur la question constitutionnelle et qu à 
la répétition de ce vieux débat académi­
que, elle préférera le travail pratique qui 
va — seul —- déterminer, en dernière 
analyse, ce que sera le Québec de demain. 

* # *
Le Québec de demain sera avant tout 

le résultat du système d’éducation que 
l’on refait de fond en comble et de la 
planification économique à laquelle on 
se prépare. Sur ces plans fondamentaux, 
le leader Johnson a posé des interroga­
tions qui correspondent aux préoccupa­
tions vitales des citoyens.

Ainsi, les citoyens ne sont pas sans 
inquiétudes devant les lenteurs du Con­
seil d’orientation économique qui n’a pro­
duit, en somme, qu’un seul rapport bien 
théorique depuis quatre ans. Les citoyens 
se posent aussi des questions sur le tra­
vail accompli par “le comité permanent 
d’aménagement des ressources”, groupant 
sept ou huit ministères s’intéressant à 
un domaine particulier de l’économie. On 
veut connaître aussi le fonctionnement 
de cet organisme additionnel d’expansion 
économique désigné comme “le comité 
ministériel de planification”.

Sans doute, des projets sont déjà 
lancés. Il y a un “plan quinquennal” 
pour l’aménagement de la région de la 
Chaudière, un programme de dévelop­
pement dans les pépinières provinciales 
en vue du reboisement, une enquête et 
un recensement sur la Côte-Nord et quel­
ques pians spéciaux en matières de pê­
cheries et d’agriculture. Tout cela est 
un bon départ; mais ce n’est qu’un 
départ.

A vrai dire, l’aménagement des res­
sources régionales que l’on peut désigner 
comme une “planification” connaît ses 
progrès les plus visibles avec “l’Arda” 
dans les régions-pilotes du Bas St-Lau- 
rent-Gaspésie et du Nord-ouest du Qué­
bec. Le ministre Courcy vient de pré­
senter un rapport indiquant que des pro­
grammes d’amélioration des fermes 
engageront des dépenses de $2 millions, 
tandis que neuf projets de restauration 
forestière coûtant un demi-million seront 
entrepris dans cinq comtés sous-dé­
veloppés.

Il est évidemment à la mode de blâ­
mer Ottawa pour tout ce qui va mal 
au Québec. Notons en passant que cette 
première réussite de la “planification” 
chez nous, prend son origine dans une 
initiative d’Ottawa pour la réhabilitation 
des terres pauvres. Notons aussi qu’Ot- 
tawa en paie la moitié des frais, dans un 
effort pour accorder à l’agriculteur de 
l’Est une compensation pour l’assistance 
fédérale tournée jusqu’ici trop exclusive­
ment vers l’Ouest.

Ce ne sont donc pas des textes juri­
diques ou une constitution neuve qui 
peuvent mettre les hommes au travail, 
donner à leurs familles les conditions 
matérielles de la dignité humaine, rendre 
fertiles ou productives les fermes où l’on 
crève, multiplier les occasions de la dé­
centralisation industrielle et faire circu­
ler le sang de la vie économique d’un 
bout à l’autre de ce géant encore tout 
difforme qu’est l’Etat du Québec.

Certes, une étude approfondie sur les 
conséquences de la formule du rapatrie­
ment constitutionnel, non seulement sur 
le Québec mais sur nos minorités dans 
les autres provinces, est absolument né­
cessaire. L’Opposition à la Législature 
rendra un grand service en discutant, 
avec lucidité et énergie, les positions du 
gouvernement lisage à cet égard. Mais 
si ce “cheval de bataille” prend le mors 
aux dents pour abîmer la session parle­
mentaire dans l’impasse du temps perdu, 
au détriment dec grands problèmes éco­
nomiques, nous aurons une fois de plus 
abandonné la proie pour l’ombre et pré­
féré la cadence des mots à la marche de 
notre épixiue.

I^orenzo Paré

Ma guenille m'est
Il ne s agit pas de tom­

ber dans ce qu’on nomme 
d'un grand mot, l’hédonis­
me, c'est-à-dire dans le cul­
te du plaisir pour le plaisir.

Il ne s'agit pas d’enlever 
au spirituel sa primauté.

Il n* s’agit pas de révo­
quer en doute ce que dit 
saint Paul concernant cette 
lutte de l'Esprit contre la 
chair.

Mais enfin )e suis hom­
me, corps et Ame, ni ange nt 
béte, mais les deux à la 
fois. Et n’estil pas impor­
tant d’avoir une bonne idée 
de mon frère le corps, et 
d'agir en conséquence ?

La science est moins res­
pectueuse du corps jrromis 
à la terre que la foi qui ré­
véle qu’il ressuscitera.

L'Incarnation, c'est le 
Verbe qui se fait chair.

c'est la promotion de la 
choir.

Iai Rédemption. c'est 
l’économie du salut par la 
chair.

L’Eucharistie, c’est le 
corps et le sang du Christ. 
Et la messe dit expressé­
ment : "Que la réception 
de votre corps .,. me profi­
te pour la protection de 
mon Ame et de mon corps’’ 
(3e oraison avant Ut com­
munion!. Et l’oraison 
"CONCEDE”, souvent réci­
tée à la messe, implore la 
faveur "de jouir toujours 
de la santé de l’Ame et du 
corps”.

Iai liturgie des défunts 
entoure de vénération le 
corps pour lui-méme, le 
corps sans l’âme. Elle met 
un crucifix entre les doigts 
glacés. Quant A moi, je *e-

chère
rot revêtu des ornements 
sacerdotaux comme A l’aur 
tel.

Il faut une messe spéciale 
de Requiem et un endroit 
béni, un cimetière, mot qui 
signifie dortoir, pour cette 
jtauvre carcasse humoine et 
les Jansénistes voudraient 
que je me désintéresse de 
mon corps ?

On te souvient du mot de 
Chrysale dans les Femmes 
savante* : "Mon corps: 
une guenille? Guenille, si 
l’on veut, ma guenille m’est 
chère”.

Il avait raison, le bon­
homme.

André
JOBIN,
prêtre

Lettre d'Allemagne

LA
sur d’autres planètes?

Bien longtemps avant que 
I on ait eu la preuve que de 
nombreuses étoiles sont en 
réalité des soleils qui bril­
lent comme le nôtre, de 
grands esprits ont pensé que 
notre terre n’était pas l’uni­
que monde habitable de l’u­
nivers. L'astronomie a fait 
reculer les limites du ciel a 
des distances «infinies que 
nous avons peine à nous re­
présenter. Toutes les étoiles 
visibles à l’oeil nu font par­
tie du système de la Voie 
lactée qui se compose de 100 
a 200 milliards d'astres lu­
mineux. Et des myriade* 
d'autres Voies lactées, dans 
les espaces infinis de l’uni­
vers, ont été découveries 
grâce aux grands télescopes. 
Notre soleil serait-il le seul, 
parmi des milliards d’autres 
soleils, autour duquel orbl- 
tent un cortège de planè­
tes ?

La science n’est pas enco­
re pan enue à prouver l'exis­
tence de la vie sur d’autre* 
corps célestes, bivn que les 
analyses spectrales de la lu­
mière de Mars effectuées 
par le chercheur russe Ti- 
chow semblent indiquer la 
présence d’une végétation 
primitive sur cette planète. 
Si l’on veut approfondir le 
sujet, on ne peut que poser 
cette question : quelles hy­
pothèses pouvons-nous émet­
tre en nous fondant sur nos 
connaissances actuelles. Nous 
devons tout d’abord savoir 
si le soleil est le seul astre 
dont le système planétaire 
comprend un monde habité, 
ensuite, si des planètes ha­
bitables abritent effective­
ment la vie. La première 
question devra être résolue

par les astronomes, la secon­
de par les biologistes. Or il 
se trouve justement que 
deux études réalisées par 
deux savants, récemment pu­
bliées indépendamment l’u­
ne de l’autre et presque en 
même temps, viennent ren­
forcer les hypothèses émises 
par la majorité des savants 
sur la vie extra-terrestre. 
L'auteur de la première pu­
blication est un astronome, 
l’auteur de la seconde est un 
biologiste.

M. Peter Brosche r fait le 
point, dans la revue “Ster­
ne und Weltraum", des con­
naissances astronomiques et 
des récentes découvertes 
concernant le sujet qui nous 
préoccupe. Une chose est sû­
re : certaines planètes, mê­
me celles qui se trouvent 
près des étoiles fixes les 
plus rapprochées, ne sont 
pas visibles, même à travers 
le télescope le plus puissant 
du monde, parce qu’elles 
possèdent une luminosité 
trop faible. Mais l'astrono­
mie de l’invisible’’ a déjà 
fourni des preuves évidentes 
de l'existence de corps non 
lumineux situés au voisinage 
des étoiles fixes. Ils se ma­
nifestent par l’attraction qui 
s’exerce sur leur soleil. M.

Borsche s’appuie également 
sur le résultat des recher­
ches toujours en cours réa­
lisées a l'Observatoire de 
Sproul en Pennsylvanie 
(Etats-Unis), sous la direc­
tion du professeur van de 
Kamp. Il va de soi que l’on 
n'a pu déceler jusqu'à pré­
sent que les planètes assez 
volumineuses, des planètes 
dont la masse est nettement 
supérieure à celle de notre 
planète Jupiter. La seule de- 
couverte de planètes prouve 
du moins que notre système 
planétaire n’est pas unique 
dans l'univers. On peut donc 
admettre l’existence de pla­
nètes encore plus petites. 
L’un des soleils les plus rap­
prochés du nôtre — le se­
cond par la distance ap­
pelé l’étoile de Barnard, ca­
ractérisé par son mouve­
ment particulier au firma­
ment, possède une planète 
doflt la masse est une fois 
et demie celle de Jupiter.

M. Brosche examine un 
autre point encore plus im­
portant. Pour être habitable, 
une planète ne doit être ni 
trop distante ni trop rappro­
chée de son soleil. Il est vrai­
semblable que plusieurs pla­
nètes tournent autour du so­
leil: l’une d’elles pourrait

se trouver dans la région 
propice a la vie. Après avoir 
passé en revue toutes les 
conditions qui rendent dif­
ficile l’existence de la vie 
extra-terrestre, l’auteur fi­
nit quand même par conclu­
re qu’il doit exister d’autres 
planètes semblables à la ter­
re. Mais il laisse — en tant 
qu’astronome — ouverte ia 
question de savoir si dos pla­
nètes sur lesquelles régnent 
des conditions favorables à 
la vie sont effectivement ha­
bitées.

Telle est précisément la 
conclusion a laquelle est 
parvenue le professeur G 
Weizel dans son article paru 
dans la revue “Naturwis- 
senschaftliche Rundschau ”. 
En revanche, il n'apporte au­
cun argument en faveur de 
l’existence d’autres planètes 
habitables. L'auteur évoque 
tout d'abord l'apparition de 
la vie sur notre terre enco­
re jeune. Il existe trois théo­
ries là-dessus. La vie est le 
produit d’un acte surnature:: 
la vie1 est due a un uniqu** 
hasard; ta vie s’est manifes­
tée inéluctablement grâce à 
une suite de réactions chi­
miques. à partir de la ma­
tière inerte, au cours d’un 
lent processus d’évolution.

I. APPARITION DE LA VII

Le professeur Weizel évo­
qué brièvement les résultats 
obtenus jusqu'à present par 
la biochimie et, après un 
examen critique, en vient a 
la conclusion que la vie se 
manifeste nécessair e m e n t 
lorsque les conditions exté­
rieures le permettent. Par 
conséquent, toutes les pla- 
liClCS hw bitables sont effecti­
vement habitées. L’auteur de 
cette étude est également 
parvenu à la même ’conclu­
sion dans son ouvrage “Wo- 
her wir kommen — wohin 
wir gehen" (d’où venons- 
nous. où allons-nous) : là où 
la vie est possible, elle s'est 
manifestée. En se fondant 
sur d’autres hypothèses, ci­
tées par exemple par M. P. 
Brosche. l’auteur estime 
d'autre part qu’un univers 
supposé fini doit au moins 
renfermer 1 trillion (un l 
avec 18 zéros» de planètes 
habPées. L'n univers infini­
ment grand doit également 
contenir un nombre infini de 
mondes habités.

Les publications de MM. 
Brosche et Weizel considé­
rées ensemble ne laissent 
plus aucun doute sur l'exis­
tence de nombreuses autres 
planètes dans l’univers éten­
du sur lesquelles la vie s’est 
manifestée. Elle n’a peut- 
être pas encore atteint sur 
certaines planètes le stade 

d évolution de la nôtre, sur 
d'autres, elle l’aura peut- 
être dépassé. Considérer 
l’homme comme l’être le plus 
évolué de l’univers c’est lui 
accorder une importance dé­
mesurée.

T A.

«ftr ®lï VUE
Mips»

POjlIN Charles DeBlois, pire
Séminaire de St-Georges
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C'est devenu presque une 
banalité aujourd’hui d’affir­
mer que l'humanité tend a 
un universalisme jamais aL 
teint jusqu'ici et qui produi­
ra un nouveau type d’hom­
me dont la culture ne sera 
plus limitée à celle de sa 
civilisation et dont les 
moyens techniques seront 
le partage de tous. Cette 
poussée exaltante reflète a 
ce point l’espérance con­
temporaine que ceux qui

d’un réflexe de peur, d'un 
réflexe de défense. Comme 
si les critiques constructi­
ves à l’endroit du clergé ne 
pouvaient pas être stimu­
lantes et tonifiantes. Pour 
être bref, je m’en tiens a 
l’article de M. Dugal paru 
dans ‘TAction”.

Il s agissait d une répon­
se à un article précédent 
de M. Clermont Gosselin 
sur la proclamation des tex­
tes liturgiques par les pas-

1rs qu’ils soient exigeants 
là-dessus. Et au fond, les 
motifs pours nous excuser 
ne sont-ils pas la cause di­
recte de notre mauvaise 
proclamation. Si les fidèles 
arrivent en retard : est-ce 
que ce ne serait pas la con­
sequence d’une proclama­
tion moche et peu intéres­
sante ? Avez-vous remarqué 
aussi que nos gens toussent 
seulement quand la lecture 
est mal faite ou la procla

Correction fraternelle
allèguent un exclusivisme 
racial, national ou culturel 
font figure d'attardés.

Eh bien l'Eglise, le Con­
cile en est une preuve mani­
feste, veut assumer chré­
tiennement cette valeur 
très positive de l’histoire ac­
tuelle. Plu* que Jamais, elle 
nous dit que cette unité à 
laquelle le monde tend et 
qu it recherche par toutes 
ses forces ne peut se faire 
que dans une personne : le 
Christ. C’est là que l'huma­
nité trouvera son unité la 
plus profonde. Le Christ 
qui est venu sauver tous les 
hommes parce qu’il le* ai­
mait tous.

Et l'Eglise ne craint pas 
de rappeler aux siens que 
dans cette marche vers 
l’unité dans le Christ, nous 
sommes tous Interdépen­
dants les uns des autres. 
Nous formons tous le Peu­
ple de Dieu. Nous sommes 
l’Eglise, Il n'y a pas d’un 
cote, ta Hiérarchie; et de 
l'autre, les pauvres laïcs. 
C'est faux. Tous, tant que 
nous sommes, nous avons 
un commun dénominateur: 
nous sommes des baptisés. 
Et quelle est maintenant 
la fonction des évéques et 
des prêtres si ce n’est de 
servir, d'aider leurs frères 
à progresser vers l'unité 
dans le Christ. Et comment 
pourront-ils exercer ee sci*. 
vice d’une façon adéquate ? 
En étant attentifs aux be­
soins dos fidèles. Et ccs be­
soins ne sont pas écrits 
dans les livres. C’est sûr. 
C’est pourquoi plus que ja­
mais le piètre doit-11 être à 
l’écoute des besoins de ses 
fidèles.

Et à ce point de vue. je 
trouve très malheureux le 
récent article de M. Dugal 
Intitulé : “J'Invite M. Gos- 
sellr”. Il me semble que cet 
article (et d'autres aussi) 
est très représentatif de ce 
que l’on est convenu d’ap­
peler un dialogue de sourds 
qui n’a plus sa place dans 
l’Egtlse d’aujourd’hui. Un 
•eul comportement psycho­
logique sembla animer l’au­
teur de cet article : celui

teurs. Monsieur Dugal est 
très sévère : il qualifie le 
texte de M. Gosselin 
d'“Abattage au clergé’’; il 
déclare que “les prêtres se 
laissent bafouer par des 
jeunes suffisants... et ain­
si de suite.

C’est très curieux : Je ne 
me suis senti nullement ba­
foué ! En lisant l’article de 
M. Gosselin. Je me suis dit: 
“H a peut-être raison. C’est 
sans doute une correction 
fraternelle. Je vais davan­
tage me surveiller à l’ave­
nir et faire des efforts pour 
la proclamation de la Pa­
role de Dieu”. —“Je com­
prends que M. Gosselin n’y 
ait pas mis toutes les nuan­
ces. Mais c’est le Jeu. SI 
nous partions, nous prêtres, 
toujours en pleine rigueur 
théologique, nous ferions le 
vide autour de nos chaires. 
Même au Concile, bien des 
évêques n'y sont pas allés
avec le dos de la cueiller 
pour faire progresser cer­
taines idées. D'accord, M. 
Gosselin n'a pas parlé des
efforts qui se font par
exemple dans votre parois­
se. Vous faites bien de le 
signaler. Et c'est déjà tout
un mérite à votre article

Mais J'ai l’Impression que 
nous faisons rire de nous 
quand on essaie d’expliquer 
par toutes sortes de moyens 
notre piètre proclamation 
de la Parole de Dieu. Pour 
nous prêtres: il y a une hié­
rarchie dans notre ministè­
re. Et notre premier rôle, 
c’est de proclamer cette Pa­
role. Et si nous faisons cela 
médiocrement. nous som­
mes en faute.

Et je croia que le rappro­
chement avec les annon­
ceurs de radio ou de T V. 
n’est pas Injuste, au con­
traire : ça doit être un 
exemple. Quand vous pen 
sez qu’un type comme Mi- 
vtlle Couture, très expéri­
menté. ne débite Jamais un 
bulletin de nouvelles sans 
le travailler plusieurs fols 
avant : et nous qu'est-ce 
que nous faisons. Pour ma 
part, J’atténds de mes fldè-

mation est ennujeuse Au 
contraire, si notre travail 
est bien fait : ça les saisit. 
Nous travaillons tous pour 
le royaume et même les 
prêtres ont leur part. Je 
pense à ce beau texte de 
père Rahner :

“Certes, nous sommes les 
messagers de Dieu, les hé­
rauts de ses mystères, mais 
n'oublions-nous pas trop fa­
cilement que nous sommes 
tout d’abord, noui-mémes. 
des fidèles, comme les au 
très, avec tout ce que cela 
comporte de difficultés, de 
risques, d’obscurité, de ten­
tations et d’obligation cons­
tante de progresser inclu­
se dans le mot “foi” ? Sans 
le vouloir nous nous com­
portons souvent comme des 
“sous-préfets” de Dieu dans 
son gouvernement du mon­
de, nous nous prenons pour 
ses “experts”, et c’est nous- 
mêmes qu’lnconsciemment 
nous défendons, alors que 
nous pensons défendre ou 
répandre l’Eglise et l’oeu­
vre du salut. Souvent, nous 
agissons comme si nous 
avions pénétré les plans de 
Dieu, comme si tout élait 
clair pour nous, cl estimons 
que les autres feraient 
mieux de s’en tenir à l’ins­
truction que .nous, spécia- 
llstes-ès-choses-célestes, leur 
dispensons. Par là, nous 
montrons combien nous 
sommes loin du véritable 
dialogue avec les autres 
chrétiens et combien nous 
sommes peu convaincus 
d'avoir quelque chose « «**»• 
prendre d’eux, de leur foi 
et de leurs difficultés sur la 
foi”.

Je m excuse d’avoir peut 
être été dur pour M. Dugal. 
Mais Je pense exprimer no 
tre désir qui ne peut pas 
ne pas être le même : nous 
aider, prêtres et laïcs, à ce 
que le Christ soit davantage 
présent à nos fidèles.

Quant à nous, prêtres, 
nous sommes en marche. 
Nous avons notre travail à 
faire.

Rapport mal nommé
M le rédacteur.

Pourquoi dit-on : “Le rap­
port Parent’’ plutôt que : “le 
rapport de la Commission d'en­
quête provinciale sur l’éduca­
tion”,, ce qui empêcherait les 
gens de penser que le clergé 
«v*t responsable de tout ce qui 
est recomVnandé dans ce fa­
meux rapport., du seul fait qu’il 
porte le nom de Mgr Parent 
qui n’était pas le seul mem­
bre de cette commission ?

Pourquoi chambarder tout 
notre système scolaire et, par 
ce fait, diminuer sinon suppri­
mer la formation religieuse si 
precieuse dans la vie ? Pour 
en arriver à quel résultat ? 
L’avenir nous le dira et ce sera 
trop tard, le mal sera fait N'ou« 
savons tous que nous n'avons 
rien a envier aux genres de 
vip des pays d’Europe ou des 
Etats-Unis dont certains repré­
sentants voudraient nous in­
culquer leurs moeurs. Exem­
ple : la tclévUiion.

Jusqu'à nos jours, grâce à 
la formation obtenue dans 
uos institutions soit-disant ar­
riérées et pas nécessaires, .nos 
populations ainsi que no* di­
rigeants religieux et civils 
n'ont pas expérimenté les trou­
bles de toutes sortes qui se 
produisent en d’autres pays oir 
la formation religieuse est 

méconnue.
J’espère bien que toutes nos 

associations et tous les groupe­
ments de la province surveille­
ront avec attention les déve­
loppements que nous apportera 
l’étude des nouvelles méthodes 
suggérées dans ce rapport et 
sauront protester en temps et 
lieu afin que les prétendues ré­
forme* susceptibles de nous 
donner des résultats douteux ne 
soient pas adoptées par notre 
gouvernement.

A. C.
St-Sicrement,

Québec.

Les ridicules
M le rédacteur.

Les ridicules sont ceux qui 
?e classent parmi les évolués* 
les déniaisés, les detraditionna- 
lisés. et qui craignent telle­
ment de passer pour étroits, 
moyenâgeux et rétrogrades aux 
yeux de tous et surtout de cer­
tains Français, qu'ils en sont 
tout simplement ridicules.

C’est de l'aplavcnLisme tout 
court !

En morale libre, ils dépas 
sent leurs idoles. En littératu­
re. ils osent, dans le style or- 
durier. plus que les auteurs 
auxquels ils s’abreuvent: dans 
la négation de Dieu, dans l'in- 
différence religieuse, ils sont 
passés maitres

Quelle dégringolade !
On se demande comment 

parvenir à réduire le nombre

croissant de vols à main armée, 
des dévoyés, des assassins, des 
révolutionnaires.

C’est très simple. Personne 
ne donne à Dieu la place qui 
lui revient.

Allez dans toutes les prisons 
du monde et questionnez les 
forçats. C’est l'absence de re­
ligion qui conduit aux pires 
abimes. Jamais on ne rencon­
trera chez des êtres en contact 
avec leur Créateur, cet esprit 
d’indépendance et d'orgueil qui 
autorise tes pires capitulations.

Quand Dieu est rejeté d’une 
âme. satan prend la première 
pince, et, peu à peu. c'est le 
rejet final.

Ouvrons les yeux avant qu’il 
ne soit trop tard.

Edith Stern, 
Québec

Club de numismates
M. le Rédacteur,

Au debut de jarnier IPfiô. la 
Monnaie rojale canadienne pré­
sentait les premiers specimen* 
de ses pièces de monnaie, 
édition 1965. Comme à l’accou­
tumée, les collectionneurs ont 
donné à la Monnaie royale des 
commandes pour des exemplai­
res de cette première émission.

Or, selon certains renseigne­
ments qui m’ont été fournis, 
de gros collectionneurs des 
Etats-Unis auraient été parmi 
les premiers privilégiés et 
auraient réussi à se procurer 
plusieurs assortiments de cette 
collection. Malgré qu’il y ait 
restriction sui la nomine de 
séries disponibles a chaque 
acheteur, il ne faut pas être 
bien malin pour supposer que 
des paravents peuvent être fa­
cilement utilités.

On m’a même affirme que 
certains groupes influents ca­
nadiens aurate"! bénéficié de 
cette même injustice. Pendant 
ce temps, presque aucun mem­
bre du Club des numismates 
de Québec n’aurait réussi à 
obtenir même une seule série 
de pièces. La réponse fut 
Invariablement la même à l’ef-

N’allez pas. de grâce, ex­
cuser notre paresse.

Continuez à nous faire une 
correction fraternelle qui 
n» pourra que nous stimu-

fet que les quotas d assortI- 
uiviits disponibles étaient déjà 
écoulés.

Il appert même que la Mon­
naie aurait déclare une date 
limite retroactive, soit le 2 
janvier 1965 à 4 heures de 
l'après-midi, pour que les com­
mandes puissent être considé­
rées. Et, ce qui semble le plus 
suspect, c’est que les lettres 
apportant la mauvaise nouvelle 
aux numismates étaient oblité­
rées du 3 Janvier 1965. ce qui 
laisserait supposer que les 
réponses auraient pu être pré­
parées d’avance.

M. le ministre des Finances 
admettra avec moi que cette 
situation ne peut plus durer 
et qu'il est temps que l’on 
mette fin à cette injustice. Je 
lui demande donc de faire une 
enquête complète en cette 
affaire et de prendre les dis­
positions nécessaires à la sa­
tisfaction des collectionneurs 
québécois. Je suis persuadé 
qu’il verra è ce que ce phé­
nomène ne se reproduise pas 
l’an prochain.

Dr Guy Marcoux. député, 
Quéhfc-Mnntmorrncy.

Irl n fîie nu service du peu­
ple de Dieu.

Charles DeBlois, ptre. 
Séminaire St-Georgcs.
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Les missionnaires ont été les pionniers
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Pau! VI parle des nouveaux cardinaux
ROMF _ (rrr» — Nous n'avons pas l’inten­

tion d'accroilre le pouvoir du Sacre College par 
une Inflation numérique de ses membres, a dit le 
Pape dans l'allocution qu’il a prononcée au cours 
de l’audience générale de mercredi 27 janvier.

Paul VI a expliqué que Jean XXIII ayant 
franchi la limite de 70 chapeaux fixée par Sixte 
Outnt au 16e siècle, il lui avait semble opportun 
de profiter de cette décision pour porter le nom­
bre de* cardinaux à plus de cent. C ela en raison 
de l’augmentation des dimensions de I l.glise et 
de la fonction représentative du Sacre Collège.

“Cependant, a poursuivi le Pape, nous avons 
l intention. même si â la fin du Concile noua de­
vrons procéder à la création d autres cardinaux, 
de limiter étroitement le nombre des membres

du Sacré Collège dans les marges des nécessités 
véritables de l’Eglise qui. elle, doit refléter sa 
magnifique universalité dans le Collège cardinalice 
surtout de façon symbolique et qualitative et non 
pas quantitative. Cela d’autant plus que nous 
pourrons nous prévaloir, dans l’exercice de nos 
fonctions apostoliques, suivant les besoins et sous 
«liffri rmcs lurcrs, ür i’assistance de nos frères 
dans l’épiscopat, comme cela se produit déjà et 
comme cela se produira encore mieux à l’avenir”.

l-e Souverain Pontife a «Joute qu’il a l’inten­
tion de donner au Sacré Collège une expression 
de communion plus pleine et de représentation 
plus effective de l’autorité de la collégialité, de 
l'expérience de la tradition, de la culture.

Relevant ensuite la variété d'origine des nou­

veaux cardinaux, le Saint-Père a dit ensuite : “Cela 
vous montre que l'Eglise romaine n’est pas une 
bergerie fermée, immobile, égoïste, mais le centre 
indispensable d’un troupeau du Christ admirable­
ment caractérisé par le caractère complémentaire 
de «es propriétés constitutionnelles : l’unité et la 
catholicité, l’autorité et la fraternité. l’Identité de 
la foi dans la largeur sans bornes de la charité”.

Le Pape a conclu en indiquant que s’il disait 
tout cela c’était pour que les fidèles puissent 
mieux connaître” ce vieil arbre majestueux et 
robuste qu'Kst l’Eglise de Pierre, qui. à mesure 
que passent les siècles et sévissent les tourmentes, 
loin de devenir aride et le décrépi, trouve tou­
jours en lui-méme les énergies divines, que le 
Christ a infusées en lui et qui. tour à tour en 

. rajeunissant les structures traditionnelles”.

Le Canada se iourne vers 
l'Afrique franco phone

“L’honorable Paul Martin compte sur 
une opinion publique éveillée qui four­
nisse au gouvernement un appui pour 
intensifiei l’aide à l’Afrique francophone. 
De plus, il faut non seulement réclamer 
l’action du gouvernement, mais aussi que 
chacun réfléchisse avec son organisme aux 
moyens concrets de parvenir à la forma­
tion au sens international qui doit faire 
partie de la vie de tout homme".

Ces paroles de M. Réal Charbonneau, 
président de l’Institut Canadien d’Edu- 
cation des Adultes, clôturèrent d’une fa­
çon bien significative la conférence qui 
vient de se dérouler à Montréal les 21- 
22-223 janvier dernier. Près de ISO par­
ticipants, dont une dizaine d’Africains, 
s’étalent réunis lors de cette rencontre 
— la première du genre — organisée par 
l’Institut Canadien des Adultes en colla­
boration avec la Commission Nationale 
Canadienne pour l’UNESCO afin de “sen­
sibiliser un plus grand nombre de Cana­
diens d’expression française non seule 
ment aux problèmes des pays africains 
francophones, mais aussi aux ^avantages 
qui résulteraient d’echanges culturels plus 
intensifiés”.

DE JEAN DOUBLET A MGR MORIN
Les quatre conférenciers principaux ne 

déçurent pas l’attente des participants.

M. Robert Cornevin. l’éminent historien 
et agneaniste français, M. Assouan Usher, 
ambassadeur de la Côte d’ivoire aux Na­
tions-Unies. M. Louis Bérubé. adjoint au 
recteur du Collège Sainte-Marie, à Mont­
réal. M. Gabriel D’Arboussier, diplomate 
sénégalais, à tour de rôle examinèrent les 
diverses facettes de cette Afrique. Je 
ne souligne dans cette chronique que 
quelques aspects en relation directe avec 
le Canada français.

Au cours de son exposé. M. Robert 
Cornevin rappela que le fondateur du 
premier comptoir français à Quidah, dans 
l’actuel Dahomey, Jean Doublet, est un 
corsaire français, orininaire de Honfleur, 
mais qui avait fait ses études à Québec.

Un petit fils du marquis Philippe dr 
Vaudreuil, Louis-Philippe Rigaud. marquis 
de Vaudreuil, devait reprendre Saint- 
Louis du Sénégal au nom de la France.

Il y eut aussi à cet endroit, dans les an­
nées 1780, un gouverneur né au Canada, 
Louis le aGrdeur de Repentigny.

Ces premiers Jalons d’une activité ca­
nadienne en terre d’Afrique, il apparte­
nait à M. Louis Bérubé de les compléter 
par un rapide, mais intéressant “bilan 
des réalisations canadiennes en Afrique 

" francophone”. Il rappela que les premiers 
Canadiens qui se sont portés à l aide du 
continent africain ont été les mission­
naires. En Afrique noire française, c’est 
en 1905, qu’arriva le premier Canadien, 
le futur Mgr Oscar Morin, qui venait tra­
vailler dans l’actuelle Haute-Volta aux 
côtés des Pères Blancs français.

“Les Canadiens sont allés dans ces 
pays. la plupart du temps, à la demande 
de missionnaires français- ils se sont ad­
joints à des oeuvres où des Français tra­
vaillaient déjà et ont, eux-mêmes, par la 
suite, assumé ia responsabilité des nom­
breux postes nouveaux. En 1965, environ

488 missionnaires, près du tiers des ef­
fectifs missionnaires canadiens en Afri­
que, travaillent en Afrique d'expression 
française. Quarante-cinq instituts, soit la 
moitié des instituts canadiens ayant des 
missionnaires y sont représentés”.

LES LAÏCS AUSSI...
Le conférencier rappela ensuite que 

des laïcs en nombre toujours croissant 
donnent quelques années de leur vie aux 
pays d’Afrique. Il suffit de mentionner 
ici des organismes comme le Service Uni­
versitaire Canadien d'Outre-Mer. Carre­
four-Afrique. MUNDO. La participation 
des Universités canadiennes a l’AUPELF 
«Association des Universités partiellement 
ou entièrement de langue française), qui 
compte parmi ses membres les univer- 
sités africaines, n'est pas non plus à né- 

- gliger.
L'oeuvre de “Fame Pereo", fondée par 

le Cardinal Léger, qui assiste onze lépro­
series, dispensaires, hôpital, dont dix en 
Afrique francophone, les émissions télé­
visées sur "La Faim des Autres”, réali­
sées par le Mouvement Desjardins en col­
laboration avec la Société Radio-Canada, 
l’appui de la Corporation des Agronomes 
du Québec à un projet agricole en Haute- 
Volta. l’activité des "Amitiés-Quebec-Afri- 
que”. qui assiste des étudiants africains, 
autant de manifestations de ces relations 
du Quebec avec l’Afrique d’expression 
française.
LA PART DU GOUVERNEMENT

Quant au gouvernement canadien. M. 
Bérubé exposa longuement ses activités 
dans la seconde partie de son exposé. Le 
programme d’aide à l’Afrique franco­
phone n'a commencé qu’en 1961 avec un 
maigre budget de $300,000. Ce budget 
vient d’étre porté à $4.000,000., et il est 
intéressant de souligner que plusieurs 
projets seront réalisés en collaboration 
avec le gouvernement du Québec.

Voici une rapide énumération de quel­
ques gestes du gouvernement d'Ottawa :

envoi d'enseignants dont le nombre a été 
porté à 70. cette année; fonds mis a la 
disposition de l'AUPELF pour la récente 
réunion à Montréal, des directeurs afri­
cains de l’enseignement: transport des vo­
lontaires du Service Universitaire Cana­
dien d’Outre-Mer: matériel cinématogra­
phique et audio-visuel donné à neuf pays: 
assistance financière importante pour la 
fondation et le développement de l’Uni­
versité Nationale dn Rwanda que dirige 
le Père Georges-Henri Lévesque, o.p., 
etc. Ajoutons que de nombreux projets 
dans le domaine de la santé, de l'agri­
culture, des ressources hydro-électriques, 
sont à l'étude.

Ces gestes du gouvernement canadien, 
l'honorable Paul Martin dans le discours 
de clôture de la conférence devait en 
rappeler le sens à peu près en ces ter­
mes : “Nous ne voulons pas concurrencer 
la France, mais apporter une contribu­
tion supplémentaire... Nos missionnaires 
ont été les initiateurs dans le domaine de 
l'enseignement. 11 nous reste à suppléer 
à leurs efforts de pionniers... C’est 
pour rfléter la réalité canadienne, quft 
le gouvernement augmente son aide • 
ces pays africains francophones”.
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R Ce Jeune écolier de la Haute-Volta est l’un des milliers d'écollera qui profitent 
le l'enseignement donné par de nombreux missionnaires canadiens en Afrique 
l'expression française. «Photo de RasilJy).'
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TUNIS — (CGC) — ’’Voila 

bientôt deux moia que a’eat ter­
minée la dernière session du 
deuxième Concile oecuménique 
du Vatican et Jusqu'ici ni l’A­
cadémie des recherches islami­
ques au Caire, ni l'alliunce du 
monde musulman à La Mecque, 
nt le sixième Congrès mondial 
musulman, qui vient de «’ache­

ver a Mogadiscio, n'ont été sai­
sis des conclusions de l’ir.stance 
suprême de la chrétienté sur les 
rapports entre les deux reli­
gions”, écrit, dans le Journal 
destourien ’’L’Action”, le grand 
mufti de Tunisie, le cheikh 
Fndhel Ben Achour.

Le grand mufti souligne éga­
lement qu’il serait "souhaita­

ble que les relations, dans un 
meme élan, s’évertuent à ame­
ner les hommes à mieux se com­
prendre pour mieux coexister".

«N.B.: Soulignons Ici que le 
texte en question, sur “L’Eglise 
et les religions non chrétien­
nes”, doit encore faire l’objet 
d’un vote définitif, avant d'étre 
solennellement promulgué).
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Nouvelle envolée-jet sans escale vers Paris 
tous les jours à 7:45 P.M.—Sensationnelle!

Europe 870 sera là bientôt! A partir du 25 avril un jet 
DC-8 d'Air Canada quittera Montréal vers Paris tous les 
jours...et à la môme heure: 7:45 P.M.! Vraiment, ce 
printemps et cet ôté rien ne sera plus rapide ni plus 
commode que I envolée "Europe 870"!

Europe 870 sera le choix des gens avides de l'Europe 
qui veulent s'y rendre à la rapidité au jet et surtout 
dans une ambiance amicale et detendue. A partir du 
25 avril, un départ tous les jours de la semaine fixé à 
une heure idéale: 7:45 P.M. Communiquez avec votre 
agent de voyages ou Air Canada aujourd’hui mêmel

Téf.: 683-3685, et à Chicoutimi, appelez 543-7788.

Pour un avant-goût
de T Eu rope...

AIR CANADA (§)



Pogt 6 l'Action. Quebec — Mardi le 2 février 196e

Miss Hospitalité 191)5 est 
" 1 ' de l’hospitalité , 1 ise

CREATION Dl: CONCOURS

Le concours de Miss Hospita­
lité étant lancé en 1936, sous 
l’égide de l'Association des 
Fournisseurs d'hôtels et de res­
taurants. en coopération avec 
l’Association des Hôteliers de 
la province de Quebec et l'As­
sociation Provinciale des Res­
taurateurs.

Menacé de disparaître a cau­
se d'un manque1 de ressources 
financières, le concours pourra 
survivre grâce a l'intervention 
du ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la-Pèche, l’hono­
rable Gérard Coumoyer, qui a 
bien voulu accorder un subside 
a cet effet, pour financer !e 
choix de Miss Hospitalité 1963.

A partir de 1965. le choix 
tombe donc sous la juridiction 
du Conseil de l'iiôteilerie et de 
la restauration, en collabora 
tion avec les trois groupes pré­
cités. Le Conseil est une fédé­
ration qui réunit en une seule 
corporation provinciale tous les 
groupes qui sont intéressés a 
propager dans la province de 
Québec une hôtellerie et une 
restauration de première quali­
té. Toutes les associations pro­
fessionnelles d'hôtcTiers. de res­
taurateurs. de chefs, ainsi que 
les associations connexes au 
nombre de 17. font actuelle­
ment partie du Conseil.

SA FIN PREMIERE
Le principal objectif du con­

cours est de mettre en valeur 
le caractère légendaire de l'hos­
pitalité québécoise, en le per­
sonnifiant dans une serveuse de 
table dont l'apparence, le cos­
tume. le maintien, la façon d’ac­
cueillir et les connaissances de 
l'ait du service ont pour effet 
de la signaler tout particuliè­
rement à l’attention generale.

Jusqu’en 1963. le concours se 
faisait publiquement. Tous les 
établissements faisant partie de 
l'Association des hôteliers de la 
province de Québec pouvaient 
presenter leurs candidates, du­
rant les années paires, alors que 
les restaurateurs membres de 
leur association pouvaient fai­
re de même, durant les années 
impaires.

Après une élimination et une 
semi-finale, les cinq nâeilleures 
candidates étaient soumises a 
une épreuve de service, et un 
jury trié sur le vol et décernait 
la palme à celle qui était Jugv>e 
la plus digne de porter ce ti­
tre si convoité.

Cette façon de procéder, en 
plus d'entraîner des complica­
tions éloignait plusieurs excel­
lents concurrentes qui ne vou­
laient pas subir l’humiliation de 
la défaite

L>e plus, on risquait que des 
\ illes ou des regions soient fa­
vorisées au détriment d’autres 
qui, par le jeu des circonstan­
ces. restaient toujours dans 
l'ombre.

NOUVELLE FORMULE
Les organisateurs du con­

cours 6nt donc decide de pro­
céder çle façon plus logique, en 
nommant un jury secret dont 
la tâche est de circonscrire le 
concours aux établissements 
qui, par la qualité de leur ac­
cueil. de leur confort et de leur 
menu, font un reel effort pour 
promouvoir l’art de la bonne 
table et maintenir la réputation 
gastronomique de la belle Pro­
vince.

C'est dans ces nombreux eta­
blissements que le jury fait en­
quête. à l'insu du patron, pour 
savoir quelle est celle parmi 
les serveuses qui réunit le plus 
de talent, d'adresse et d'entre­
gent pour décrocher le titre de 
Miss Hospitalité. De cette fa­
çon. les juges transformés en 
clients sent plus à même de ju­
ger les candidates, au cours de 
l'exercice de leurs fonctions 
quotidiennes, dan» leur propre 
milieu, plutôt que dans une 
salle de concours, où, en pré­
sence d’un public étranger, elles 
ont l'impression de jouer un 
rôle qui diffère totalement un 
leur tâche habituelle.

CANDIDATES JUSQU’A DATE

1936—Noèlline Dionne. Saint 
Louis Inn. Rimouski, H.

Q, originaire de Cap- 
Chat .

1957 Rita Poulin. Restaurant 
Le Baril d'Huitres. Qué­
bec. P Q . originaire de 
St-Victor de Beauce 

1958—Rolande Jammot. Auber­
ge La Barre, ville Jac­
ques • Cartier, originaire 
de France.

1939—Marie Cayer. Restaurant 
Ructik. Chateauguay. P
Q

1960— Gaetane Beaulieu. Hôtel- 
Motel Le Lucerne. Mont­
real. originaire de St-Ho- 
noré de Témiscouata.

1961— Alice Perry. Restaurant 
Skyway Lounge. Mont­
réal. originaire de Cap 
Desrosier. Gaspé

1962— Gaby Rodrigue, Château 
Nancy, Champigny. P Q . 
originaire de Québec.

19t53_irpne Béland, Restaurant 
Le Baril d'Huitres. Qué­
bec. originaire de St- 
Etienne de Lauzon.

1964—Fernande Narbonne, Hô­
tel Reâne Eliz a b e t b . 
Montréal, originaire de 
Montréal.

Comme on le constate par la 
liKte précédente, les serveuses 
élues étaient originaires de tous 
les coins du Quebec, ce qui dé­
montre que notre hospitalité 
proverbiale est à la largeur de 
la belle Province.

MIS HOSPITALITE 1965 
En prévision d'Expo 67. les 

12 .derniers mois nous ont ap­
porté dans le domaine de la 
Bonne Table des améliorations, 
des idées nouvelles, des réno­
vations et de nouveaux établis­
sements qui manifestent un in­
térêt marqué de la part de l’in­
dustrie hôtelière, pour attein­
dre le maximum de qualité 
dans le domaine de l'accueil, du

confôrt, de la decoration et df 
l'ambiance, tout en sachant 
mettre de l'avant l'art du bien 
manger. Aussi la tâche du jut> 
secret a-t-elle été fort délicate; 
nombreux sont les établisse­
ments qui furent en lice et dont 
les serveuses avaient toutes, a 
des degrés divers, des aptitudes 
et des qualités propres a leur 
mériter la palme.

Après plusieurs visite^ aux 
établissements choisis, les mem­
bres du jury se concertèrent, 
analysèrent leur notes ei. apro 
avoir tenu compte de tous les 
elements en cause, fixèrent lem 
choix définitif sur Mme Félicia 
Baix de la cave lorraine du 
restaurant Chez Desjardins.

Nee de parents italien*', elle 
a vu le jour sur la ru? Mozart 
a Montreal. Elle a épousé un 
Italien, décédé depuis 6 ans. et 
elle est mère de ... enfants

Serveuse de carrière, elle a 
fait son apprentissage av?c le 
célébré restaurateur Michel 
Boerio dont l'établissement c- 
tait fréquenté par tous les gour­
mets de l'epoque; dès ce pre­
mier stage, elle a acquis les no 
lions de la cuisine et du service 
classique qui en font aujour­
d'hui une des serveuses les plus 
qualifiées de la profession

A l'emploi de la maison Des­
jardins depuis déjà neuf ans. 
elle se distingue également par 
son esprit de travail, son extrê­
me courtoisie et son dévoue­
ment inlassable envers les 
clients.

Il est amusant de noter que 
M. Albert Desjardins, son pa­
tron, avait déjà présenté sans 
succès deux candidates à l'oc­
casion des concours précédents; 
ce qui prouve que le mérite fi­
nit toujours par triompher.

Jury d'une vaste 
compétition culinaire
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• A l’occasion du XHIe Salon national df l’Agrirulturr. qui aurii lieu au Balais du 
Commerce de Montreal, du 12 au 16 février, la rompajcnle Robin Hood orga­
nise un grand concours dont le theme est "Crepes doree», crêpe primées" a l’Intention 
des femmes du Quebec. Le jury compose de Soeur Marie Jean du Rédempteur. S.N.J.M. 
de Mme Nicole Mongeau. directrice des pages féminines a La Presse, et du ciirt répu­
té Robert Pauly, proclamera la laureate du concours le mardi. 16 février.

Qu’attendez-vous 
pour vous faire

épiler
radicalement ?

L’épilation radicale Joue un 
rôle important dans ln vie 
moderne. Elle vous épargne 
chaque semaine des heures de 
temps que vous consacrez à la 
corvée de I épilation • vile 
élimine un obstacle majeui qui 
vous empêche souvent de par­
ticiper à des parties de pla^tr 
imprevues .. elle vous assure 
la merveilleuse sensation de 
vous savoir coristaînmcnl 
attrayante, charmante et belle.

I,a thermolyse moderne («rc 
gory vous offre I opportunité 
de vous faire épiler radicale 
ment tous poils superflus. Elle 
est de toute sécurité, sans dou 
leur, rapide et à portée rie vo 
tre buriget.

Venez, donc pour une de 
monstration gratuite. C est 
sans obligation pour vous 
Cela vous permettra de rea' 
ser qu'il n'y a plus lieu de rc 
mettre a l’Infini ce traitement 
ai important

(Cftvtl t#ur m<tri pimitilit jr» 
tmt. *'Htonm t vti tuutuni 
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Tél.t 529 1179
Suite 2 - Edifice Monnet 

695 est. Bout Cherest 
Québec, PQ •
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MERCREDI 3 FEVRIER
21 mars au 20 avril (Relier)

— Vous .serez enclin à vous dis­
cuter pour des choses qui n'en 
valent pas la peine. Il faut de­
meurer calme et ne pas laisser 
obscurcir votre jugement.

21 avril au 21 mai (Taureau)
— L’état de votre santé exige­
ra des soins particuliers. 
N’attende/ pas qu'on vous offre 
ce que vous désirez, il faut 
gagner vous-même les faveurs 
de l’existence

22 mai au 21 Juin (Gemeauxi
— Le sens des responsabilités 
est indispensable a votre suc­
res. Prenez les contrariétés 
avec un grain de sel.

22 juin au 23 Juillet (Cancer)
N'exigez pas l'impossible. 

Certaines apparences vous in­
duiront en erreur. Des demar­
ches fructueuses au cours de 
la soirée.

24 Juillet au 23 août ((Lion)
Renseignez-vous sur ce qui 

intéresse vos intimes, votre 
intérêt leur sera particulière­
ment sensible, aujourd'hui.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) Eloignez-vous de la 
routine qui engendre la mono­
tonie. Une journée conforme a 
vos prévisions.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — Vos intérêts fami­
liaux et vos passe-temps artis­
tiques sont encouragés par le 
mouvement planétaire. Vous 
ferez du beau travail.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Ne changez pas 
d'idée trop souvent, vous ferez 
du meilleur ouvrage si vous 
vous efforcez de réaliser le pro­
gramme tracé.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Votre vetvo

subtile retiendra vos invites et 
rehaussera votre prestige social. 
Bonne journée.

22 décembre au 20 Janvier 
(Capricorne) — Vous déborde­
rez d'enthousiasme et de pro­
jets. U est bon de vous montrer 
discret quand c’est opportun.

21 Janvier ati 19 février 
(Verseau) — Même si vous 
savez ce que vous avez a faire, 
Il y a lieu de tenir compte d'un 
bon conseil ou d une opinion.

20 février au 20 mars (Pois­
sons) — Une journée faite sur 
mesure pour obéir a vos talents 
et répondre à vos inclinations. 
Ne négligez pas votre apparen­
ce vestimentaire.

SI VOUS FTPS NK 
(JN 3 FEVRIER

Vous avez de nombreux 
talents à développer et devrez 
plus que d’autre» apprendre à 
vous connaître. Il importe de 
bien choisir vos compagnons de 
vie, qu’il s'agisse de vie pro­
fessionnelle ou sociale.

Pour vous... 
une entrevue... imprévue 

avec Soeur Claire
Lumineuse comme son nom, lionte et cultivée, 

j oi rencontré, le temps d'une tosse de thé, Soeur 
Claire (Poule Bernard, écrivain), fille du Secrétaire 
île la Province et de Mme Bona Arseneault. Je ne 
vous parlerai pas de son livre de poèmes "à l'orien­
tale" : c'est l'heure d'écrire, et (e l'ai à peine ouvert, 
le temps de réaliser que, si les mots sont de chez nous, 
la cadence est de là-bas C'est neuf, frais, attrayant !

Voici quelques glanures seulement d'une con­
versation enrichissante, que j'aurais bien voulu pro­
longer , . .

Un paradoxe !
A la fois progressiste et conservateur, ce peuple 

japonais se présente, dit Soeur Claire, comme un 
paradoxe mystifiant 1 II voit tout, entend tout, essaie 
tout, réussit beaucoup, et à bon compte, vise au pro­
grès, mais demeure néanmoins lié à la tradition.

En musique !
La harpe et la mandoline japonaises vibrent en­

core, mais le jazz et le yé-yé sont admis là-bas, tandis 
que leur orchestre symphonique fut applaudi même 
à Londres.

En amour ?
La plus que jamais subsiste la tradition du "ma­

riage organisé". Pas de fréquentations ! Les parents 
s'entendent au préalable, favorisant, en leur présence,

. une première rencontre des sujets en cause; les fian­
ces se revoient, une autre fois peut-être, pour échan­
ges de vues, et l'on se marie ’ Et c'est généralement 
réussi ! Son bonheur conjugal, la Japonaise s'y donne, 
le fabrique jour après jour ! Une concession aux 

temps actuels : il arrivera que la fiancée puisse donner 
son avis, oser dire s'il lui plaît ou non !

Politesse

Le Japonais en use d'abondance : c'est national * 
Etre poli là-bas est considéré comme le plus sûr moyen 
d'éviter des ennuis. S'il reçoit un Occidental, le Ja­
ponais lui offrira même une fourchette pour lui être 
agréable. Quel Américain, par simple courtoisie, son­
gerait à en faire autant pour un Oriental p

Mourir ?

Ce fut longtemps, la-bas, une forme d'héroïsme ' 
Tuer quelqu'un sur la route, dans un accident, est dif­
férent parce que fort ennuyeux pour la famille N'y 
a-t-il pas cette question de funérailles, de fleurs, etc. p 
Bien sûr, il y a lieu de s'excuser, mais vraiment rien 
a regretter : en la retirant de la vie, on a vraiment 
rendu service à la victime !

Mslgre tout..*

Soeur Claire se plaît au Japon où elle est direc­
trice du cours secondaire dans un collège féminin 
de mille élèves. Depuis onze ans déjà, elle se multi­
plie là-bas, et cofnpte non tenu des parents qu'elle 
quitte une fois de plus, c'est de plem gré qu'elle y 
retourne !

s

• LES ECHARPES REVIENNENT. — La jaqurtte longue 
semi-ajustée et fermant par un double boutonnage se veut 
garnie d’une echarpe pour le printemps 1965

Nouvelle substance curative 
rétracte les hémorroïdes 
apaise la démangeaison

Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré­
traction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche 
vient de mettre au point une sub­
stance cicatrisante sans pareille 
pour la rétract ion des hémorroïdes, 
le soulagement de la démangeaison 
et la cicatrisation des tissus.

L’une apres l’autre, les histoires 
de cas d’hémorroïdes ont rap­
porté "une amélioration évidente”. 
On a pu observer un soulagement 
rapide de la douleur, une rétrac­
tion notoire des hémorroïdes.

Ces histoires de cas avaient été 
choisies en fonction de leur diver­
sité. Même dans des cas anciens, 
on a observé un bicniaisant sou­
lagement. Mieux encore, ce soula­
gement s’est maintenu durant plu­
sieurs mois.

Celle nouvelle substance dont

les résultats sont si merveilleux se 
nomme la Bio-Dyne; elle a pour 
effei de hâter la cicatrisation des 
cellules atteintes et de stimuler la 
croissance des tissus nouveaux. La 
Bio-Dyne est ofrerte soit en on­
guent, soit en suppositoires, sou* 
le nom de Préparation H.

En plus d’aider les hémorroïdes 
à se rétracter, la Préparation H 
agit comme lubrifiant et rend l’éli­
mination moins douloureyse. En­
fin, elle diminue les risques d'infec­
tion, l'une des principales causes 
d'hémorroïdes.

Demandez à votre phai.nacien 
la Préparation H sous forme de 
suppositoires ou d’onguent (avec 
accessoire sjTécial). Satisfaction 
garantie ou remboursement.

Courtepointe -iniirwnr n.............. r- i i 1'■ irir-
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RETRAITES FERMEES
Maison Notrr-Damr-du-C’énaole 

Soeurs Mi»»ir»nnairfR de 
ITmmeculée-C’onreption 

1073 ouest, rue Sl-Cyrlile, 
Québec <6> 

t KVKIKR :
Ven. 5 (soir) Dim 7 (soir) Jeu­

nes filles R. P. R *M. Huot,
O. P.

Jeu. H (noir) Dim. 14 (midi) 
Retraite pour célibataires 
R. p. P.-M. Trcpatiier. e s c. 

Jeu. Il (noir) Dim 14 (midi) 
Retraite pour VEUVES R.
P. K.-M. Huot. O P.

Ces retraites commencenf à 
7.45 heures du soir. Pour ren­
seignements supplémentaires et 
inscriptions, s'adresser à la 
directrice des retraites : Télé­
phone 683-0600 ou 527-1525.

Des demoiselles aux couleurs; 
variées font le motif d’une belle 
couverture.

Demandez le patron 7317.
Envoyez 0.50 en bon de po* 

te Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
•'L’Action'’, 3, Place Jean-Ta­
lon, Québec 2. P Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron.

No du patron... 

Mesure désirée

i

Nom

Mesdames,
faites “halte 

au cours 
de votre 

après-midi 
d'emplettes...

Venez vous reposer o notre SoHe Louis-Hébert 
dont lo renommee de calme, de paix, 

d'insononté, n'est plus à faire 
Vous y aimerez I ambiance discrete, 

la musique en sourdine, 
le personnel cordiaf et obligeant.

Chaque jour, de 3h. à 5h. P.M* 
un "thé-spécial" est servi. . .

Rôties de pom aux raisins ou rôties à la cannelle, 
Pâtisserie française et creme glacee 

• Thé ou Café
ou

Salade de fruits avec gateau aux fruits 
Thé ou Café

Au Choix

(.45)

Simp»on»‘Sear»

Adresse ................................ I
j

299428547962
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La Cour suprême du Canada 
saisie d’une importante 
question constitutionnelle

Par John E. BIRD
OTTAWA. (PC.) — La Cour suprême du Canada a 

été saisie, lundi, d’une grave question constitutionnelle 
portant sur le droit des législatures provinciales d'accor­
der juridiction aux juges des Cours de comté datif les 
causes entendues par les juges des Cours supérieures 
provinciales

Il s'agit d'un appel du procureur général de la Cn 
lombie-Britannique contre une décision de la Cour d ap­
pel de cette province qui a invalide une loi provinciale 
concédant cette juridiction aux magistrals des Cours de 
comté dans les causes de divorce.

I.a loi, votée au printemps de 19H4, a pour fin d ac­
célérer le réglement d’un grand nombre de causes de 
divorce pendantes devant la Cour suprême de la Coloin 
bie. Les magistrats des Cours de comte auraient pu 
ainsi connaître dos causes de divorce

La Cour d’appel de la Colombie Britannique a con­
clu que la loi empiétait sur le droit réservé au seul gou­
vernement fédéral de désigner les juges des Cours de 
comté et de définir leurs attributs. Elle refusa de re­
connaître a une législature provinciale le droit de con­
férer aux magistrats des Cours de comtés le statut d’un 
luge de la Cour supérieure

QUATRE DEFENDEURS

L appel du gouvernement de la Colombie-Britanni­
que. plaide par M. W G Burke-Hobcrtson d’Ottawa, a 
appui du gouvernement fédéral et des provinces d’Or 

tario et de Québec. Il est combattu par M Lloyd G 
McKenzie, de Vancouver, désigné par le gouvernement 
de la Colombie comme intimé afin que la question soit 
tranchée par la Cour suprême du Canada

Le procureur général du Québec n « pas énonce 
d opinion quant a la validité de la loi de la Colombie 
conférant aux juges de: Cours de comté compétence 
Pour entendre les causes de divorce Quebec est oppose 
a 1 institution de tribunaux de divorce et les demandes 
de divorce provenant de cette province >ont jugées par 
le parlement fédéral

Le mémoire dépose nar le gouvernement du Quebec 
défend le droit des législatures provinciales d adopter 
de» lois amplifiant les pouvoirs des juges des Cours de 
comté.

M. D. S. Maxwell, avocat du gouvernement federal, 
soutient que les magistrats des Cours de comte de la 
Colombie-Britannique sont bien des juges de la Cour 
suprême de cette province en vertu de l’autorité fédé­
rale; qu'ils peuvent exercer les pouvoirs d'une Cour su 
périeure. y compris ceux qui leur ont etc conférés par 
la loi en question, suivant ce que la législature peut 
juger bon de leur conférer.

DIVISION -SPECIALE
M Maxwell tient la loi de la Colombie comma va­

lide en ce qui concerne l'administration de la justice 
dans la province et ne constitue pas une loi relative au 
divorce

M. Burke-Robertson considère que la legislature de 
l» Colombie a validement constitué le tribunal du Juge 
de comte en tant que branche séparée de la Cour suprê­
me La loi confère aussi à ce tribunal juridiction quant 
a ce qui concerne le divorce

Il nie que cette loi restreigne les pouvoirs du gou­
vernement fédéral quant au choix des Juges de Cours 
de comté. Il rappelle que plusieurs provinces ont statue 
que le juge d’une cour est aussi le juge d’une autre cour

La cause continue

Sedgwick chargé d'une outre enquête sur les procédures d'immigration

Elle portera sur les pouvoirs discrétionnaires 
que ia loi confère au ministre de l’Immigration

OTTAWA (P.C.i — Le premier ministre Pearson
_  —— _'■■■!! —-________________________ ______ _ noncé hier nue M. Joseph Sedgwick, avocat torontois fen

Regime notional de retraite
L'Ontario propose une série de modifications 
en vue de corriger “certaines imperfections"

Réduction des prix du blé
Il est ''futile" d'imputer 

le blême è qui que ce soit

Travaux d'hiver : aide du fédéral 
a quatre municipalités du Québec
Ottawa 'P.C.l — Le ministè­

re fédéral du Travail annonce 
qu'il contribuera, dans le ca 
dre du programme des travaux 
d'hiver à la réalisation de tra­
vaux projetés dans quatre mu­
nicipalité*. du Quebec et une 
ville de la Colombie-Britanni­
que.

Voici la liste des villes bené 
finaires, avec les travr.ux nro 
jetes et la contribution fédéra 
le entre parenthèr^es .

Arvida : renovation d'immeu­
bles et aménagement de ter 
ram* de jeux $48.900 i$18 840)

Jonquiere rénovation d’immeu­
ble* et installation de lignes 
de transmission électrique 
$230.348 •S102.407»; Farnham o- 
gouts et rénovation des rues 
$172.000 '$100.400». Koberval a 
ménagement d'un terrain de 
stationnement $40 880 '$27 000»

En Colombie Britannique, la 
Port Hardy and District Recrea­
tion Society recevra une contri­
bution fédérale de l’ordre de 
$3.500 en vue de l’amenage- 
ment de parcs au coût de $80 
000.

(par ALEX MORIN)
OTTAWA «PC.) — Le minis- 

ire du Commerce, M. Sharp, a 
declare aux producteurs de blé, 
lundi, qu’il était '’futile’’ d’im­
puter à qui que ce soit le blâ­
me pour la réduction des prix 
du ble effectue la semaine der­
nière.

La triple diminution des 
cours canadiens de cette céréa­
le. qui s’éleva a 20 cents 1-2 le 
boisseau, était, dit-il inévitable.

Elle s'est effectuée sans trop 
de heurt et elle a servi a errer 
un nouvel équilibre stable.

Au cours d’une conference de 
presse qui dura 40 minutes et 
au cours de laquelle il fît paH 
d’une nouvelle vente de 4..':)00,- 
000 boisseaux de blé à la Rus­
sie. le ministre s'en prit au chef 
de l'opposition. M Diefenba­
ker. et a M. Alvin Hamilton, 
ancien ministre conservateur de 
l’Agriculture.

Les propos qu ils ont tenus a 
la suite de cet abaissement des 
prix par l’Office du ble cana­
dien. étaient tout a fait faux et 
le fait de gêna irresponsable*.

Exportations supérieures

M. Sharp rappela qu en défi­
nitive ce* réduction* rame­
naient les cours du blé canadien 
a cc qu'ils étaient avant la ven­
te de 212.000.000 de boisseaux 
a la Russie, en septembre 1983.

Il existe un fait qu'il importe 
de souligner c'est que le volume 
actuel de nos exportations est 
plus eleve qu’il n'ctait avant la 
grande vente conclue avec la 
Russie.

Il trouve naturel que les pro­
ducteurs de ble s’inquiètent de 
la diminution des prix du blé 
destiné à l’exportation mais ils 
s'en prennent à une situation 
qui était plus ou moins inévi- 
tablr.

Ni le ministre, ni l'Office du 
ble ne desirait voir baisser ce* 
prix Mais le fait est que nous 
avons passe de ce qui était in­
déniablement un marché du 
vendeur. Lan dernier, à ce qui 
est cette année un marche de 
l’acheteur.

L'offre mondiale a atteint un 
record en 1964 et les concur­
rents du Canada en possédaient 
de plus grandes disponibilité*. 
Plusieurs pays qui d’habitude 
importent cette céréale en 
avaient récolté davantage.

Il convient de se rappeler que 
les prix inférieurs offerts par

•*Grâce au 
prêt planàTerme 

j’ai eu, pour la 
même somme, 

une voiture 
plus luxueuse**

En finançant vos achats d’avance un prêt plan a Icrmc. vous disposez de pouvoir 
d'achat immédiat et vous êtes en mesure de négocier. Comparez ce mode de financement à 
n’importe quel autre, et voyez comme il est avantageux. Pas de frai* supplémentaire* ou 
dissimulés! Et, ne l’oubliez pas. moms vos frais d’emprunt sont lourds, plus la somme nette 
que vous pouvez consacrer à l’achat de la voiture est Hcvcc.

Quand vous avez besoin d'argent pour tout achat important, utilisez votre crédit comme 
le font les hommes d’affaires. Passez d’abord à la Banque Royale pour vous renseigner sur 
les prêts plan-àTerme avec assurance-vie.

Cm exemple* montrent le coût modique de» prêts ptonaTcrme 
Montent du prit Rrmhourstmfnt m Mensualités

S $00 
$2,000 
$3,600

12 mois 
.10 mois 
36 mois

$43.93 
$ 75.44 
$115.73

Financez vos achats d'avance à la

BANQUE ROYALE

9 succursales à Québec et Ltvts.
Antres soeeursale* à Alma. Arvida. Harutvtlle. Chlcoottmt. 

Chtbonr»'»i»ij Dolhean. .louoiiière Kénorami. Rnbervel M Bt-FéMelen-

des pays exportateurs comme 
la France, l'Argentine et I Aus­
tralie ont exercé une forte in­
fluence.

INCOMPARABLE

M. Sharp reconnaît que les 
categories de blé mon cn jeu 
ne sont pas comparables sous 
le rapport de la qualité avec le 
No l Nord du Manitoba, le meil­
leur du pays, mai* elles se font 
toutes concurrence sur certains 
marché*.

Lorsque cette série d ajuste­
ments se déclencher, il va sans 
dire qu’il fallait modifier tout 
le barème des prix, reprend M. 
Sharp. Le No 4 Nord, concur­
rent direct de certaines catégo­
ries étrangères, subit la phi* 
forte coupure. La qualité supr 
rieure canadienne fut réduite 
de $2 03 1-8 le boisseau a
$1.91 1-2.

OTTAWA <P( ) — l^e gouvernement ontarien, qui a déjà 
fait part de son intention de participer au régime national 
de retraite a cependant proposé une série de modification 
en vue de corriger "certaines imperfections".

"Il ne s'agit pas de décider si nous y participeron» ou 
non, a declare M. L. E. Comart. président du comité ontarien 
de retraite mais bien de savoir si nous l’appuierons de tout 
coeur”.

Le programme, dans sa forme actuelle comporte des 
points faibles, lit-on dans le mémoire soumis par l’Ontario 
au comité parlementaire institué a cette fin et les modifica- 
lions que nous proposons ont pour objet de les corriger

Le gouvernement provincial précise qu’il écarte tout 
d abord l'idée que les principes de base de ce programme ne 
peuvent être modifiées.

L'un des principaux griefs a trait au manque de "coordi­
nation entre le régime national de retraite, le programme de 
>éci:rité de la vieillesse et les autres mesures de bien-être 
ou de sécurité sociale qui fait que les personnes qui sont le 
plus dans le besoin n'obtiennent pas complète satisfaction".

En vue dy remédier, on suggéré le versement, a même 
les fonds de la caisse d’une somme de $25 a toutes les per 
sonnes recevant la pension de vieillesse de $75 par mois et 
la prévision dans le programme d’un paiement minimum de 
$25 par moi*.

TRANSITION
La période transitoire de 10 an* devrait être portée à 20 

ans et les contributions devraient être perçues a partir de la 
totalité des revenus au lieu d’être restreinter. à compter de 
$500 à $6.000. On devrait également abandonner la hase de 
42 ans fixée pour les revenus et ne tenir compte que des 10 
dernières ou meilleures années de traitement.

I* mémoire, qui a été rendu possible il y a quelque temps 
a Toronto souligne également le peu de ronsidération que 
Ton accorde aux implications financières et économiques du 
programme.

OTTAWA (P.C.) — Le premier ministre Pearson » *n- 
noncé hier que M. Joseph Sedgwick, avocat torontois fera une 
autre enquête sur les procédures de l'immigration, s'attachant 
plus particulièrement aux pouvoirs discrétionnaires que 'a 
loi confère au ministre de l'Immigration.

M Sedgwick qui avait été chargé en Juin dernier d’en­
quêter sur les procedures relatives à l'arrestation, à «a dépor­
tation et a la poursuite des immigrants entrés illégalement au 
pays a rencontré hier le premier ministre en vue de s'entre­
tenir de la nouvelle enquête

M. Pearson a déclaié que ue “l'avis du gouvernement 
les questions tes plus épineuses soulevées par la politique 
d'immigration portent sur l’étendue et l'utilisation de ces pou­
voirs discrétionnaires”.

Il a souligné que M. Sedgwick avait consenti "â se pen­
cher sur l'étendue et l’utilisation de la discrétion ministe. 
rielle dans dos causes d'immigration qu'il jugera opportunes" 

"L'étendue et l'utilisation des pouvoirs discrétionnaires 
que la loi semble conférer au ministre de la Citoyenneté et 
de l’Immigration ont fait l'objet d’une décision de la Cour 
suprême du Canada dans l'affaire Violi

“Cette décision a fait renaître des doutes quant aux li­
mites précises de l’éten v.ie et de î’utilisation des pouvoir» 
discrétionnaires, a déclare M Pearson.

TACHE PRECICE
Le premier ministre a demandé a M Sedgwick detudier 

la portée générale de cette décision. Il lui a également de­
mandé de lui faire connaître son avis sur les questions sui­
vantes :

"Est-ce que les pouvoirs discrétionnaires, dans leur pré­
sente étendue sont nécessaires; est-ce que, à la lumière de 
Texpérience l’exercice de ers pouvoirs discrétionnaires peut 
être l'objet de pressions, est-il possible et raisonnable de mo­
difier l'étendue de ces pouvoirs discrétionnaires ou leur mod» 
d'application, cxistc-t-il une autre méthode plus satisfaisant* 
de trancher les cas difficiles en matière d’immigration"

M Pearson a également demandé à M. Sergwick de lui 
faire connaître mon avis sur les structures et le fonctionne­
ment de la commission d'appel de l'immigration dans le cadre 
de la révision de tous les tribunaux du genre annoncée le 31 
décembre par le premier ministre.

Selon certains informateurs, la nouvelle tâche confiée i 
M Sedgwick touche dans une certaine mesure à sa present* 
enquête dont le rapport pourrait bien être laissé en plan 
pour le moment. Cependant, il semble qu'il l’avait presqu* 
terminé lorsqu’il fut invité par lettre le 27 janvier » entre­
prendre cette nouvelle enquête

M Pearson a notée que les faits recueillis par M Sedg­
wick et ces recommandations pourraient bien contribuer è la 

reforme de la politique et des procédures de l'immigration 
qui seront l’objet d’un livre blanc que le gouvernement do»i 
présenter au Parlement.

Les lignes
les plus admirables

Les performances 
les plus brillantes

Le confort 
le plus recherché

La Meteor vous offre 
une élégance raffinée 
à prix abordable

»
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Modèle illustré; hardtop 2 porte* Montcalm Meteor. L'une des voitures de qualité construites par Ford au Canada.

Certains accessoires sont tacuPatits moyennant supplément.

I-* Meteor est la plus belle voiture de Tanner!
Chaque dêlatl concourt à cette suprématie: 
l’étincelante grille pleine largeur, la symétrie 
caractéristique des ailes allongées, les dimen­
sions impressionnantes du coffre arrière. Au­
cune voilure de même catégorie n'égale la 
splendeur de cette nouvelle Meteor.
I.a Meteor offre des performances sans égalés!
Le nouveau f>-cyl. “Avenger” de 240 pouces 
cubes, plus silencieux et plus souple, extrait de 
chaque gallon d’essence des milles de route sup­
plémentaires. Une transmission automatique a 
2 vitesses et deux gammes de rapports peut être 
couplée avec le h-cyl. “Avenger” on I un des

fringants V-8 352 ou 390. Les boîtes mécaniques 
à 3 ou 4 vitesses sont synchronisées. I>c roule­
ment est suprêmement confortable, grâce à un 
empattement très long (123 pouces) et à un 
nouveau cadre à boites de torsion qui amortit 
de façon étonnante cahots et vibrations. La 
suspension de la Meteor concilie souplesse et 
.stabilité, grâce à un nouveau système de stabili­
sation qui supprime tout flottement.

Dans la Meteor, luxe et confort vont de pair!
lapis épais, capitonnages luxueux, larges ac-

Meteor
Une élégance raffinée—à prix abordable

coudoirs rembourrés à l’avant et k l'arrière, 
tableau de bord rembourré, glaces latérales 
incurvées, nouvelle pédale d'accélétateur sus­
pendue, nouvelle clé à pcncs doubles, verrouil­
lage des portes par boutons-poussoirs. Le 
coffre est à seuil surbaisse, cc qui augmente la 
capacité et facilite le chargement.

La Meteor offre un plus grand choix! Trois 
séries - Montcalm. Rideau 500 et Rideau — 
comprenant onze magnifiques modèles. Passez 
chez un vendeur Mercury et essavez la Meteor. 
Vous verrez que. par son chic, ses performances, 
von luxe e» son confort, la Meteor 1956 rem­
porte sur toute autre voiture de sa categorie!

T7T7F “QU’IL S’AGISSE D'ACHAT OU DE LOCATION, VOYEZ VOTRE VENDEUR MERCURY.

ARTHUR BLAIS AUTOMOBILES, INC. MONTCALM AUTOMOBILES, INC.
6f, rue S» Henri, Lev*», PQ Tél.î 837-3681 901, 1ère Avenue, Quebec.

NiTÔSÜSÂGÏÏS

Tel.: 57.9-2131
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Faire du français une 
langue officielle de la 
province de l'Ontario

OTTAWA. — if’.C.). — l.a section ontarienne tie 
l’Union canadienne des étudiants a approuvé en fin de 
semaine à Ottawa une proposition qui verrait à faire 
du français une langue officielle de la province de l’On­
tario.

L’union tenait un congres de trois lours dans la ca­
pitale. La proposition, qui avait été rédigée par l’Asso­
ciation des étudiants de l’université Queen, a été ap­
puyée sans opposition. Seuls les délégués de Eastern 
Ontario Institute of Technology d’Ottawa se sont abste­
nus.

%

A l’appui de la suggestion, il a ete avancé que la 
minorité de langue anglaise était équitablement traitée 
dans le Québec et que pour raffermir la confédération 
il fallait tenter un rapprochement entre les deux grou­
pes ethniques qui ont fonde le pays.

I>es 50 délégués, qui représentaient 14 universités 
et écoles techniques de l’Ontario, sont aussi arrivés a 
la conclusion que des cours en français devaient être 
possibles à tous les niveaux de l’éducation à ceux qui 
le désirent.

Toutefois, aucun étudiant ne devra être obligé a 
apprendre à parler français, s’il ne le désire pas. L’union 
devra présenter ces résolutions dans un mémoire 
qu’elle soumettra le 15 mars prochain à tous les partis 
politiques de l’Ontario.

Les étudiants se sont egalement dit en faveur d’un 
élargissement de la loi des liqueurs do l'Ontario qui 
permettra la vente des boissons alcooliques aux person­
nes de i« ans. qui permettra cette vente dans les hôtels 
et les bars jusqu'à 2 heures du matin ainsi que dans 
les salles à diner avec permis le dimanche.

ATTENDEZ PAS

RÉAMÉNAGEZ VOTRE MAISON

TOUT DE SUITE A L'AIDE 
D'UN

.

PRET DE LA B DE M POUR 
AMÉLIORATIONS AUX MAISONS

Il y a présentement, ddns tous les metiers du 
batiments, des ouvriers experts disponibles pour 
réparer et rénover votre maison. Vienne Id 
"course” du printemps et peut-être ne pourrez- 
vous plus trouver les hommes voulus du mo­
ment voulu. Agissez donc tout de suite; les 
trdvdux se feront vite et, probablement, a 
meilleur marché.

Si le coût de ces travaux dépassait ce que 
vous voulez débourser en ce moment, consul­
tez la succursale de "Ma Banque" de votre 
voisinage Les prêts de la Banque 
de Montreal pour ameliorations 
aux maisons sont faciles a oh 
tenir en foules saisons

Banque de Montréal

‘pAcmtèic Œattfuc 4Ut (fatadA

II y a 12 BUREAUX de la B de M 
pour vous servir dans QUEBEC et le DISTRICT

Colloque annuel enseignants tranço-ontgriens

"Nous devons inventer une pensée canadienne, 
nous devons créer une littérature canadienne"

— Yves Thériault
TORONTO <P.C.) — ' Nous devons inventer une pen­

sée canadienne • . nous devons créer une littérature 
canadienne”, c’est a cette enseigne, que se situait le plai­
doyer prononcé par M. Yves Thériault. président de la 
Société des écrivains canadiens de langue française, au 
colloque annuel des enseignants franco.ontariens, same­
di soir, à Toronto,

Invité à faire le point sur "la littérature canadienne 
d’expression française”. M. Thériault proclama que "nous 
avons le devoir de créer en ce pays une littérature qui 
voit canadienne, tout en reconnaissant l'apport vital de 
la culture française a nos oeuvres. Mais que de préfé­
rence a une pensee française, si séduisante ou satisfai­
sante soit-elle, nous devons inventer une pensée cana­
dienne et la laisser se refléter dans chaque page que nous 
écrivons ’’

“Crions au nationalisme, c'est a la mode, dit-il. Mais 
rout en criant de la sorte, sait-on bien les exigences de 
ce même nationalisme? On ne prêchera le rapatriement 
de notre économie, on ne prouvera le blon-fondé d'un 
Etat politique du Quebec, on clamera le droit à l’exis­
tance de la nation canadlenne-française, que je compren­
drai cette emotion et y souscrirai même dans un certaine 
mesure.

"Toutefois, j’y mettrai comme condition première la 
création préalable d'une pensée canadienne. Or. cette 
pensée, je note ici qu’elle est fortement charpentée dans 
ia revue F’arti-Pris, même sous réserve et même si elle 
amène parfois de graves objections, de continuer M. Thé­
riault. cetlo pensée, elle n'est pas uniquement commer­
ciale, politique, economique.

"Je dirais même que ces étiquettes sont les toutes 
dernières et les plus mineurs a lui apposer. II est autre 
chose qui compte infiniment plus, qui en sera la base 
et qui en (le,nrminera les demarches : il faut que nos 
écrivains, qu’ils soient poètes ou romanciers, essayistes 
ou historiens, créent en fonction du pays qui les entoure, 
qu'ils en reconnaissent la présence, qu'ils admettent pour 
eux son importance, qu’ils sachent lui donner, aux yeux 
du monde, la dimension qu’il lui confèrent en leur âme

LIBRE DE LA FRANCE
„ ttn'rî» bien1sùr’ «‘avachissement devant la
culture parisienne fera place, et devrait faire place a
h? »Pr^lV,LUn;r.Sainf vén(iratio” d<* principes universels 
de la culture française, pour que mieux s’épanouisse en 
chaque écrivain canadien ]e désir de raconter son propre 
pays et d inventer, pour ce faire, des modes et des tech­
niques Issues précisément d’une pensée canadienne forte 
et respectée, issue mais non soumise, tributaire mais non 
esclave, de la pensée française”.

Après avoir rappelé que les écrivains tendent vérita­
blement. aujourd hui, a cela: que des poètes "ont reconnu 
la presence de leur pays", sans pour autant "chanter le 
terroir desuet” et aussi que les romanciers n’ont pas 
encore atteint !a même cohésion dans l’inspiration la 
meme pensée canadienne’’, M. Thériault révéla que "no­
tre littérature se fait” e» que "le procédé n’est nas ter­
miné".

"Cela n’exclut nullement l’oeuvre occasionnelle de 
beau mérite et viable universellement Mais les excep­
tions qui surgissent ne sont encore que des exceptions 
et la règle de vie de notre littérature n’est certes pas 
encore formulée, ni mise en pratique ”

LA RELEVE
"Demain sera fait de prestige, toutefois, et tout l’in- 

dique. de dire alors M. Thériault. Il y a chez les jeunes 
écrivains, la relève qui se cherche encore, une conscien­
ce nationale peu commune. Cela nou sa bien manqué II 
n’était rien de plus désolant que cette absence de sain 
patriotisme. Je le dis en son sens le plus nationaliste.

"Nous avons mangé le plat tiède si longtemps, nous 
avons aussi si longtemps entretenu en nous le complexe 
d’une infériorité qui n’avait pas sa raison d’être, que je 
comprends facilement qu’on ait tenté de s'accrocher aux 
mamelles de la France, oubliant nos propres sucs nourri­
ciers du Québec.

"Il a fallu, disons, la vague séparatiste. Il a fallu une 
action positive, une tonnante leçon servi aux aînés, pour 
que ceux-ci, stupéfaits devant la lucidité de ceux-là. dé­

couvrent soudain l’identité qu'ils oubliaient si facilement, 
et depuis si longtemps."

NATIONALISME
Soulignant "qu’un jour, quelqu’un s’est mis à inven­

ter le Québec et l’a légué d’emblée aux Canadiens” et se 
refusant à faire un procès d’intentions, "ni dans le sens 
séparatiste, ni dans le sens fédéraliste”, l’auteur du ro­
man "Agaguk” tira certaines conclusions.

"Immobiles et stagnants, nous avons produit dans 
l’ensemble une littérature de même forme. Mais quand 
a surgi l’appel de la jeunesse, quand soudain, s’est dressé 
toute une foule de jeunes nationalistes qui refusaient 
tous les compromis et réclamaient leur juste part da&s 
ce pays qu’on prétendait leur et qui était aux autres, j’ai 
vu changer la forme de l’écriture, changer les structures 
de la pensée créatrice.

"Je ne dis pas que seuls sont valables désormais les 
romans dits séparatistes. nationalistes ou terroristes, 
affirme-t-il. Mais jp dis que par ces impositions et grâce 
à elles, seront valables et avant longtemps les oeuvres 
qui. en plus de refléter un milieu qui possède un droit 
naturel à son existence et le droit d’atteindre à l’univer- 
selle dans l’écriture mondiale, refléteront aussi une pen­
sée qui ne saurait être autre que canadienne, la psycho­
logie d’un peuple que l’on avait ligoté et qui arrache 
chaque jour un peu plus les liens qui l’immobilisaient”.

Présenté et remercié par la soeur Charles-Auguste, 
S.C.C., de Sudbury, présidente de l’Association des en- 
soignants franco-ontarien, M. Thériault avait noté, plus 
tôt. que "nous assistons au phénomène do la germina­
tion’ 'et que "les pousses sortent à peine de terre".

"Ce que j’appellerais la littérature canadienne, c'est 
pour demain. Ce que nous connaissons aujourd’hui, c’est 
le flot montant, mais nous ne savons encore vraiment 
pas la force de la vague, ni l’étendue de son inondation. 
Nous sommes des adolescents et si nous jouons aux hom­
mes faits, c’est tout de même en sachant bien que vrai­
ment c’est pour demain le grand jour et que nous avons 
encore le gros de la tâche à accomplir.”

La jeunesse 
québécoise sent 
que c'est pour 
elle un devoir
EDMONTON — <P. CT — 

La jeunesse québécoise sent 
que c’est pour elle un devoir 
de participer à la révolution 
tranquille qui se fait dans sa 
province, a déclaré en fin de 
semaine a Ottawa M. Jean Ba­
zin, président national de 
l’Union canadienne des etu­
diants.

M. Bazon avait pris la paro­
le devant les 150 personnes 
présentés a la clôture de la 
Semaine du Canada français, 
qui s’est déroulée a l’université 
dqe l’Alberta. Il a précisé que 
les jeunes Québécois se sen­
taient obligés de prendre part 
aux changements politiques, 
economiques et sociaux se réali­
sant chez eux.

"Notre devoir est de nous 
préoccuper grandement de ce 
qui se passe,” a-t-il ajoute. "Les 
jeunes jugent qu’il y a telle 
ment à faire au Quebec que 
tout leur intérêt doit être voué 
au Quebec."

Un Quebec fort signifiera un 
Canada fort, a affirmé M. Ba­
zin.

Pour une plus 
grande tolérance 
entre les

PORT CREDIT, Ont. — (P. 
C.) — Le Dr J.-L. Pagé, sous- 
ministre adjoint de l’Education 
dans le Québec, a déclaré en 
fin de semaine qu’aucun pro­
gramme éducatif net peut ga­
rantir une plus grande tolé­
rance entre les éléments de 
langue française et ceux de 
langue anglaise, a moins que ce 
programme ne soit assorti 
d’une ligne politique et d’un 
régime économique favorisant 
une meilleure compréhension 
entre les deux grands groupes 
ethniques.

Même le bilinguisme n’est 
pas une garantie de relations 
culturelles satisfaisantes entre 
les deux groupes, a souligne le 
Dr l’agé lors d’un colloque or­
ganisé par la commission de 
l'éducation de Port Crédit, mu­
nicipalité sise à 10 milles à 
l’ouest de Toronto.

Le Dr Pagé a observé qu'il 
ne ftut pas s'attendre que les 
écoles règlent les problèmes 
que la société elle-même ne 
peut pas résoudre.

Si le Canada doit survive 
comme tel, a-t-il poursuivi, 1rs 
l anadieng doivent se former 
une Idée plus nette de r® 
que devrait signifier l'unité ca­
nadienne. C’est .seulement par 
de franches discussions et des 
etudes du point de vue de 
chaque culture qu’il «era pos­
sible d'atteindre ce but.

"Une ét'-j systématique des 
attitudes des instituteurs ca­
nadiens a l'egard des problè­
mes inter-culturels parait être 
un geste préliminaire néces- 
saire a tout programme en vue 
(p amelioration de nos rela­
tions mutuelles’’ a conclu le Dr Pagé.

SPÉCIAL POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC

VOUS OFFRE DAVANTAGE
KING SIZE” A BOUT FILTRE

sa longueur a été portée 

de 80 à 85 millimètres- 

le plus long format 

en vente d’un bout à 

l’autre du Canada.

EN PAQUETS DE 
20 OU 25 CIGARETTES
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Vous pouvez GAGNER *1,000.00 EN ARGENT
en achetant un paquet de CIGARETTES À BOUT FILTRE 

Peter Jackson, nouveau format extra-long “King- Size”

Des certificats valant $1,000.00 en argent ont été insérés dans des paquets 
de cigarettes Peter Jackson-te prochain paquet que mus achèterez en 
contiendra peut-être un. Si tel est le cas et si vous répondez correctement 
à une question mettant vos connaissances à l’épreuve, le $1,000.00 en 

argent est à vous.
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L'annonce régulière dans T Action est un 

placement à rendement immédiat l’Action
QUOTIDIEN CATHOLIQUf

Pour vos travaux d'impression, choisissez ! atelier do 

l'Action. Procédés typographiques et lithographiques.
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Au Grand Séminaire de Québec

Début des séances de formation liturgique
(ci et là dans réducation

par André VILLENEUVE . ■ , 1 •

Faculté des Lettres
La Faculté des lettres de l’Universlte Laval a tente 

l’an dernier une nouvelle expérience avec quelques élu 
diants se spécialisant en ynylaU Les dirigeants dô !•' MC 
tion des études anglaises, dans l’intention d’otïrir l’oppor 
tunité à ses étudiants de langue française de passer l’été 
dans un milieu anglais, ont fait appel à l‘Xs'.otiation cana­
dienne des pâtes et papiers pour fournir de l’emploi à ees 
étudiants. La réponse des compagnies telles que Domtar. 
Price Brothers, the Ontario Paper Compan> et Kimberly- 
Clark, a été si favorable que toutes 1rs positions offertes 
n’ont pu être remplies. Pour quelques-uns de ces futurs 
professeurs d’anglais, r etail leur première occasion de pra­
tiquer l’anglais pendant une période assez longue. Même 
si le travail n’a pas été des plus facile, il a permis a ces 
étudiants de gagner assez d’argent pour continuer leurs 
études tout en améliorant leur connaissance de l’anglais: et 
du milieu canadirn-anglais.

Le succès de er projet pilote a encourage les diri­
geants de la section des études anglaises à préparer encore 
plus à bonne heure les plans pour l'été prochain. On espère 
trouver de l’emploi pour au moins une douzaine d’etu­
diants et d'étudiantes se spécialisant en anglais de sorte 
que l’université, en coopération avec l'industrie, soit en 
mesure d’aider à combler le manque actuel rie professeurs 
d’anglais competents

Allégorie sur les colleges classiques
Monsieur le rédacteur.

Un jour, comme par hasard. Dame Baleine rencontra 
Jonas sur son petit bateau: la gueule grande ouu**te. dans 
son langage obscur et symbolique, elle lui dit à peu près 
ceci : "Mon cher Jonas, j’ai décidé de t'avaler".

Sur le coup, Jonas fut abasourdi par cette declaration 
aussi fantaisiste que fantastique, mais il ne tarda pas a 
se raviser et déclara bravement

— Dame Baleine, je vous promets ma sincere et en­
tière collaboration. Serait-ce impoli, toutefois, de vous de­
mander si je serai assimilé, intègre, digéré ? Enfin, perdrai- 
je mon autonomie ?

— Non... Oui.. Non.. Peui-eire que si - Plutôt
oui que non .. Dans le temps comme dans le temps . ..
Tu te doutes tout de meme un peu de ce que c'est que
d’étre avalé ? En tout cas. tout ce que je te demande 
poliment, c'est ta sincère et entière collaboration

— A bien y penser. Dame Baleine, je me sens com­
plètement emballé par ce “petit" sacrifice que vous me 
demandez si sereinement et si innocemment Mais je re­
viens sur ma question : "Serai-je intégré, digéré, assimile 
«u point de perdre mon identité, car enfin, je croyais avoir, 
moi aussi, certains droits naturels et acquis à ma per­
sonnalité.

— Mon cher Jonas, cela n'a pas d’importance; ce qui 
compte, ce sont mes objectifs : Le No HO. le No 55. le 50, 
le 40, le 30 et d’autres encore.

— Dame Baleine, je vous réitère donc ma sincere et 
entière collaboration. Tout est maintenant limpide et je 
vous trouve vraiment magnanime... Au fait encore un 
détail insignifiant : "Serai-je avalé définitivement, ou rejeté 
sur quelque rive lointaine ? Et dans cette seconde hypo­
thèse (là, je tiens à le savoir), par quelle issue en sor­
tirai-je ?

Jonas atendait. attendait toujours une réponse... et 
Dame Baleine l’avala. Epilogue de cette histoire : Jonas, 
dans la Baleine disait: J'voudrais bien... J’voudrais
bien ... On ne sut jamais ce que voulait Jonas 
(Dans La Presse. 14 janvier 1965 - "Lettres des lecteurs")

Colonie de vacances
Dimanche soir dernier. 150 personnes s'étalent reu­

nies pour venir en aide à la colonie de vacances St-Fran- 
çois-du-Lac-Blanc. Cette colonie de vacances est situee 
dans le comté de Portneuf. Elle reçoit mensuellement du­
rant la période estivale près de 200 garçons et filles dont 
l’âge varie de huit à quinze gns. Fondée par l’abbe Pio 
Principi il y a trois ans. la colonie est déjà très bien 
organisée: elle por-ède dis locaux bien aménagés.

Cette colonie est ouverte a des jeunes de langue et de 
culture différentes. On y retrouve des garçons et des filles 
qui dans un décor feerique viennent pratiquer des loisirs 
surtout culturels qui continuent l’école mhjs un aspect de 
délassement. Contrairement à plusieurs autres colonies, 
la colonie de vacances du Lac Blanc fixe une pension 
mensuelle très minime, ce qui l’oblige à compter énormé­
ment sur la charité publique.

La question des loisirs en est une importante surtout 
à l’heure où les programmes scolaires sont de plus en 
plus chargés. Nous espérons avoir d’ici peu l’occasion de 
développer davantage le rôle que jouent les colonies de 
vacances dans l’organisation des loisirs des jeunes.

Hier soir,* au Grand Sémi­
naire de Québec, s’est tenu la 
première d’une série de neuf 
séances de formation pour les 
responsables paroissiaux de li­
turgie : prêtres, maitres-chan- 
tres, organistes, responsables 
des servants de l’autel, sacris­
tains. chefs des lecteurs et com­
mentateurs

Plus de H00 personnes s’é­
taient a cette occasion réunies 
dans l’amphithéâtre. Elles re­
présentaient environ 70 parois­
ses de la ville et de la banlieue 
On comptait ausâi bon nombre 
de religieux et de religieuses 
exerçant des fonctions liturgi­
ques dans les paroisses et les 
institutions.

l.a seance fut inaugurée par 
l’abbé St-Georges Bergeron, 
cure rie St-Louis de France et 
président du Comité régional 
de liturgie.

Mgr Raymond Lavoie, aumô­
nier diocésain de l’Action Ca­
tholique. eonterencier u cette 
première séance, avait intitulé 
son exposé : Liturgie vivante, 
coeur de la pastorale.

Dans sa conférence, il a no­

tamment dégagé quelques carac­
tères du monde moderne qui 
rendent la restauration de la 
liturgie particulièrement urgen­
te : D le passage d’une civi­
lisation du sacré à une civi­
lisation du profane exige une 
redécouverte de la mission sa­
cerdotale du peuple rie Dieu; 
2) la démocratisation et l’explo­
sion des autonomies individuel­
les: 3» la socialisation et le be 
soin de communauté, 4» la civi­
lisation de l’image, du rythme et 
du son.

Après cet expose, les partici­
pants se sont disperses en S 
groupes d’apres leur fonction 
liturgique pour une période 
d’échange, d’exercices pratiques 
de chants et de lecture.

A la fin de cette séance, par 
permission spéciale, il y eut 
une messe lue, célébrée suivant 
les rites en vigueur le 7 mars. 
Le célébrant était Mgr Adrien 
Falardeau. P.D.. curé de la ca­
thédrale.

Ces seances sont organisées 
conjointement par la Commis­
sion diocésaine de liturgie et 
par !c Comité régi0!’0) h- 
turgie.

• Le Rev. Père Gérard Dufour. *.v.t secrétaire du Comité régional de liturgie; Mgr Raymond Lavoie, aumônier diocésain 
de l'Action Catholique et conférencier invité lors de la première séance de formation liturgique; et M. l'abbé St-Georges 
Bergeron, président du Comité régional de liturgie. (Photo L’Action par Marcel Laforce)

Thème de la Semaine étudiante 1965 :

"Jeunesse étudiante au 
rendez-vous de la société

“Jeunesse étudiante au ren­
dez-vous de la société”, tel est 
le thème de la Semaine étu­
diante 1965 organisée par la 
Jeunesse étudiante catholique 
Pendant une semaine, les étu­
diants des niveaux élémen­
taire. secondaire et collégial

seront appelés à s’intégrer pour 
les uns à leur univers de jeu­
nes, pour les autres à la so­
ciété tout entière. La Semaine 
étudiante 1965 veut amener les 
jeunes à se situer dans leur 
classe, dans leur école, dans 
leur communauté étudiante.

• REGIE DES EAUX — llirr aprcs-midi a ru lieu rassrnnrntation des commissaires 
de la Regie des Eaux, un nouvel organisme fonde par le ministère des Affaires muni­
cipales. C’est le juge John F. Sheehan, president de la Commission mtinieipale de 
tjuehee, qui a assermenté les commissaires. De gauche a droite, on voit M. Léopold 
Fontaine, ingénieur, de Québec, qui est vice-president de la Regie: Me Jean D'Amour, 
e.r., de Ville Mont-Royal, président, et M. Gilles Jolieoeur, ingénieur, de Duvernsy, 
régisseur. (Photo L'Action par Marcel Laforce)

PARUTION DU PREMIBt NUMERO 
DU JOURNAL DU MINISTERE DU 

TRAVAIL DE U PROVINCE
l.e premier numéro du Jour­

nal du Travail paraîtra cette se­
maine. Cette publication de 
76 pages devient le journal 
mensuel du ministère du Tra-

Fermeture de Tusine de réparation d'Air Canada de Winnipeg

La commission d’enquête Thompson 
s’ouvrira à Montréal le 6 avril
MONTREAL (PC.) — Une 

enquête sur le projet d’Air Ca­
nada de fermer son usine de 
réparation de Winnipeg s'ou­
vrira a Montréal le 6 avril, 
a-t-on annoncé hier.

M. D.-A. Thompson, presi­
dent de l’enquête fédérale, a 
rendu cette nouvelle publique 
après avoir siégé pendant deux 
heures avec les représentants 
des gouvernements fédéral, mu­
nicipal et provincial.

La question est de savoir si 
Air Canada devrait maintenir 
son usine de Winnipeg ou rte 
déménager toutes les répara­
tions à Montréal, après que ses 
appareils Viseount auront été 
remplaces par des réactés moy­
ens-courriers. Le problème in­
téresse 3.900 ouvriers

"Nous nous sommes mis un 
doigt dans l'oeil en ne pensant 
pas plus tôt que la population 
du Québec aurait voulu présen­

ter des mémoires’*, a dit M 
Thompson, avocat de Winnipeg 
dont la commission a commen­
cé à siéger il y a deux semai­
nes. à Winnipeg. "Comme vous 
le savez, la commission pense 
toujours à Winnipeg'

La controverse porte surtout 
sur le Viscount un appareil 
yutRO-propulsé, et le DC-9, un 
bimoteur à réaction, dont la 
disparition ferait disparaître la 
main-d’oeuvre de Winnipeg, ou

se fait l’entretien de tous les 
Viseount.

L'entretien de» 23 Vanguard 
et des 16 DC-8 de la compagnie 
se fait à Montréal, où Air Ca­
nada a établi une base de 32 
acres, au coùf de $20.000.000,

La compagnie déclare que le 
maintien de deux hases aug­
menterait le coût d’operation 
de $40.800.000 au cours des 
cinq prochaines années.

vail du Québec, l^e ministre 
du Travail, M. Carrier Fortin, 
a signé dans le premier numéro 
une lettre de présentation.

Le Journal du Travail veut 
réfléter toute l’activité du mi­
nistère du Travail et attirer 
l’attention du public sur des 
questions fondamentales des re­
lations patronales - syndicales. 
Outre les chroniques de l’an­
cien Bulletin d'information, on 
y trouve aussi de nouveaux cha­
pitres. notamment: les accidents 
du travail, la Commission du 
salaire minimum, les bureaux 
de placement, la Commission 
des relations de travail, les 
Services techniques, le Service 
de conciliation et d'arbitrage.

Le Journal veut aussi être le 
lien régulier entre les em­
ployeurs et les employés d’une 
part et le ministère du Travail 
d'autre part.

|,e Journal du Travail pré­
sente aussi des données statis­
tiques touchant l’emploi et la 
main-d’oeuvre. une terminolo­
gie française des termes des 
conventions collectives et une 
revue des événements du mois 
en relations de travail.

Le Journal du Travail est mis 
gratuitement à la disposition 
de ceux qui en font la demande

Etablir une politique rationnelle des 
investissements, au Québec, en 1965

DRUM MONO VILLE. — >F* 
C.) — M. Eric Kierans. minis­
tre du Revenu, a déclaré lun­
di que le "défi par excellence" 
qui se a cours dans Québec 
en 1965. c’est d’établir une po­
litique rationnelle des inves- 
tfissements.

Que le Québec relève ce dé­
fi. les "fléaux du 20e siècle 
que sont le chômage et la 
stagnation economique" s'en

trouveront résolue
Dans une causerie qu’il a 

prononcée devant les membres 
de la Chambre de Commerce 
du comté de Drummond, à 
Drumtnondville, causerie inti­
tulée: "Un nouveau problème 
Québécois — le choix de nos 
investissements", M. Kierans a 
dit que les capitaux privés et 
les capitaux publics doivent 
concourir à résoudre les pro-
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bleuies qu'amene l'industriali­
sation d’une société.

"Ces problèmes, a-t-il ajou­
té, vont de la délinquance ju­
vénile au drame des taudis, et 
l’Etat qui a encouragé l’indus- 
tfrialisation en est certaine­
ment responsable".

Répondant à la question de 
savoir dans quelles circonstan­
ces il faut au Quéitee recourir 
aux capitaux publics plutôt 
qu'aux capitaux privés, M. 
Kierans a noté qu’il est lui- 
même favorable a la "formule 
d’une corporation de la Couron­
ne pour exploiter les chutes 
Hamilton et créer la sidérur­
gie québécoise" mais qu’il re­
tient "la formule de l’entre­
prise privée dans le cas, par 
exemple, de Bell Telephone”.

M. Kierans a rappelé que la 
caisse de retraite québécoise 
accumulera d’ici 10 ans "envi­
ron $3 millards" soi! "trois fois 
le total dea impôts" que son 
ministère a perçus en 1964

"Les fonds de la gaisse de 
retraite, a ajouté M. Kierans, 
devront être placés, cela ne fait 
aucune doute".

Il a poursuivi disant qu'* 
alors que "le Quebec dispose, 
el va disposer de plus en plus, 
de ressource financière d'une 
importance qu’il n’a jamais, 
connue par le passé, noire tâ­
che la plus importante consis- 
1< ,i établir une politique rt 
tionnellc de nos investisse­
ments’’.

"Nous saurons, a ajouté le 
ministre du Revenu, résoudre 
ees fléaux du 20e siècle que 
sont le chômage et la stagna­
tion économique si mes collè­
gues du cabinet et moi-même 
savons relever oc défi, qui est 
a mon avis le défi par excel­
lence du Québec 1965".

Pour les travailleurs sociaux, 
ce serait un “génocide culturel”

Elle veut que tous et chacun 
participent davantage à l'ani­
mation des divers organismes 
qui existent dans l’écOle 

Une action apostolique
La Semaine étudiante a 

acquis ces dernières années une 
grande popularité dans le mi­
lieu étudiant. Grâce à la mé­
thode "Voir-Juger-Agir" propre 
aux mouvements d'action ca­
tholique. cette période permet 
de sensibiliser le milieu à des 
vaieurs nouvelles et amené 
chez l’étudiant le désir de con­
tribuer à l’édification de ce 
milieu dans lequel il vit. En 
cela, la semaine étudiante re­
vêt un sens véritablement apos­
tolique. Et elle couvre les trois 
domaines propres à touie ac­
tion : vie professionnelle, so­
ciale et politique

Un travail d’équipe
La Semaine étudiante n est 

pas l'apanage ne la J.E.C. c’est 
la semaine du milieu tout en­
tier. Les étudiants sont appe­
lés à travailler en équipe et 
les enseignants aussi. Les deux 
groupes sont appelés à unir 
leurs forces pour saisir davan­
tage les diverses réalités du mi­
lieu et pour les animer.

Ce qui caractérise Faction 
étudiante pendant ees quelques 
jours c’est l'optique chrétienne 
qui guide toutes les initiatives.

"Face à la vie de l’école la 
conception chrétienne y voit 
une petite société d'étudiants 
et d’éducateurs groupes en vue 
d'un bien commun : l'éducation; 
elle y voit aussi une cellule de 
l'Eglise. Elle favorise la con­
naissance mutuelle et l'amitié 
entre les membres, la compré­
hension entre les autorités et 
les étudiants..."
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Montreal (P C > — La Corpo­
ration des travailleurs sociaux

• M. Pierre de Grandpré a 
été nommé dtrerteur général 
des Arts et des Lettres au 
ministère des Affaires rultu- 
r*Mea. Né à Montréal le 28 
janvier I92rt, M. de Grandpré 
fit ses études à la Sor­
bonne. Il obtint sa licence 
ès lettres en 1951. Il fut 
correspondant du "Devoir" à 
Paris. Il écrivit deux romans, 
dont l'un qui est en revue et 
l'autre en librairie, "Marie- 
Louise des Champs", Il pré­
pare actuellement un roman 
et des essais littéraires.

Prêt de $330,000 
pour l’érection 
d’une maison 
pour 8S étudiants

OTTAWA — <P.C.) — La So­
ciété centrale d'hypothèques et 
de logement annonce qu’elle a 
approuvé l'octroi d’un prêt de 
$330,000 pour la construction 
d’une maison à l'intention de 
88 etudiants de l’Universlte Bi­
shop de Lennoxville. Québec 
( e prêt est remboursable dans 
50 ans et porte un intérêt an­
nuel de 5 3-8 pour cent.

Marcotte comparaît 
sous une seconde 
accusation 
de meurtre

MONTREAL ~ (PC.) — 
Georges Marcotte, qui purge 
actuellement une condamnation 
A la prison à vie, après avoir 
été reconnu coupable du meur­
tre d’un policier, a comparu 
de nouveau hier, pour connaî­
tre la date de son procès sous 
une deuxième accusation de
meurtre. ^ ..

l/a couronne a demande que 
1p procès soit remis ** ses 
siott de mai des Assises, ce qui 
fut accordé.

Marcotte avait été reconnu 
coupable du meurtie ritt ù” 
ciei Claude Marineau au cours 
(run vol de banque a St-Lau- 
rent en banlieue dr Montréal. 
f.n 1962 H avait également 
etc accuse du meurtre qualifie 
d’un autre policier, le consta­
ble Denis Brabant, mais n a pas 
encore subi «on procès dans 
cette affaire.Sa condamnation à mort 
avait été commuée en empri- 
xo.mentent à vie. l’automne der­
nier. au milieu de beaucoup 
de discussions. Le procureu 
général du Quebec. M. Claude 
Wanner, n’avait pas aimé la 
décision du cabinet federal et 
avait annoncé que Marcotte su- 
bi.-Ü un dettx^me peoces pour

professionnels de la province 
de Québec affirme que ce se 
rait un “génocide culturel ' de 
refuser aux Canadiens fran­
çais résidant en dehors de la 
province de Quebec le droit 
d'éduquer leurs enfants dans 
leur langue maternelle.

Dans un bref présenté à la 
Commission royale d’enquête 
sur le bilinguisme et le bicul­
turalisme rendu public aujour­
d’hui. la Corporation déclare 
que le refus d’accorder ce droit 
sape les racines même des re­
lations entre les deux groupes 
et donne naissance à des ten­
sions culturelles

Si In Confédération cana­
dienne. qui est une association 
à part égale des deux groupes 
fondateurs, doit survivre, le

droit à l’éducation dans la lan­
gue maternelle doit être assuré, 
déclare le bref.

La Corporation, qui groupe 
800 membres, a aussi mis en 
garde contre le fait de considé­
rer le nationalisme au-dessus de 
tous les autres facteurs.

La liberté, le bien-être et la 
paix sociale sont des buts que 
le gouvernement doit d’abord 
rechercher. Si ces valeurs s’har­
monisent avec l’avancement du 
nationalisme, il n’y aura pas de 
problème", prétend la Corpora­
tion

Le bref de la Corporation a 
été préparé par un comité di­
rigé par le vice-président. M. 
Louis Beaupré et approuvé par 
le conseil d’administration pré­
sidé par M. Roger Hamel. •
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Signalisation bilingue
Toronto (PC.) Le minis­

tre ontarien des Affaires muni­
cipales. M. Wilfrid Spooner a 
autorisé l’installation d’affiches 
rie signalisation bilingues dans 
les municipalités ontariennes.

M. Spooner a déclaré à l’As­
semblée législative que les mu­
nicipalités pouvaient installer 
des panneaux de signalisation 
bilingues, mais il a souligné 
que son ministère préférerait 
qu’elles adoptent des règle­
ments ad hoc en premier lieu

La question avait etc soule­
vée par M. Leo Troy, liberal bi­

lingue de Nipissmg. M Troy. 
qui enseigne dans une école de 
North Bay avait soulevé la mê 
me question l’an dernier. Sa 
demande était restée sans suite
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La vérité sur les changements 
survenus au Québec depuis I
souvent pas connue en dehors

Par René CAPPONF
EDMONTON <PC.> — La vérité au sujet des pro­

fonds changements survenus dans le Québec depuis 1960 
n'est souvent pas sue en dehors de cette province. C’est 
ce que l’on n'a cessé de proclamer aux étudiants qui ont 
assisté aux diverses cérémonies qui ont marqué la Se­
maine du Canada français organisée par l’université de 
l’Alberta.

Les étudiants ont aussi été mis au fait qu i! feiiait 
améliorer les communications entre Québec et le reste 
du Canada si l’on désirait atteindre les objectifs natio­
naux

La Semaine du Canada français avait pour fin d’as­
surer un échange de vues relativement au Canada fran­
çais entre les étudiants de l’université de l’Alberta et 
cinq étudiants de la province de Québec. Plusieurs nota­
bilités canadiennes-françaises ont parlé au* étudiants et 
au public de la période de transition que traverse le 
Québec.

L’unique moyen de triompher des malentendus entre 
le Canada français et le Canada anglais consistera a 
améliorer la communication entre le« deux éléments du 
pays, a déclaré M. Joe Clark, directeur de la publicité 
de la Semaine

DIALOGUE NECESSAIRE
Environ 5,000 personnes, la plupart des etudiants 

de l’université, ont assisté aux conférences, aux discus­
sions de groupe et aux séances cinématographiques don­
nées au cours de la semaine Quatre mille personnes 
ont visité l’exposition montée par le ministère des Affai­
res culturelles du Québec.

P»**n que la Semaine du Canada français ne visât 
point a la formation de voeux ou de recommandations, 
elle a prouvé la nécessité d'un dialogue entre les deux 
grands groupes ethniques. I^e étudiants se sont accor­
dés à reconnaître que des deux côtés on devait définir et 
négocier les conditions auxquelles sera atfermie la Con­
federation

L'évolution dune nouvelle société qui se poursuit 
dans la province de Québec depuis 1960 se fait sentir a 
l’intérieur du Québec et hors de la province, comme ont 
pu s'en rendre compte les intéressés au problème. On 
leur a fait comprendre que les efforts tentés pour amé­
liorer le statut des Canadiens français étaient souvent 
incompris.

NOUVELLE OPTIQUE
"La revolution paisible’’ du Québec se traduit par 

des changements dans le système d'éducation de la pro­
vince. de nouvelles démarches visant a la rendre maî­
tresse de son économie et de nouvelles relations avec 
1 Eglise catholique

Ces changements ont abouti a une entière revision 
par le Canada français de ses attitudes et de ses aspi­
rations dans le domaine social, économique et polltl 
que. Les conférenciers ont fait observer que le mouve­
ment séparatiste n'était qu'une infime partie et un fac­
teur amoindrissant de cette réévaluation.

Le Canada tout entier bénéficiera de la realisation 
dun Quebec fort et prospéré, ont été unanime à diie 
étudiants et conférenciers eanadiens-fi ançais Un des 
étudiants français a pose au cours d’un débat, samedi, le 
question suivante : “Que faites-vous pour bâtir l'Alberta 
et le Canada ?"

Un des problèmes capitaux auxquels fait face Qué­
bec est celui de son économie. Les Canadiens français 
ne possèdent qu’environ un dixième du total des inves­
tissements faits dans la province et peu nombreux sont 
les administrateurs francophones occupant des postes 
élevés dans les grandes industries.

MONOPOLES
Depuis 1960, la province a étatisé ses services elec 

triques et créé de nouveaux organismes comme la Société 
générale de financement et un Conseil économique.

Le rôle de l’Eelise catholique est aussi remis sur le 
tapis. Comme l'a dit un orateur, l'Eglise doit concentrer 
ses efforts sur les problèmes spirituels plutôt que sur 
les affaires temporelles.

Dans le champ des relations fédérales-provinciales. 
le Québec met l'accent sur les moyens propres à assu­
rer son développement.

Pour la raison que la reconstitution du Quebec in-
Paur la raison que ia reconstruction du Quebec in 

combe au gouvernement provincial, les Canadiens fran­
çais sont hautement intéressés à la politique provinciale. 
Ils ont tendance à se désintéresser de la politique fédé 
raie parce qu’ils ont l’impression qu’Ottawa est dominé 
par l’élément anglais ou que les partis fédéraux ont né­
gligé de tenir compte des opinions du Quebec dans l’éla 
boration d’une politique nationale, ont rappelé les divers 
orateurs.

D’UNE COTE A L AUTRE
La préservation de ia culture française dans le Qué­

bec et hors de la province représente l'un des objectifs 
des Canadiens français. Us affirment que le Canada 
français ne se borne pas a Quebec mais s'étend d'une 
côte à l'autre. Quebec revendique que les 1.200.090 Ca­
nadiens français habitant hors du Québee aient tout 
autant de facilité pour sauvegarder et développer la cul­
ture française.

Vendredi soir, le romancier Hugh MacLennan. de 
Montréal, affirmait que Canadiens français et anglais 
portaient un égal intérêt à leur pays et pour la première 
fols commençaient à faire preuve de nationalisme

L'auteur de ' Deux Solitudes", un roman portant sur 
les relations entre Anglais et Français du Québec, a 
déclare qu'au moment ou éclatait la “révolution" du 
Québec, en 1960. le Canada souffrait de léthargie De 
vastes changements se sont produits dans le Quebec 
depuis.

Il a soutenu devant les 1,000 personnes qui assis­
taient a une conférence tenue à l'occasion de la Semaine 
du Canada français que la crise actuelle du pays était 
psychologique.

CU8E DE CROISSANCE
l,c facteur de ee désarroi est la névrose collective 

qui nous porte a hair notre croissance. d»t-U Toutefois 
il ne faut jamais désespérer d'un névrosé".

La Semaine du Canada français a prouvé, à son avis 
que le Canada était disposé à regarder la vérité er face 
même si celle-ci était déplaisante.

Selon M MacLennan, le débat au sujet du drapeau 
canadien n'a jamais été un débat entre le Canada fran­
çais et le Canada anglais mais plutôt entre l’avenir et 
le passé.

"Le pays, dit-11. semble avoir grandi en dépit des 
efforts accomplis pour couper court a cette croissance"

Il rappelle qu'au moment ou il arrivait à Montréal 
pour la première fois, il y a près de 30 ans. il constata 
qu'en tant qu'lndividus Canadiens français et Canadiens 
anglais semblaient s'aimer les uns les autres.

“Mal? en tant que collectivité. 11? sont supposés se 
détester les uns lcrf autres, ajoute-t-il. Québec ne sau­
rait être assimilé au reste du pays".

A une question qui lui est posée par un auditeur, 
M. MacLennan répond qu'il est difficile pour qui que ee 
soit d'apprendre une langue seconde. Quelques Cans 
diens anglais du Québee ont bien du mérite d'avoir ap 
pris le français.

Col loque annuel des enseignants franco-ontoriens

“La lecture personnelle, c’est l’affaire 
de tout le monde” (M. Onésime Tremblay)

ai  _a. v «  • a . ... « 1«m# a Aitnftar 1
TORONTO — (PC> — "La lecture personnelle, c’est 

l'affaire de tout le monde, de dire un inspecteur de l'ensei- 
snement bilingue en Ontario. M Onésime Tremblay, de Sud­
bury* au colloque de l'Association des enseignants franco- 
ontariens. samedi, a Toronto. , ,, .

Participant à une table ronde consacrée a 1 approche 
d'une affirmation initiale. "La lecture; clé du succès", M. 
Tremblay ajoutait : "En fait, personne n'en prend la rehpon-
sabilité. A nous d'agir". . J xFn présence de quelque 400 enseignants des ecoles fran­
co-ontariennes. un autre participant. M. Jean-Marc Tessier 
du College of Education de Toronto, rappelait que "la lecture 
r, est plus l'apanage d'un groupe" et que "le livre a envahi 
toutes les couches sociales de la population

"Celui qui se refuse à l’invitation même du livre, c'est-a- 
dire à la lecture, se condamne Irrémédiablement à la médio­
crité tout comme à la stagnation Intellectuelle, dit-ll aussi 

Même au niveau des études approfondies, l'assiduité à la 
lecture s’impose au diapason même d’une réalité en vole cons­
tante de transformation et de renouvellement".

Pour sa part traitant de l'influence de la lecture. Mlle 
Cannelle Mine, président de l’Unité régionale des enseignants 
de Toronto, y voit à la fois l’enjeu et le gage de "notre ave 
nir" et de "notre survivance mêine", tout comme de "l'épa­
nouissement de l'intelligence et de la personnalité' ainsi "que 
la source multiplicatrice de notre culture".

GOUT DU LIVRE
Un membre du Toronto Métropolitain Separate School 

Board. M. Charles Arsenault, souligna que "le goût de la lec­
ture peut être précisé par le goût du livre". M. Arsenault 
qui est aussi président des Editions Champlain, de Toronto, 
et l’un des directeurs de l'Association des Commissions des 
ecoles bilingues d'Ontario, nota de plus comment “du livre à 
la lecture, le passage se fait facilement ".

D'où l’unanimité chez les participants quant a la fréquen­
tation précoce, dès le bas âge chez ' enfant, tant du livre 
même que de la bibliothèque familiale.

La bibliothèque familiale la fierté de posséder son livre 
d images d'abord puis de lecture par la suite, et si possible 
le rayon personnel pour "ses livres", tout sert à Initier l'en­

fant au livre et à en favoriser le goût et l'histoire C'est 
aussi, en quelque sorte, une ouverture au respect du livre 
chez l'enfant

"A ce chapitre Jr la réalité, l'enfant, comme tout lecteur 
en puissance, dépasse le stade de l’image, découvre véritable­
ment ou retrouve le livre, s’ingéniant tant a la connaissance 
qu'a la correspondance ries mots, d'ajouter l’animateur de 
la table ronde. M Pierre Xatruch. directeur de l’Ecole Coro­
nation de Welland

A l’école, les enseignants se doivent d'aviver l’émotivité 
de l’élève en faveur du livre, de lui faire prendre conscience, 
de l’émotion ressentie à la lecteure, de l’aider ou plutôt lui 
suggérer les sources pouvant alimenter sa connaissance de 
l'auteur et du climat qui a présidé à la création de l’oeuvre, 
de favoriser le développement de l’esprit .critique chez l’élève 
lecteur et de lui suggérer d'agir, l’acquiescement à l'enri­
chissement procuré par le livre, telles ont été les suggestions 
faites aux enseignants par M. Tessier.

A 2 ou 3 ANS
Apres s’ètre arrêté à la nécessité d'une initiation pre­

miere a la lecteure. au foyer, dès la tendre enfance, à deux 
et trois ans, M Tremblay expliquait alors qu’il est sam de 
démontrer à l'enfant, le temps venu, que la lecture est une 
source d'alimentation intellectuelle tout autant et. tout aussi 
necessaire que la nourriture qui est un aliment pour le corps 
Cette prise de conscience doit incontestablement être pour­
suivie à l'ecole. dit-il.

Sur les bancs de classe. H. Tremblay trouve essentielle 
la période hebdomadaire, même quotidienne, consacrée à la 
lecture personnelle. 11 insista même sur î’à-propos d’une 
lecteure quotidienne "tous les jours", le dimanche comme 
la semaine, les jours ensoleillés comme ceux de pluie, durant 
les mois dits scolaires aussi bien que pendant les vacances.

M. Tremblay recommande même l’enseignement formel 
de la lecture, c’est-à-dire les textes appropriés, les techni­
ques et la méthodologie susceptibles de correspondre a cet 
apprentissage, le tout dans le cadre de la maîtrise du méca­
nisme de la lecture.

"C’est alors que commande réellement l'exemple du 
maître qui lit lui-même, de noter M. Tessier. Cet exemple 
durant les heures ou périodes de lecture personnelle est plus

éloquent, même s'il oblige renseignant a quitter ! étreinte 
de la fenêtre".

DES MOYENS
Pour favoriser pleinement le goût et l'habitude de la 

lecture chez l’élève. M. Tessier voit comme fort utiles un 
tableau d'affiches où l’on accrocherait les couvertures publi­
citaires des livres; la contribution personnelle aux fiches de 
lecture, la participation aux lubs de livres, l’aménagement 
de pibiiothèque dans chaque classe, l’usage des techniques 
de monUge à savoir la presentation du livre, l'explication et 
la discussion, ainsi que la préparation de cahiers personnels
de glanures. , „

Au même chapitre. M. Tremblay mentionna que 1 orien­
tation de la lecture, du goût de lire, est de beaucoup prefe­
rable au contrôle de la lecture. Ce dernier a aussi insiste 
sur la necp««ité pour le personnel enseignant de se familiari­
ser avec la littérature enfantine, de faire ce que l’on prêche, 
de visiter les librairies, les bibliothèques et les exposition? 
fin d’être en mesure à l’heure du choix d’invister et d'initier 
les élèves a la lecture.

t/es participants ont aussi discute de 1 organisation et de 
l'amenagement des bibliothèques d'ecnles et de classe? ainsi 
que de la fréquentation des bibliothèques municipales ou 
publiques, le tout étant d'importance capitale pour étayer 
le goût de la lecture.

DES PROFITS
Les participants a la table ronde du colloque annuel de 

l'AEPO ont affirmé, y voyant une heureuse coïncidence, 
que l'élève qui lit beaucoup, c’est-à-dire bien, est en avance 
sur ses condisciples. Le vocabulaire, la vivacité, la pénetia- 
tion intellectuelle, l’imagination, la sensibilité et le facilité 
d'expression, tout en témoigne.

Au cours des discussions. M. Tessier souligna comment 
“un livre peut changer toute une vie", tel la Bibhe. et répéta 
l'affirmation que “depuis l'Evangile jusqu au Contrat Social, 
ce sont les livres qui ont fait les révolution?".

M. Arsenault rappela, pour sa part, que le livre doit créer 
une impression de vérité. On doit y retrouver une reconnais­
sance effective du créateur de toute chose ; Dieu. Pour 
1 adulte qui écrit, feindre d'ignorer Dieu, c'est une sottise, 
et quand on s'adresse aux enfants, c'est une méchanceté ’.

.

campagne de
M Charles Bouffard. a ac­

cepte la presiriener Hn la ram. 
pagne de souscription de la So- 
cieté Canadienne de la Croix- 
Rouge pour la section de Qué­
bec Le vice-président est M 
Guillaume Piettc. ingénieur- 
conseil. qui s'est fait connaître 
pour son dynamisme lors du 
Carnaval d'Hlver 1964

Grâce au travail bénévole des 
7.000 solliciteurs qui aideront à 
la campagne de souscription, 
MM Bouffard et Piette se di­
sent confiants d'atteindre l’ob­
jectif fixé à $93,000

Québec-Es»

lelarle élu. 
des (réditistes

Lundi, le 25 janvier dernier. 
a\ait lieu le» élections des di­
rigeants du Ralliement CreditU 
te du comté de Québec-Est 
Pour la circonstance, le député 
du comté. M. Robert Beaulé. et 
la présidente provinciale des 
dames credltlstes. Mme Julien­
ne Tremblay, étaient présents.

M Fernand l.etarte a été élu 
president du COR)té M l !'r 
Gravel. Philippe Langlois, Ge­
rard Martineau et Charles Ci 
guère furent élus au poste de 
vice-présidents. Le trésorier et 
le secrétaire seront nommés à 
la prochaine réunion de l’exé- 
cutit

Après les elections, M Beau­
lé prononça un bref disesur* ri 
félicita les nouveaux élus, met­
tant en relief la responsabilité 
de chacun Si l'on ne veut pas 
que le Ralliement soit ronge 
par le cancer des vieux partis, 
soit la caisse électorale. 11 ap 
partient aux exécutifs de cha­
cun des comtés de voir à la 
bonne marche du mouvement, 
car le Ralltement appartient à 
ses membres et ee sont eux nui 
en font une force repliement 
démocratique, a déclaré M 
Beaulé

Congrès des fonctionnaires fédéraux 
supérieurs de l’Immigration à Québec

"Une nouvelle orientation", 
tel sera l'objectif d'un congrès 
des fonctionnaires fédéraux su­
périeurs de l’Immigration qui 
sera tenu au Château Fronte­
nac dans la ville de Québec. 1rs 
3, 4 et 5 février

Les fonctionnaires supérieurs 
de l’Immigration y étudieront 
les moyen» de procéder a la 
réorgani?»H°n de la région de 
l’Est 'Québec»: c'est ce qu » an­
noncé aujourd'hui M Léo-R 
Vachon. directeur régional. M. 
R-B Curry, soua-mlnlstre ad 
Joint (Immigration), présidera le

groupe de fonctionnaires supé­
rieurs venant d'Ottawa. Trente- 
cinq fonctionnais?» de dix-neuf 
bureaux locaux de l'Immigra­
tion dan» 1» province de Qué­
bec. représenteront la region

L'honorable René Tremblay 
ministre de la Citoyenneté ft 
de l’immtgratton. avait laissé 
entendre qu'on procéderait à 
une tettr réorganisation de son 
ministère, lors d'un communi­
qué publie en août dernier.

Les délégué» se préoccupe­
ront d abord de réorgantaer

leur» services dans la province 
de Québec II» étudieront te» 
rôles qu’il» peuvent Jouer, en 
colalboration avec d'autres or­
ganismes toraux. dans l'évalua­
tion de» besoin» de main-d'œu­
vre ainsi que de» méthodes vU 
sant a améliorer l'accueil ré­
servé aux immigrants et les ser­
vices qui permettent, à ces der­
niers de s’intégrer rapidement 
à la « v/îlectlvité Le congrès en­
visagera ensuite i «>i gaui*atinn 
nécessaire pour planifier et 
mettre en oeuvre le» program­
mes qui découlent de ce» rôle»

Nous aussi, de l’Impôt fédéral, avons 
une déclaration à faire:

Il y a eu erreur dans Timpression de certaines formules d’impôt, en page 3.

Ce paragraphe 
est changé

(voir ci-dessous)111
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^paragraphe f,CM Sauter U Utnc *împAt provincial »ur U revenu» da la déclaration at porta* le même chiffre d *!mpôt fédérai à
payer» è la ligne «Impôt total k payer» de la déclaration.

Comme U provint* d* <Vb»c p-rçoit «on propre impét »ur le revenu. l impAl provinael *ur le revenu établi pu cotta 
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C*$ «treur* d'impression n’affectent en rien le calcul de votre 
impôt. Tout le reste de la formule est exact, y compris la table 
de "calcul simplifié" (page 4). Si vous eve* reçu (ou si vous

Ce» correction» ne «’appliquent qu'au district de Québec

recevez) une de ces formules erronées, veuillez noter les 
corrections k v faim (voir ci-dessus). Et maintenant que
notre "déclaration" est faite, è vous de faire la vôtro !

Ministère du Revenu National
750 *st. boul. Charest. Québec. (P Q.)

i

8599



Les sports
! à LAVAL

Lors des tournois annuels de quilies organisés par la 
C.A.U.L., au cours des deux dernières semaines, Georges H. 
Dufour de Sciences a remporté les honneurs chez les étudiants 
avec un triple de 516. tandis qu'Henri Gélinas a roulé 50d 
pour se part. Le meilleur simule a été roulé par Gaston 
Mongeau avec 196. Chez les filles Christiane Camire de 
Médecine a remporté les honneurs en triple, ayant totalise 
également le meilleur simple avec 185.

Les séries éliminatoires de fin de saison commencent 
ce soir (mardi) alors que Sciences 1 fait face au Droit, Sciences 
II affronte Pédagogie. Arpentage visite Agronomie et Mé­
decine reçoit les Lettres.

Au cours de la saison, l'equipe de Sciences I a fini 
en tête avec 28 points, suivie de Sciences 11 avec 23 points. 
Arpentage et Médecine ont totalisé chacun 21 points, tandis 
que le Droit avec 20 points s'assurait du cinquième rang. 
Pédagogie, Agronomie et Lettres ont chacun réussi à obtenir 
16 points, tandis que Commerce avec 1? points et Sciences 
sociales avec 6 points. L'équipe des Lettres a totalisé le plus 
haut simple soit 857 et le plus haut triple avec 2106.

Dans les honneurs individuels. Gaston Mongeau <Sc. II) a 
roulé la meilleure moyenne avec 144.6. et remporté ainsi le 
trophée Université Laval, tandis que Denis Asselin (Péda­
gogie avec 143.9. Yves Lachance <Sc. II) avec 142.6, Jos. 
Mayrand 'Sc. I) avec 142.4 et Jacques Koy (Pédagogie* avec 
141.4 furent les autres membres du “Big Five".

Les quarts de finale qui débutent cette semaine sont 
des séries de trois parties au total des points et sont en vue 
de l'obtention du Trophée "Commerce" remporté l'an dernier 
par les étudiants du Commerce.

BADMINTON
Grace a une victoire de 5-2 contre la Medecme, le Com­

merce est monté en deuxieme place du circuit interfaculté 
lundi dernier avec 48 points à son actif, soit un de plus que 
Médecine et deux de moins que les meneurs du circuit les 
Sciences sociales avec 50. Pédagogie est au quatrième rang 
avec 44.5 points. Pharmacie et Agriculture ont trioipphé 5-2 
respectivement, tandis que Pédagogie l’a emporté^ par 4-3 
sur les Sciences sociales. Jeudi soir, à compter de 7.30 lires, 
au Patro Roc-Amadour, on procédera à la formation de 
l’équipe interuniversitaire.

BASKETBALL
Dans la ligue de la Cite, après deux défaites subies par 

le Rouge et Or aux mains du Y.M.C.A. et du Séminaire 
respectivement, les joueurs du Rouge et Or ont triomphe 
par la marge de 12 points contre le Y.M.C.A. au “Y", mercredi 
dernier, en faisant un retour sensationnel au coüYs de la 
deuxième période pour effacer un déficit de près de 20 
points accumulé dans la première moitié de la partie.

Dans la ligue interfaculté, mardi dernier, l'Education 
physique a triomphé des Lettres par 35-21, alors que Claude 
Gagnon et André Guilbault se sont mis en évidence pour les 
gagnants avec chacun 13 points. Dans la seconde partie, 
la Médecine, conduite par Jean-Luc Blanche! qui compta 
16 points et Georges Laflamme 10 a triomphe des Sciences 
par 39 à 33. Raynald Lévesque s'est signalé avec 18 points 
pour les perdants. Les Sciences sont toujours en première 
place du circuit avec 9 victoires et 2 défaites, contre 8 
victoires pour Médecine et 7' pour Education physique.

Ce soir (mardi) à l’Académie, à 7.00 heures, les Sciences 
affrontent les Lettres, puis à 8.00 heures. Commerce visite 
l’Education physique Mercredi à 7.00 heures, Médecine joue 
contre les Sciences sociales pour la premiere position du 
circuit.

HOCKEY
Mardi soir, dans le circuit interfaculté, grace a une 

victoire aux dépens des Sciences sociales, l'equipe des 
Sciences est montée au second rang de la ligue puis la 
Pédagogie s’est assure une place dans les séries éliminatoires 
en l'emportant par 7-3 sur l'Education physique. Yves Cormier 
et Jacques Roy ont réussi chacun 2 buts pour les gagnants.

Mercredi soir, la Medecine a remporte sa neuvième vic­
toire de la saison en triomphant de l'Arpentage par 5-1 Paul 
Doutet a réussi 2 buts et une aide pour être le meilleur ries 
gagnants, tandis que Marcel Simard. Claude Poulin, Yves De 
nau ont réussi chacun un but en plus de fournir une autre 
assistance. Pour leur part les Lettres ont triomphe de l'Agro­
nomie par le compte de 10-6. Clément Vézina a été la 
plus grapde vedette des vainqueurs avec 3 buts et 4 passes, 
tandis que René Hardy réussissait 3 buts et Pierre Gosselin
2 buts et autant d’assistances. Four sa part Denis Lafontaine 
et Yvon Martel ont obtenu 3 et 2 buts respectivement pour les 
perdants.

Ce soir (mardi) a l'Arena de l'O.T.J. à 8.00 heures, Pé­
dagogie rencontre le Droit, tandis qu'à 9.30 heures l'Edu­
cation physique affronte le Commerce.

La ligue intenmiversitaire présentera deux rencontres 
locales cette semaine à l’Aréna de l'O.T.J. Mercredi a 8.00 
heures, les Redmen de McGill viendront faire face au Rouge 
et Or. tandis que samedi à 2.30 heures, ce seront les Golden 
Gaels Queen's qui se mesureront aux porté-COVleura de 
Laval. Ces deux joutes sont des plus importantes pour le 
Rouge et Or qui lutte avec acharnement pour se mériter une 
place dans les séries d'après-saison.

NATATION
Samedi dernier, à la piscine Sir Arthur Curne, a 

McGill, les nageurs de Laval se sont classés au sixième rang 
sur un groupe de 8 équipes en liste à l’occasion d'un concours 
invitation organisé par l’Université McGill.

Jeudi dernier, lors du troisième concours masculin 
interfaculté, l’équipe de l'Education physique a remporté la 
palme avec 35 points contre les 30 du Commerce pour ainsi 
conserver une avance de sept points sur ce dernier apres
3 concours. Les Sciences humaines ont totalisé 18 points 
contre 16 pou»- les Sciences. Chez les étudiantes, l'Education 
physique a dominé avec 34 points a son actif pour se main­
tenir au premier rang après 3 concours.

Deux nouveaux records de saison ont etc établis. Fran 
çois Vachon de Commerce a pris 29.7 sec pour parcourir 
le 50 m. style libre, tandis que Marcel Rheaume de Commerce 
egalement, n'a pris que 38.3 sec. pour parcourir la 50 v. a 
la brasse.

Chez 1er etudiants, outre Vachon à deux reprises et 
Rhéaume, les autres marqueurs individuels furent Francois 
Dussault (Dr) et Richard Tardif lEd. phys.) tandis que chez 
les étudiantes, Claire Lallberté. Lise Couture. Diane Auger 
et Hélène Giroux, toutes en Education physique ont été les 
gagnantes des courses individuelles. Les équipes d’Educatlon 
physique ont remporté les épreuves de relais tant masculines 
que féminines.

Le bonspiel a mal débuté 
pour les équipes locales

^ C* Art Ion. Québec — Mardi, le 2 février 1965 r Page fl

PAR JEAN POULIOT
Seulement troi* équipes de le region de Québec ont remporte leur t' ;x 

très, lors de le première journée d'activité uon* ie r - mter
qui o débuté hier sur les glaces des differents clubs de la 

toutes trois avaient été tirées dans lo competition Francois Jobin, il

rencontres, 
national
Comme toutes ....... .................. .......... - ................... ------ , -
ne reste donc plus aucune équipe de la vieille capitale eligible pour le tro­
phée Château Frontenac. On sait que les 128 équipes prenant port ou bonspiel 
sont inscrites soit dons le Château, soit dans le François Jobin, et que les perdants 
tombent dans Tune des 15 autres compétitions qui se poursuivront toute la
semaine.
Les trois équipes québécoi­

ses invincibles sont celles de 
Bruce Crutchfield, du Cambrai__  _____  de se racheter par la suite et

• qui a vaincu Lemieux, de Dan- de demeurer en liste pour les

car il est permis, grace a la JS POINTS 
compétition Dow International un pointage, comme on n’en

ville 11-6 et Twaitts, de St. 
Thomas, 8-4; de John Cough­
lin, du Victoria, qui a battu 
en première ronde Leroux, de 
Rimouski, 5-4 et Cormier, de 
Moncton, 11-5 en deuxième 
ronde; de Simon Riverin, du 
club Québec, qui a dispose 
d'abord de Slatcher, de Wes­
ton. par 8-6 et de Tanne»-, de 
Wralkerton, par 13-8.
1ère RONDE FATALE

La première ronde du Châ­
teau ou du François Jobin fut 
fatale à 19 des 27 équipes de 
la région de Québec. Cepen­
dant, il faut préciser que cer­
taines équipes ne se forcent 
pas trop en première joute.

Ligue féminine 
QUEBEC-DISTRICT

Mlle Margot Grenier, du St- 
Jcan Baptiste, s’est emparee de 
la première position chez les 
moyennes individuelles en ti­
rant le magnifique triple de 
540 composé de 171, 178 et 191. 
Elle a aidé son équipe à dispo­
ser du Photo Leclerc par 4 à 0. 
En plus de Margot Grenier, 
Noëlla Cook a tiré 43, Rachel 
Fiset 427 et Georgette Belleau 
424. Pour le Leclerc. Ghislai­
ne Giroux 496. Jeannette La­
voie 43 et Andrée Labbée 401.

Rolande Desgagnés, avec son 
simple de 219. remporte le prix 
Dow de la semaine. En plus el­
le a complété son programme 
avec des simples de 141 et 187 
pour un triple de 547 et aidé 
le Centre Durochers à disposer 
du Motel Admirai par 3 à 1. Th. 
de Boisbriand et Gisèle Gilbert 
ont eu des triples de 477 et 408 
tandis que pour le Motel Ad­
mirai Huguette Berthiaume. 
Mimi O’Neil 442 et Simonne 
Guay 466.

Le Centre St-Pascal a causé 
une autre surprise en disposant 
du Centre Mgr Marcoux par 4 
a 0. Madeleine Thomassin avec 
413, Pierrette Caron 412, Rolan­
de Parent 451 et Yolande Cor­
rigan 409 ont contribue à ce 
gain. Pour le Marcoux Jeanni­
ne Bonneau a tiré 454.

Le J. Bouchard et Fils Salle 
Limoilou a disposé de l’équipe 
du Tournoi Provincial, qui de­
puis quelques programme, perd 
de sa vigueur et est menacé de 
perdre la deuxième position. 
Madeleine Desmarais a tiré 436 
pour les gagnantes et Jacqueli­
ne Marcoux 436 pour le Tour­
noi P.

Le Salon Frontenac a perdu 
3 à 1 contre le Henri Hébert 
Inc. Colette Parent avec 439 et 
Monique Hébert 428 ont le 
mieux figuré chez le Hébert

POSITION OER EQUPF.S

deux plus grands honneurs qui 
sont le trophée du Lieutenant- 
gouverneur et le Grand Aggre­
gate Seagram.

Les équipes de Pugh <Cam­
brai), Glguère «Quebec*. W 
Rourke (Cambrai), Bignell 
(Victoria) et Germain (Cam- 
brai-Fyon), après avoir gagné

a jamais rencontré de l’avis 
des vétérans, s'est produit 
dans la joute entre Moebius, 
de Milwaukee, et Gerry Jobin, 
du Jac ques Cartier, que les 
Américains remportèrent 
18 à 17. par

Le vainqueur du Chateau 
l’an dernier. Belisle, de Sha- 
winigan. après une victoire de

leur première ronde, ont per- ®'7 ^ur Boh Monast, du Winter 
du leur seconde et ne sont plus ( ,ub- « fx‘rd1u 1I1'7 contre Ea- 
éligibles au Lieutenant-Gou- !?an,,,de, e Alrc Quant au verneuV Dr Maurlce Campbell, vam-

Par contre, les équipes sui- ^ueur de la triple couronne en

rj Tôt. et*
Centre Durocher 45 30401 4»
Tournoi ProvIncUl 45 2»537 37
Salon Frontenac V' 30214 33
Motel Admirai 43 30193 32
Ctre St Jean Baptiste 45 290 3fl 32
Centre St-Pascal 45 2M57 2»
Centre Mgr Marcoux 43 29058 23
J. Bouchard-S Limoilou 45 28350 25
Photo Leclerc 45 28943 21
Henri Hébert Inc. 45 27018 17

MOVFVNER 1NDI VIT) TELLES
Tet. PJ Mo,

Margot Grenier 4888 33 147 17
J. Biais 8101 42 143 11
G. fresque » 5192 38 144 R
L. Leclerc G25 30 144.3
R De«gagne* 3938 42 141.4
H Dalglr 4834 33 140 14
G BHleau 4781 34 140 1
NT Rédard 4821 33 140.1
F Gohell 4195 30 139 25
S Guay 5439 39 139 18
Y. CorrWan 5181 37 139 18
L Bergeron *572 33 138.18
M Mathieu 5378 39 137 35
T. de Boisbriand 4979 38 137 35
J. Lanr,b 3384 39 137.21
Plu* haut simple Individuel

L. Bergeron ... ... SOS
Plus haut trl«l* Individuel

R Dalgle
Plus haut «Impie d'éqelpe '— -.. 588

Centre St-Pascal _ ... 847
Plu* haut triple d'Fqulne

Salon Frontenac •*.. •• .. *300

LE BASEBALL 
RISQUES D’UNE

MAJEUR
GROSSE

LIMITE LES 
CATASTROPHE

NEW YORK (P.A.) — La li­
gue Nationale de baseball a 
adopté un plan de désastre de 
$2,500,000 afin de protéger les 
équipes qui pourraient perdre 
un grand nombre de Joueurs 
par mort accidentelle ou invali­
dité.

Le plan, adopté lors d’une as­
semblée ml-hiver Ici, protégera 
toute équipe qui perdra sept 
Joueurs ou plus et assurera des 
remplaçants fournis par les 
autres équipes du circuit.

La police s'élève a $2.500,000. 
dont le coût sera défrayé par 
les 10 équipes de la ligue

En cas d'un tel désastre, cha 
cune des neuf autres équipes 
du circuit présentera une liste 
de 12 Joueurs, où l’équipe af­
fectée pourra puiser pour rem­
placer ses absents. On ne pour­
ra choisir plus de deux Joueurs 
sur chaque liste, au maximum 
18

Le prix d'achat pour chaque 
Joueur choisi est $100.000 cha­
cun. payable avec l’assurance.

Ainsi, si une équipe perd plus 
de 18 joueurs dans un désas­
tre. elle recevra 18 remplaçants 
des majeures pour $1,800.000 
et la balance de la police, a 
$100,000 par Joueur, «era' dis­

ponible pour trouver des rem­
plaçants ailleurs.

La ligue Américaine de base 
bail possède un plan semblable 
depuis 1964. à $75.000 pour 
chaque joueur perdu.

XXX
NEW YORK (P.A.) — Les

Braves de Milwaukee ont obte-

EN PRIMEUR 
à Québec

nu le lanceur gaucher Billy 
O'Dell des Giants de San Fran­
cisco en retour du receveur Ed 
Bailey hier. O’Dell, âgé de 32 
ans, a présenté une fiche de 
8-7 en relève la saison derniè­
re. tandis que Bailey, âgé de 34 
ans, affichait une moyenne de 
.262 au bâton.

XXX
LOS ANGELES (P A.) — Le 

joueur de premier but Joe Ad­
cock est devenu le 21 è membre 
des Angels de Los Angeles à 
signer son contrat 1965. Il en 
sera à sa 16è saison dans les 
majeures. Il a cogné 21 circuits 
et a affiché une moyenne de 
268, l’an dernier, à sa pre-I a Zftnr Hr ski Hr U V»Mrr du Si , .

i.aiirrni inviir iou« ira «kir n n dr mi ère saison avec les Angels.
U r*(lnn à ««aUlrr à une Urrlr «or 
Ir «kl- «n votant le film “Nrltr al Sekla”.

t> film ni la plna rfeant 
tourné* par Ir r*l*lirr clnfaatr 
akl lohn J*v. ai H rat rn prlmrnr à 
qurbrr. O «prrtarlr r,| pr>aenté par 
la Zonr dr Ski dr la VaHI*r du Ht- 
Lanrenl « nnjalnlrmrnl aver la llraa- 
«rrlr flow. Ir Imdl i févrlar. au Pa- 
lala Mrtntralm. k S henrra ) >•»

dr rra* Ron Clarke améliore 
un autre record

U ro| à noter nu'll n'v aura «umn 
frai* H'rnlrér lailmlitlon traliille). 
Cru* qui aot.l lnlrrr«*e« a voir rr 
film doivent n*antnoln» *e prurnrrr 
un lalsvra paavrr rn «'adrrnaant au« 
préaldenla rte* rlub» dr «kl on a Ja«. 
Eaurher, *S4 Père Maroaatta. t#l. :«mi-ioot.

AUKLAND (A.F.P.) — 
L'Australien Ron Clarke a 
amélioré en 13'33" 6-10 le 
record du monde des 5,000 
mètres qu'i< détenait avec 
Î3'34" 8-10.

vantes ont perdu leur premie­
re ronde pour tomber dans la 
compétition Dow International 
et ont alors gagné leur 2e 
match pour demeurer éligibles 
aux plus grands honneurs. Il 
s’agit de C.-A. Emond. Gaston AUJOURD'HUI 
Amyot. Jacques Girard, Jean- 
Paul Fortin. Roméo Roy, Bob 
Monast. Roger St-Hilaire. Ray 
Malenfant et Gerry Jobin.
EQUIPE SURPRISE

L’équipe de Jim Guy, qui 
avait d’abord été inscrite com­
me venant de Kenora. comme 
son skip, a changé son enregis­
trement pour celui de Winni­
peg, d’où viennent les trois 
autres curlers, pour devenir la 
seule inscription du Manitoba

Un coup d’oeil sur le palma­
rès des Joueurs permet de 
l’établir parmi les favorites, 
puisque Guy a pris part trois 
fois au championnat canadien 
sur l’équipe de l’Ontario, et 
que Charles Read et Coop Wil­
liams ont remporté le Brier 
sur l’équipe du fameux Ken 
Watson.

En premiere ronde, l’equipe 
manitobaine a vaincu celle de 
Pierre Greco, du Jacques-Car­
tier par 9 à 8, puis elle a dis­
posé de Foster de St-Jean 
Thistle par 15 a 3.

1964. qui évolue maintenant 
sur l’equipe de Matteau, de 
Shawinigan, il a subi la défai­
te dès la premiere ronde con­
tre Clark, de Fredericton, par 
12 à 8.

Aujourd'hui on présentera 
jusqu'aux semi-finales du Châ­
teau et du François Jobin, les 
2e et 3e rondes du Dow. et on 
comnrencera les compétitions 
W'altham Watch et Holt Ren­
frew.

, .

Q>

• Ces deux curlers, Paul McNamara et Gord Shaw, font partie de l’équipe de Paul 
Murphy, de Midland. Outario, les touristes des bonspiels. Cette équipé se transporte 
d’un tournoi à un autre par avion particulier et son itinéraire de l’an dernier 
comprenait entre autres. l’Ecosse. (Photo l'Action, par Marcel Laforce)

les équipes 
québécoises

Winter Club (Chenall*:
Fleur de Lv» 'Bcaudrvi: 
Jacquen-CarUer iGirard»: 
Fleur de Lv» iDero*bvi; 
Jacques-Cartier <Emond»: 
Jacques-Cartier <G Amyotlj 
Cambrai ij Rourke); 
Jarqunt-Cartler 'P Amvotll 
Et chemin 'Sl-Hiiairei. 
Victoria « Malenfant’; 
Jacquee-Cnrtter i Jobin t; 
Jacques-Cartier ’Grecoij 
Fleur de Lva < Urbain’; 
Québec ’ Hov » ; 
Jacauea-Cartier 'Fortin»; 
Winter Club fVemie»; 
J«rque«-Caitlei ’Poulioti: 
Fleur de Lva iLabbéi;
Winter Club • Monast):

Ont perdu en Se rende t

Cambrai 'Pturn»;
Québec (Gimièrel;
Victoria (Blimell»:
Cambrai (W. Rourke): 
Cambrai ’Fvon» - Germain:

Invincible* :

Cambrai (Crutchfield); 
Victoria ’Couahllr»:
Québec ’ Riverin» ;

• C'est le président Jean-Paul Fortin qui a donné le signal dp depart du 52e bonspiel international en lançant la première 
pierre hier matin. Pas moins de 756 joutes se disputeront sur les glares de la région avant la fin de cette compétition.

(Photo l’Action, par Marcel I>aforce>

Grande
Patrouille

Pour la première fois fl Que 
bre, les Québécois «matetirs de 
ski auront l’opportunité d'assis­
ter au Championnat Provincial 
de la Patrouille Canadienne de

compétition
canadienne

provinciale 
de ski à

de la 
Stoneham

G P N PP Pt Pt*
50 32 17 1 193 150 85
47 25 1» 3 188 144 33
49 30 28 3 154 177 43
47 1» 2a a »82 163 41
48 M 30 1 123 177 S3

«Ion de l'OLEMT
G P N PP PC Pt«

4» 32 15 2 1R4 125 «8
47 24 19 4 185 141 32
47 20 23 4 145 170 44
47 14 28 S 130 177 33

PF NATIONALE
G P N PP PC PU

45 v> 13 7 r.w 108 57
47 25 17 5 154 117 35
47 20 18 11 136 111 8t
44 22 18 8 125 111 sô
47 15 23 U 1:3 148 39
48 11 33 4 103 172 28

RIES
Ligue lutcrunlversltaire

Waterloo 2. Western S 
AITJOTROHI’I 

Ltgur Américaine
Pittsburgh à Baltimore 

Lltur Junior A du Québer 
Vlctorlavllle a St-Jérftme 

LES CLASSEMENTS 
LIGUE AMERICAINE 

Division de TEST

Québec 
Hershev
Springfield 
Baltimore 
Providence

Rochester
Buffalo
Pittsburgh
Cleveland

Montréal 
Chicago 
Toronto 
Détroit 
New York 
Boot

ligue junior * nu ouerec 
. o r n rr rc rt«

St-JérYSme 32 2* 0 0 IBfl l*i 52
Vlctorlavllle 32 21 11 0 17» Ml 42
Thetford 32 i» 13 0 I» 107 3fl
Québec 32 W t» o 130 IM 2«
Sore I 32 12 20 0 114 IM 24
T.-Rlv!ére«

Toronto
Montréal
Western
McM«*tei
Queen's
Laval
Waterloo
Ouelph O
McGill

_ ^ o p n rr rc ri»
Can Tire R 33 |] 9 3 144 100 45
Mlmorencv 33 I» Il 7 14R 144 37
Dévis 32 13 13 « 12S 123 32
Québer-O. 32 14 1H 2 152 141 30

ligue intermediair»
o p n rp pc pu

Lévis 18 18 2 n 98 50 32
Bnladln 18 11 8 I 100 89 23
Sle-Mnrle 18 8 9 I «4 78 17
m'L? 0,•,* 13 K» « 0 7 «4 J0
St-Malo 21 1 I» 1 72 124 3

LIGUE PROGRESSION 
„ , G p N PP PI PU
Castors n A 3 2 SA 34 »4
Atgles 11 ft 5 , :>9 42 ,,
t/nios M 4 5 2 41 34 10

Bulldogs U « g 1 44 S) »

Hockey pee-wee
C'eat cette «cninine que débutent 

les série» éliminatoires dans la ligue 
pee-wee Massicot le.

Au tern c d'une saison bien rem­
pile. le St-Joseph a été couronné 
champion, et II P’»sse automatique­
ment en finale, cependant, les fqutpes 
A« de Limoilou et St-Albert. ainsi que 
Beauport et Montmorency devront 
s'affronter dans de» séries 2 de 3. Les 
deux gagnants *c mesuremnt en s*nb- 
finalc pom déterminer oui rencontre- 
rA |f* tl** J/i<*ciuca lanrocnC.

Pour ce qui est de U cédule »♦- 
gullére qui vient de prendre fin. di­
sons mie c'en Yvon Eouniel oui 
s'empare du championnat des comP- 
tcirs »xec 75 Son coéqulp rr
Yves Alain a fait de même chez les Jardlens de but», avant con^rvé une 
moyenne .le 3 3Z D.»r nartlr. ta» Benu- 
nort e«t le club le nhis puni, avec 
,m total de 13» minutes au péniten­
cier.

des loueur»• 
Yvon Fourpe!

St-Josco!»
René De»céteaux 

Beauport 
Louis Pelletier 

BoauDorl 
Michel Gauthier 

Beauport
J.-Pierre L«l0ch»

Ski au Centre de Ski Stoneham 
Cet évènement sera comman 
dite par la Brasserie Dow et 
mettra â l'épreuve les meil 
leurs secouristes de ski de la 
province.

La Zone Laurentienne enver­
ra son équipe qui est considé­
rée comme une des meilleures 
en Amérique du Nord. I^s au­
tres régions représentées se­
ront les zones d’Ottawa, Can­
tons de l’Est. Saguenay, Baie 
Comeau et Québec.

Samedi. le 6 février pro 
chain, à compter de 10:00 a.m.. 
Il y aura des compétitions de 
premiers soins et des démons­
trations de sauvetage avec l’é

quipement qu'utilise la Pd- 
trnuilie Canadienne de Ski

Dimanche le 7 février, le 
programme sera comme suit : 
une course d'obstacles suivie 
d'un slalom spécial qui per­
mettront aux secouristes de dé­
montrer leur habileté dans les 
situations les plus difficiles. Le 
tout se terminera par la remi­
se de prix et trophées, gra­
cieuseté de la Brasserie Dow.

Le public est cordialement 
invité à venir assister à ces 
competitions et démonstrations 
qui permettront de constater 
le travail accompli et d’exami­
ner l’équipement employé par 
la Patrouille Canadienne de Ski

en vue d'une protection tou­
jours plus grande pour les 
skieurs.

PATINAGE *
CE SOIR

8 à 10 hrcs 
• Patineurs et patineuses .50<

(Aii-d****.,* «t- 1U »«>»>«.ri < TATTUKH - vi f r. LOGES 
4IU LT ES ET ENFANTS 3.V 
(Tftv* et charge de «entre Inrl.)

32 5 27 0 12» 197 10 As .
INTRRI N'IVf RHlT AIMf Pierre D H”<*t

G P s PP PC PU As - Ll mol loi!
11 10 1 0 80 43 20 Claude Leblond
lo » 1 n 89 41 18 SI Jos-ph
9 7 2 0 45 27 14 Daniel DePlaurie

11 4 4 3 54 54 11 A*
9 4 4 1 46 44 9 Denis Be ru le»

10 4 8 O 3ft 51 8 A« - Limolloi»
11 2 7 2 47 69 6 Jean C«*u

iC 9 1 7 1 SI 53 S St-Jo«cnh
11 1 10 1 «7 100 2 Lp,,), Gagné

Beniil**»'! 
Jocelvn I«an<lrv 

SI-Albert 
Goé'an Oenest 

St-Albort Michel Rivant 
Oiftont

nenl« LAfrwiiére 
O If fard

Robrit Trrmbbiv 
Montmorencv 

Gaétan Fournier 
Mnntninrenc v

Dent» Alain 
A» * Llniollovi 

Dénié Anger 
Si-Albert 

Déni* Gagné 
St-Albert

le claraement final

PJ n A Pts Pn.

19 39 18 7» 10

17 24 21 45 46

11 28 18 44 29

18 12 23 35 21

18 28 II 39 lit

18 17 14 31 12

19 8 23 29 6

18 7 21 28 46

17 7 20 27 10

19 T 17 24 4

18 14 7 21 10

17 13 % 18 12

17 12 9 11 fl
1» 12 S 17 18

11 8 11 17 78

17 8 7 13 l«

17 8 4 12 18

18 4 8 12 2

14 3 6 9 2

17 a fl 9 a

INFORMATION...
L'ENDROIT DE L'ECONOMIE

YKNTK SURPLUS DTNVKNTAIRE
Payez meilleur marché. Voici quelque» ejcemples

Motcrioux otages de 
toutes sortes prove­
nant en gronde 
partie du Camp mili­
taire de Valcarticr. 
Bois de toutes sortes, 
2" x 4" - 2" x 6" - 
2" x 8" • planches 
cmbouffctccs.
Veneer, portes, châs­
sis, tuyaux Vi" à 
5", isolation, électri­
cité, poutres de bois, 
bardeaux d'omiante, 
etc.

BOIS PLOMBERIE, PEIN- 
TURE, ETC,

Plastifoam, 77
Mille pieds ■

•>0

37ooIsolation 2"
Mille pieds

Tuiles à plafond JQ
La tuile â partir de

MODERN PLYWOOD REG'D
74 boni. Ple-XI 

St-Gérard-Majella
(Chemin du Camp Vaîiartier)

OUVERT LE SOIR

VENEER
il

395
PRE-FINI

4’ x 8' * 
la
feuille
CONTRE PLAQUE
a l’epreuve de l’eau 

feuille 4’ x H’ 
SHEETING

5-16 
3-8. 
1-2. 
5-8. 
3-4 ,

2.55
3.05
4.25
5.20
6.30

1 V I cote amelio- $ 7 C 
ré - feuille 4’ x J J

TEL.: 842-1969 — TEL.: 842-1969 — TEL.: 842-1969 — TEL.: 842-1969,
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m
s» Coulisse

f *.

Lu publicité précédant 
ce passionnant combat 
n était pas surfaite

L’encre que l’on a fait couler dcput*
• Jk . quinze Joun pour mouaacr la publlcilé au-

tour dn combaf «ntr# Floyd Patterson et 
George Chuvalo n’a pas été gaspillée car 
ceux qui laissaient entrevoir une bataille 
spectaculaire et très contestée n’ont pas 
“monté un bateau’’ aux amateurs de boxe. 

^ surtout à ceux qui ont payé pour la voir 
au Madison Square Garden ou devant un 

écran de télévision. Ce fut véritablement un GRAND COM­
BAT comme on en avait pas vu depuis belle lurette. Du dé­
but jusqu’à la fin. les deux boxeurs se martelèrent le vi­
sage et le corps sans jamais vaciller. Toutes les attaques 
ont Immédiatement été suivies de vigoureuses ripostes 
et, lors de plusieurs corps à corps, il fut surprenant de ne 
pas voir s’effondrer l’un ou l’autre des combattants.

,, Pour ceux que la boxe passionne, cette bataille fut 
«mthouslasmante au point de combler toutes les exigences, 
métte si aucune chute au plancher ne se produisit pour 
la rendre plus dramatique. Au fil des rondes, on surveillait 
attentivement l’attitude des deux boxeurs pour déceler 
ohes-eux la plus petite défaillance mais Patterson et Cbu- 
valo s’échangèrent constamment des coups sans faiblir et 
l’ultime reprise fut disputée avec presque autant d’énergie 
que la première.

Ce combat ne manquera certes pas de rehausser la 
considération du grand public envers un sport glissant sur 
la pente de la déchéance tout en consolidant l’autorité de 
la. nouvelle association mondiale de la boxe (W.B.A.) i qui 
revient le mérite d’avoir confronté l’ancien monarque au 
champion canadien. C’est par des batailles de qualification 
comme celle d’hier que le pugilisme va redorer son blason 
sur la scene sportive internationale.

Patterson n'a pas surclassé 
nettement son rival canadien

Patterson, comme nous l’anticipions, a 
remporté la victoire. Son triomphe fut tou- 
tefoû moins net et sa domination moins 
accentuée qu’il était permis de le prévoir. 
C’est pourtant un ex-champion du monde 

|en excellente forme qui a fait sa réappa­
rition. hier soir, mais son rival ne se laissa 
pas facilement surclasser et riposta même 

'avec une si étonnante vigueur qu’il contrai­
gnit Patterson à exploiter au maximum ses 
talents pour arracher la victoire.

Léo atouts de l’ancien monarque furent encore une fois 
sa vitesse d’exécution, la précision de ses coups, son agilité 
doublée d’une grande souplesse pour esquiver les poing* 
do son adversaire et sa force de frappe qui ne fut toutefois 
p#s foudroyante. Patterson n’a pas changé de style depuis 
l’époque de son règne. Sa garde est toujours maintenue 
téis haute devant son menton qu’U sait fragile. Il est par 
aflleurs demeuré très mobile grâce à son jeu de jambes 
nullement alourdies par son vieillissement.

Le vainqueur d’hier soir a néanmoins étalé quelques 
défauts anciens qu’il n’a pas corrigés. Ses poings sont tou­
jours orientés vers la tète de son rival qu’il néglige à tort 
de frapper au corps. II utilise encore son “kangourou-punch’’ 
toujours aussi inefficace et même dangereux pour lui car 
il le place en complet déséquilibre. Patterson a par ailleurs 
démontré une grande faiblesse dans les corps à corps en 
manquant totalement d’agressivité au point de paraître pa­
ralysé. Il n’a toujours pas et n’aura jamais sans doute la 
méchanceté ni la hargne souvent nécessaires pour démolir 
ses adversaires ébranlés. Hier encore. Il interrompit tui- 
méme plusieurs belles séries au visage de Chuvalo comme 
ail voulait limiter leur ravage. Cette modération aurait pu 
lui coûter la victoire ...

La révélation de ce combat fut sans contredit George 
Chuvalo. en dépit de sa défaite. Le boxeur torontois dé­
montra de réels talents jusqu’alors méconnus. Bien loin d’être 
confus, son comportement dans l’arène ressemble à celui 
d’un boxeur au style classique. Marchant constamment à la 
rencontre de Patterson, il lançait ses poings vers lui aux 
Instants propices en variant ses coups pour les diriger Unlnl 
vers le visage, tantôt au corps. C’est dans les échanges de 
près, le long des câbles et dans les coins de l’arene que le 
Canadien s’est surtout distingué alors qu’il fut meme supé­
rieur a Patterson. Ce dernier l’a d’ailleurs avoué après le 
match en admettant qu’l! avait «lu modifier sa tactique pour 
se maintenir plus écarté de Chuvalo dont plusieurs coups 
lui firent mal dans les engagements de près.

le Canadien a prouvé egalement qu’il est un solide 
encaisseur car II fut touché sèchement a plusieurs reprises 
mala ne broncha pas et recula encore moins. Il est par 
romtre difficile de savoir s’il a de la dynamite dans ses 
poings car il n’a pas atteint suffisamment le menton sensi­
ble de Patterson pour qu’on puisse évaluer la puissance de 
son “punch”.

George Chuvalo ne s’est donc pas déprécié en succom­
bant devant Patterson. Par le match courageux et souvent 
énergique qu’il a livré, sa valeur s’est au contraire affirmée 
•ux yeux de tous les amateurs de boxe de l’Amérique du 
Nord et le voici considéré désormais comme l’un des meil- 
leurs pugilistes de l’heure.

Deux combats médiocres ont 
précédé la grande bataille

Le premier comoat de six rondes entre les deux poids- 
lourds André Bélanger et Claude Roy fut plus ou moins 
animé et attrayant et ne se termina pas avant la limite, 
comme les spectateurs s’y attendaient. Le Québécois André 
Bélanger se montra plus agressif que son rival au début de 
la rencontre et l’un de ses premiers coups blessa légèrement 
Claude Roy à l’oeil droit. Pendant les trois premières mi­
nutes. les deux pugilistes restèrent à mi-distance pour s’é­
changer des direct* et des faibles crochets souvent imprécis 
hbranle avant le premier repos, Belanger récupéra très vite 
et redevint très mobile à la seconde reprise II se fit tou­
tefois sonner à nouveau mais vacilla sans perdre tout à fait 
l’équilibre et termina la deuxième ronde très éprouvé mais 
encore lucide.

La bataille se poursuivit sans excès d’animation, les 
deux combattants obligeant souvent l’arbitre Ralph Mac- 
Naughton à intervenir pour les décoller à la suite d’accro- 
chages souvent confus et sans effet. A la quatrième. Bélan­
ger tituba encore après avoir accusé réception d’un dur 
coup de Claude Roy boxant tantôt à la manière d un droitier 
et parfois comme s’il était gaucher. Manquant visiblement 
de finesse, le pugiliste de Montmagnv ou de St-Damien ne 
parvint pas à exploiter sa force physique très supérieure en 
manquant totalement de précision mair. Il décrocha néan­
moins la victoire que lui accordèrent unanimement les trois 
juges pour avoir secoué plus souvent son rival André Bé­
langer qui fit preuve d’un grand courage mais d'un manque 
absolu de “punch”.

Fernand Simard a déçu le» Onebecois
On espérait que le deuxième combat préliminaire serait 

plus électrisant que le premier, grâce au dynamisme de Fer­
nand Situai d. Hélas! ce n'est pas en grande forme que ce 
boxeur est monté dans l’arène pour y affronter son rival -de 
couleur en provenance de la métropole. Simard était mani­
festement trop gras et moins mebile qu antiefois quand il 
boxait è la salle paroissiale St-Malo. Il fut constamment 
dominé par Arnold Sparks qui le blessa à l'arcade sourcilllère 
gauche, l’une des parties sensibles du Québécois.

Ce combat, dans l’ensemble, fut très monotone et cons­
tamment Interrompu aussi par des corps à corps et des ac­
crochages Le pugiliste de couleur obtint Justement la vic­
toire pour avoir gardé constamment l'Initiative et toifchè 
plus souvent son adversaire a la tête, sa cible favorite. 
L’assistance ne contesta pas le verdict unanime et fut visi­
blement déçue du rendement de celui qui mettait tant 
d’animation 'Jadin> entre les douze câbles d’une arène

PATTERSON TRIOMPHE AU TERME
DUR ET PALPITANT COMBAT

Ce fut un “grand” match
NEW YORK <ÀFP-PC-PA) — Floyd Patterson, oneien champion du 

monde des poids lourds, o finalement Hoftu le robuste Canadien Georgo Chu- 
volo aux points en 12 rounds, lundi soir, ou Madison Square Garden. La com­
bat acharné du début à la fin s'est déroulé devant une solia comble. Plus do 
19,000 spectateurs avaient pris place dans la célèbre salle newyorkaise qui re­
trouva, pour un jour, l'ambiance des grondes réunions de boxa. Patterson était 
légèrement favori pour l'emporter sur le Canadien. Celui-ci combattit avec un 
courage étonnant, avançant constamment sur Patterson malgré les puissants 
jobs du gauche de celui qui fut le plus jeune champion du monde des poids 
lourds. ‘Au fait, Patterson o encaissé les coups ou corps de son rival an tentant 
de faire oublier ses deux humiliants K.O. aux mains de Sonny Liston.
Le juge Joe Armstrong a fa­

vorisé Patterson par 8-4, le 
juge Tony Castellano par f-f> 
et l’arbitre Zach Clayton par 
6-5-1, tandis que la Presse Ca­
nadienne favorisait le vain­
queur par la marge de 6-5-1.

A plusieurs reprises. Patter­
son dut livrer un combat dé­
sespéré. incapable de venir a 
bout de la résistance presque 
surhumaine de son adversaire.

Dès le premier round. Chu­
valo fut durement touché d’un 
jab au visage et pendant tout 
le reste du combat il donna 
l’impression de se battre avec 
le nez cassé. Il était, en tout 
cas. incapable de respirer du 
nez même pendant les minutes 
de repos.

Au dixième tound, dans les 
dernières secondes, Chuvalo 
lança, en corps à corps, une 
sérié de courts crochets du 
gauche et du droit. Les der­
nières arrivèrent au visage de 
Patterson au moment où son­
nait la fin du round. Patter­
son était presque titubant et 
il dut être guidé par l’arbitre 
vers son coin, perdu un mo­
ment au milieu du ring.

Au round suivant. Chuvalo, 
éprouvé par des séries Impi­
toyables des deux poings au 
visage ne put profiter de son 
avantage. C’est Patterson qui 
l’enleva, comme le dernier 
d’ailleurs, s’assurant une vic­
toire aux point* qui, un mo­
ment, paraissait compromise.

La résistance du Canadien, 
qui s’était présenté avec un 
avantage de poids de 10 livres, 
enthousiasma la foule et no­

tamment un ardent groupe de 
partisans canadiens qui agi­
taient au-dessus des têtes le 
nouveau drapeau canadien.

Patterson fut le premier à 
rendre hommage à son adver­
saire après le match : “Chu­
valo a conquis le public ce 
soir, probablement plus que 
moi, car j’ai été Incapable de 
venir à bout de sa force”, dé­
clara l’ancien champion du 
monde aussitôt après le com­
bat.

Cassius Clay, actuel déten­
teur du titre, qui commentait 
le match à la télévision pour 
les quelque 250.000 specta­
teurs réunis dans des cinémas 
aux Etats-Unis et au Canada, 
promit solennellement de dé­
fendre son titre contre Floyd 
Patterson : “Tu as droit au 
titre, Floyd, hurla Clay en sau­
tant sur le ring après le com­
bat. tu l’as mérité ce soir”.

Ce fut certes le combat le 
plus excitant présenté à New 
York depuis des années et 
Chuvalo n’avait rien à se re­
procher même s’il a encore 
beaucoup à apprendre.

Le Torontois menait par la 
marge de 5-2 après les sept 
premières reprises, selon la 
Presse Canadienne, et sem­
blait en voie de causer une 
surprise à Patterson, favon à 
7 contre 5 avant le match.

La foule a versé $166,423 
aux guichets du Garden. Il 
faudra ajouter les recettes ré­
coltées en circuit fermé.

Patterson, qui avait une ga­
rantie de $50.000, récoltera 
environ $135,000 pour ses 32

1

% Comme tous 1rs athletes avant une dure competition. 
George Chuvalo a fait une grosse provision de calories en 
absorbant un volumineux steak saignant quelques heures 
avant de monter dan» l’arene du Madison Square Garden 
pour affronter Patterson. On le voit Ici découpant lui-même 
la portion de viande qu’il se propose d’avaler. (Teléphoto UPI)

1-2 pour cent, tandis que Chu­
valo amassera environ $60.* 
000, pour sa garantie de 20
pour cent.

Clay fut particulièrement 
démonstratif sur le ring en 
adressant ses félicitations à 
Patterson. Celui-ci, heureux de 
sa victoire mais déçu par la 
façon dont il l’avait acquise, 
déclara :

’’Je veux rencontrer Cassis 
Clay pour le titre, retrouver 
une nouvelle fois Sonny Liston 
et ensuite me retirer des
rings”.

Patterson lança des baisers 
à la foule qui le soutint avec 
vigueur pendant le combat en 
le secondant à partir du cin­
quième round de vibrants : 
“LI TS GO FLOYD".

Les deux boxeur» reçurent 
une bruyante ovation en mon­
tant sur le ring, mais senti­
mentalement Patterson était 
indiscutablement le favori de 
la foule.

Ce fut un combat dur qui 
passionna le public pendant 
tous les rounds et pendant 
toutes les secondes de chaque 
round. Patterson, prudent au 
début, toucha Chuvalo surtout 
grâce à ses rapides jabs au 
premier round. Le Canadien 
avançait a travers le barrage.

Il se montrait supérieur 
dans les corps-à-corps. mais 
l’arbitre séparait trop vite les 
deux boxeurs, désavantageant 
ainsi le Canadien. Après le 
combat, à la radio. Patterson 
devait déclarer :

“Ses coups dans les corpe-à- 
corps étaient si puissants que 
j’ai dû manger mon style et 
rester à distance”.

C’est ce qu’il fit devant un 
Chuvalo avançant constam­
ment, bien planté sur ses deux 
jambes, rappelant un peu Roc­
ky Marciano, et encaissant, 
sans ralentir l’allure, crocheta 
gauches au visage et droite» 
fulgurantes Aussitôt après ces 
series, 11 lançait à son tour, 
ses crochets gauches visant 
surtout Patterson au corps

Patterson accusa plusieurs 
de ses coups et finalement, au 
dixième round, retourna se­
coué dans son coin. Ce round 
fut aver le huitième un des 
plus furieux du combat pour­
tant d’un acharnement peu 
commun.

Chuvalo saigna du nez au 
premier round et reprit le 
combat le nez enflé. Il fut 
coupé légèrement à l’oell droit 
au troisième round et au gau­
che au neuvième, mais ces 
blessures ne furent pas gra­
ves

Mais Patterson aussi dut ef­
fectuer plusieurs “retours’' 
courageux après avoir dû su­
bir les assauts, quelquefois dé­
sordonnés mais toujours puis­
sant* du Canadien. Patterson 
était pour les parleurs favori 
à 7 5 seulement, mais l’ovation 
que lui réserva la foule de 
New York à la fin du combat, 
saluant son courage, lui fit ve­
nir les larmes aux yeux II 
pleura un moment dans son 
coin.

Il avait toujours considéré 
le public de New York comme 
se moquant de lui ou cher­
chant à le tourner en dérision, 
surtout après »es deux défai­
tes face à Sonny Liston.

Patterson, qui «est séparé 
de son manager Cus D’Amato, 
n’avait pas combattu à New 
York depuis son match-revan­
che contre Ingemar Johansson 
qui lui permit de devenir le 
premier poids lourd à recon­
quérir son titre.
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PATTERSON ET CHUVALO SOUHAITENT 
TOUS LES DEUX UN MATCH REVANCHE

New-York — <P A.) — “J’ai 
prouvé que je n’étais pas fait 
en porcelaine, j’ai démontré que 
Je pouvais encaisser un coup ”, 
s’est écrié l'ancien champion 
Floyd Patterson a la suite de 
sa victoire par décision unani­
me en 12 rounds sur le Toron­
tois George Chuvalo

Fatigué et ruisselant de sueur, 
le boxeur parlait de ses plans 
futurs

"Je crois avoir prouvé que je 
méritais une chance au titre 
de Cassius Clay. Je crois pou­
voir reprendre le titre des 
poids lourds.

‘‘Même si Chuvalo s’est gagne 
plus d'admirateurs dans la dé­
faite. je crois avoir prouvé aux 
journalistes qui m'ont tant cri­
tiqué que je pouvais encaisser 
un coup et continuer à me bat­
tre ’’

Patterson a précisé que si le 
combat revanche Liston-Clay se 
réalisait, U d**vra livrer un au­
tre match en attendant. 1) s'est 
dit prêt i affronter Chuvalo de 
nouveau, “car celui-ci mérite 
une autre chance’’.

Patterson a admis que le Ca­
nadien l’avait blesse a plusieurs 
reprises. "11 m’a fait mal à l'es­
tomac et au menton, mais je 
m’étais si bien entraine que j’ai 
pu tout encaisser”, a-t-il ajoute 
avec fierté. “Ce fut là ma plus 
grande satisfaction dans ce 
match”.

Patterson s'est dit inspiré par 
les cris de la foule qui l’invi­
tait à achever son rival vers la 
fin.

Patterson a révélé qu’il s’était 
entraîné spécifiquement pour un

Billard

Soirée réconfortante pour 
tous les amateurs de boxe

New-York. — <P.A.) — La 
boxe a connu un regain de vie 
rappelant les beaux jours des 
années 20, lors du match Chu- 
valo-Patterson hier soir.

Une foule de 19,100 specta­
teurs envahissaient le Garden, 
où les billets étaient épuisés. 
Les gens tentaient en vain d’ob 
tenir des billets aux prix offerts 
par les profiteurs qui brillaient 
par leur absence.

Parmi les célébrités assists 
près de l'arène, on notait Jim 
Farley, Gene Tunney. Tooas

Shor, Rocky Marciano, etc.
Les reporters expérimentés ne 

se rappelaient pas d'avoir vu 
tant de publicité en première 
page des journaux new-yorkai* 
pour un mateh non titulaire.

XXX
Dans la soirée de lundi, ur. 

peu plus de deux heures avant 
le début du combat entre Floyd 
Patterson et George Chuvalo. à 
Madison Square Garden, le* 
organisateurs de la rencontre 
ont reçu un coup de téléphone 
anonyme, annonçant qu’une

m mta souplesse...
^ tr«i* juge» de» deux eombaU préliminaires étalent
j amllle Anger. Claude Faguy et Gerry O’Brien. Voilà bien 
longtemps qu’ils ne s’étalent pas assis au bord d’une arène 
de boxe...
• Le conseil municipal de Québec était représenté au Co-
llsée par 1rs trois échevln» Gaston Flibotte. Kmilien Rolssl- 
,IOtV?.PrnMe Aucun membre du Progrès Civique ne
semblait vtre présent. Ayant dans leur groupe un champion 
de curling, c est peut-être le bonspiel international qui les 
Intéressait davantage, tout au moins son côté social...
# Ce n est pas sur un écran géant que les Québécola ont 
vu se dérouler le fameux combat entre Patterson et Chu-
, , , qur on Installé au Colisée était quatre ou

* * .x.xjïjî qur ,,,i<’ran utilisé le printemps dernier
PP.ur. »élédlffu»*r « direct quelque» Joutes des As durant le» 
eHminatoires...

bombe avait été placée dans les 
sous-sol de rétablissement.

Après dos recherches minu­
tieuses, qui ont duré une heure 
et quart, la police en a conclu 
qu’il s'agissait d'une mauvaise 
plaisanterie.

XXX
Cassius Clay a été accueilli 

par des buées à son arrivée à 
Madison Square Garden afin de 
remplir son rôle de commenta­
teur en circuit fermé au match 
Patterson-Chuvalo.

Le champion a gesticulé à 
l'endroit de la foule, qui a fait 
entendre quelques applaudisse­
ments après les huées

Clay a pris place prés de l’a­
rène. dans la section réservée 
aux journalistes

TOKYO ShigemM«a Kuwnksmi. 
IM. du Japon, a gagné car déclalon 
aur Kyu Soon. ISS. dt Corée du Sud. 
en la round*.

I* tournoi de aklttle. callb» In­
termédiaire "A" mal* de clas»r "B”' 
pour le championnat du ^Québec 
métropolitain ac poursuit à *« salle 
d« billard St-Jean. 72a rue St-Jean. 
à Québec Une bourse de $.'*00 00 est 
toujours A l'enjeu ainsi que te au- 
perbe trophée O’Kec/e Ce concours 
eat certifié par le Congréa dea BI1- 
lardlate* du Québec, et le public 
eat Invité À aeaUter au* nombreu­
se» rencontre» qui *e louent tou» 
les Jours» de la romaine. Voici le 
romeru après 4 semaines d’actlvltèa.

Al C ARTIES RT PLUS 
Nom de Joeenr

1 -Michel Plant*
»- -Lucien CAté 
S- André Chabot 
A Raymond Laroohc 
S Nicholas Roche 
S Roland Poullot 
T—Marcel Oagnon 
» Unirent Senecal 
9 Roger Absral 

]Ô Michel Tessier 
U—Yvon Villeneuve 
!2- Roger Cantin 
ÎS- l>o Bélanger,
1«- Jean.Loula Coutun 
1Â Alexandre petit 
IA- Henri Touche!U 
!î—André Gau vin

Al PXRTIRS ri 
René Rt-Hllalre 
Yvon Béaulleu 
Jacques Maloutn 
Pierre Carrtet 
André Robltallle 
Roger Thibault 
Marcel Ouar 
Iajc Tremblay 
Marcel Homard 
Roland Julien 
André Rolsslnot 
Patrick Dellsle 
Denis Botsslnnt 
Maurice Robltallle Jr 
Roland Veer 
Roger Bergeron 
Paul Pavette 
Paul Dénr 
Claude Bruyère 
Claude Robltallle 
Arthur Pevault 
teo Thibaut*
Laval Bélanger 
Geo-Hem I Bédard 
Marc Proulx 
André Oenest 

Pa» eneare Jo«e

combat contre un type comme 
Chuvalo, “mais c’est justement 
quand j’ai été le plus agressif 
que j'ai encaissé ses meilleurs
coups”.

Patterson n aimait pas néces­
sairement l’idée de se battre au 
Garden, préférant la Suède, 
mais il fut persuadé par le pro­
moteur Ted Brenner.

A part ses revers par K O., 
Patterson a admis que Chuvalo 
était le plus dur boxeur qu'il 
avait affronté, après Dick Ga­
gner. en 1953.

Patterson n'affichait aucune 
marque extérieure, mais 11 a 
tenu à rendre hommage au Ca­
nadien pour sa puissance. II a 
conclu : "J’espère avoir prouvé 
en encaissant tous ses coups que 
je mérite une autre chance au 
litre''

CHUVALO
NEW YORK (P.A. - AFP* —

‘ Je ne pouvais tout simplement 
pas livrer mon genre de com­
bat”, a déclaré un Chuvalo tris­
te lundi soir, après un revers 
par décision unanime en 12 ron­
des. devant Floyd Patterson.

“.F’al réellement tenté de tout 
donner dans les deux dernières 
rondes", a révélé le champion 
canadien.

"Je ne croyais pas avoir be­
soin nécessairement d’un K.O. 
pour triompher, mais je n’ai­
mais pas l’allure du match.

"Je n'ai pas aimé la façon 
dont 1 arbitre a dirigé le com­
bat.

"Chaque fois où je me ré­
chauffais. l’arbitre intervenait 
et il ne me laissait pas livrer 
mon genre de combat”.

En somme, il a donné l'im­
pression d'avoir eu plus de dif­
ficultés avec l'arbitre qu’avec 
Patterson.

"Patterson n’est pas un co- 
gneur dangereux" a dit Chu­
valo.

IjC Canadien a dit qu’il n a-

valt jamais été blessé pendant 
le match acharné, même s’il x 
encaissé de nombreuses combi­
naisons de son rival.

"Ses coups à la mâchoire 
étaient seulement ordinaires, ce 
qui m’a surpris car. avec sa 
rapidité, j’aurais cru qu’il co­
gnerait plus durement”.

Chuvalo était de bonne hu­
meur malgré le verdict et i* a 
conversé avec enthousiasme 
avec les nombreux reportera 
dans son vestiaire.

11 aimerait rencontrer Patter­
son de nouveau, â Toronto de 
préférence.

“Nous n’aimerions rien de 
plus qu’un match-revanche, peu 
importe l’endroit”, a lancé son 
gérant Irving Ungerman.

Chuvalo s'est dit assuré de 
mettre son rival K O. dans un 
autre combat.

Tl affichait une coupure au- 
dessus de l’oeil gauche, une bos­
se sous le droit et plusieurs 
meurtrissures, mais 11 a dé­
claré n’avoir ressenti aucun 
mal

“On peut dire une chose pom 
George Chuvalo, 11 n’a jamais 
reculé devant un homme”, ce 
furent parmi les p.emiers com­
mentaires entendus après le 
combat.

Ils venaient de Mme Lynne 
Chuvalo, entre sourires et san­
glots. Elle attendait de pouvoir 
être admise auprès de son man

Le manager du Canadien. Ir­
ving Nugerman, a demandé à 
Teddy Brenner, un mateh-re- 
vanch*. "Nous méritions un 
match nul”, déclara-t-il d’abord 
avant de modifier son affirma­
tion : “Nous méritions la vic­
toire”.

L’épouse du boxeur regrettait 
surtout “toutes ces semaines 
d’entrainement”, "oh pauvre 
George. 11 a tant travaillé . . .
H avait mis tout son eoettr dans 
ce match”.

PJ PU Moy.
60 1613 28.8
66 1648 24.»
60 1478 24.6
SI I9H3 344
57 1335 23.4
57 1321 23 1
« 1427 226
57 127» 2i4
06 1418 1: *
51 1042 20 4
75 10 0
W I37P 18 9
63 113» 18.5
60 ioar» 17 0
A4 701 13.0
72 858 11.8
99 1003 11.0
MOINS
36 035 150
12 288 24 0
27 616 22 8
45 1010 224
42 045 22.4
12 263 21 7
12 258 21.5
4R 048 16 7
15 265 176
42 731 174
ta 208 17.3
42 720 17.1
30 5i4 17.1
36 5#6 16.5
33 514 155
24 374 15 5
S3 4»1 14 0
42 561 13 8
45 527 11.7
12 (25 10 7
15 154 10 2
12 118 • 8
36 343 3 5
46 440 1.4
45 360 84
*6 11* 63

Jeun Paul Beau-V ” • ----- - - - - __ ,
pré. r.mlllen Oourguaa at Loula-Phi

Liston s'attendait è un 
triomphe plus expéditif

DENVER PA — L’ancien champion Sonny Liston, 
qui avait choisi Floyd Patterson pour mettre George 
Chtivalo K.O. en cinq rounds, a dit que son favori “n’a- 
sait pas profité de l'occasion quand II en avait la chance”.

Liston, qni était an nombre des 20,000 personnes re­
gardant le combat en circuit fermé à l'Auditorium de 
Denver, a ajouté: “Floyd portait un coup, puis 11 recu­
lait”.

Assis au milieu de plusieurs de ses admirateurs. Lis­
ton écoutait leurs huées chaque fois que Cassius Clay, 
qui a détrôné Liston, faisait des remarques désobligean­
tes à son endroit.

Liston n’a pas voulu rommenter la façon dont Clay 
a décrit le combat.

Avant te mateh. Liston avait confié à un Journaliste 
qu’il s’attendrait à ce que Pattedson “mette Chuvalo K.O. 
en cinq rounds sans difficulté.

Il s ajouté: “Je n’aurais aucune difficulté contre •«- 
run des deux boxeurs”.

On sait que Liston a mis Patterson K.O. en un round 
a deux reprises en 1962 et 1963.

CASSIUS CLAY
“Il est facile de conKater que Floyd Patterson est 

vainqueur", a lancé le champion Cassius Clay à la fin 
des hostilités, dont 11 était commentateur on circuit fer­
mé.

J’ai misé sur le mauvais ton. Floyd devrait avoir une 
chance à mon titre”.

Quelques secondes plus tard, City a sauté dan» Tare- 
ne a félirfte chaleureusement le gars qu’il avait surnom­
mé le lapin.

“Tu auras une chance s mon titre, tu l’as mérité” a 
lancé Clay.



Mikita revient 
à la surface
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Chicago,
compteur

Ce que j'en pense
$10TP», Irtr t’O'

OU SONT LES PRIVILEGIES?
Quand le president Jack Riley fit sa visite a Quebei paur 

remettre le trophée Ted Oke aux As, il se plaignit apres la 
Joute de la facilité avec laquelle les marqueurs officiels dis­
tribuaient les assista et il donna comme exemple un jeu sur 
lequel Clément Labrecque avait obtenu une aide, alors qu'il 
ae contentait de mettre un joueur adversaire en échec devant 
les fileta.

Nous n’avons pas les chiffres des aides qui »e donnent 
dans chaque ville, mais nous possédons le nombre de buts 
et d’aides de chaque équipe du circuit. A l'aide de ces chiffres, 
on s’aperçoit que les Bears de llershey sont les plus choyés 

des marqueurs, chei eux et a l’étranger, et que les Bisons de 
Buffalo les suivent de près. Baltimore est le moins favorisé 
alors que les As de Québec se tiennent dans un juste milieu.
Voici ce tableau :

Ruts Aides >lny.
Hershey 159 JK6 1.80
Buffalo 153 270 1.76
Pittsburgh 130 225 1.73
Providence 118 201 1.70
Springfield 137 229 1.67
Québec 178 295 1.66
Cleveland 122 202 1.65
Rochester 171 283 1.65
Baltimore 156 254 1.63
La générosité a l'egard des Bears et des Bison* explique

en partie que Mike Nykoluk ait. l’an dernier, termine la saison 
avec une fiche de 9 buts et 65 aides et qu’Art Stratton domine 
la liste des compteurs actuellement avec 12 buts et 54 aides, 
soit onze assista de plus que son plus proche concurrent dans 
cette colonne.

DIPLOMATIE DE JOHNNY KEANE
Le nouveau pilote des Yankees de New York visitait ré­

cemment Rochester, une ville ou il a déjà gère les Red Uings 
de la lirue Internationale.

Comme un amateur lui faisait remarquer qu'il était 
encore partisan des Cardinaux de St-Louis. Keane répondit: 
“Ça ne m’offusque pas du tout, car ils sont dans l'autre ligue”.

Un interlocuteur renchérit alors: ’’Moi je suis partisan 
des Orioles de Baltimore”.

— “Je suppose que c'est très normal, puisqu'ils ont leur 
elub-ferme à Rochester".

Enfin quand un troisième invité poussa la note un peu 
loin en disant: “Je haïs les Yankees parce qu’ils gagnent trop 
souvent”. Johnny conclut: “Vous allei probablement les haïr 
plus que jamais en 1965”.

HOCKEY ET EDUCATION
On se serait cru a la St-Jean-Baptlste samedi, alors que 

Gilles Tremblay. Claude Provost et Camille Henry furent les 
invités sur le réseau anglais de télévision.

En les écoutant s’exprimer avec facilite et intelligence 
dans la langue de Shakespeare, nous ne pouvions nous empê­
cher de constater qu'ils avaient choisi la bonne voie en déci­
dant de faire une carrière du hockey professionnel. Evidem­
ment, H faut l’habileté naturelle pour faire un joueur, mais 
pour ceux qui la possèdent, c’est aujourd’hui une carrière 
comme une autre.

Des confrères qu’ils ont quittes en 10e ou en 12e année, 
combien aujourd’hui s’expriment aussi facilement dans es 
deux langues, ont autant voyagé, gagnent le meme salaire 
et peuvent Jouir d’un tel fonds de pension ? On est vraiment 
très loin de la période des "hockey bums".

LA BOXE N'EST PAS MORTE
Le combat Patterson-Chuvalo aura servi a prouver que 

la boxe n’est pas morte. L’assistance de 19.000 spectateurs au 
Madison Square Garden, celle de 3.000 au C ollsee. ont montre 
qu’un match naturel entre un boxeur et un cogneur a le don 
d’attirer les foules autant que toutes les déclarations dun 
Cassius Clay.

Quelle difference entre la reaction de la foule hier soir 
«t celle qnl a suivi le match Clay-Liston ! I) y aura toujours 
de la Pl,ace dans le monde pugilistlque pour des boxeurs hon- 
4tes qui n’ont aucun lien avec la pègre.

C’est nettement le meilleur oombat qui! nous ait etc 
donné de voir depuis les débuts de la télévision en circuit
fermé.

L'ANECDOTE DU |OUR
“As-tu rencontré le gros Jos ? 11 a perdu 50 livres .
__ MEst-ce qu’il s’entraine pour un combat” ?
— “Non, sa bibliothèque est passée au feu".

ICI ET LÀ.
Un des Inscrits au bonspiel est officiellement enregistre 

comme ayant 86 ans. Il s'agit de l’Ontarien d'origine chinoise 
Walter Lou’e. qui a l’air d’avoir 55 ou 60 ans, mais qui pré­
tend avoir été reçu membre il y a six ans. d’un club groupant 
les curlers de HO ans et plus. — Les i Uppers de Baltimore 
offrent un billet d'étudiant à 51.00 pour toutes leurs joutes 
locales. — Selon Jean-Paul f ortin, le *e neuf du parcours de 
Bolschatet, lorsqu'il sera prêt en 1966. sera le plus beau de 
tous.

Howie Glover a effectue un retour au Jeu avec Cleveland 
en fin de semaine. — Meilleurs voeux de prompt rétablisse­
ment à Gérard Cook, l’expert en courses de I Action, qui a 
subi une appendicectomie. — Les professeurs de la peripheric 
de Québec auraient eu beaucoup plus de succès auprès de 
leurs élèves, s’ils avaient gardé leurs journées pedagogiques 
pour la semaine du tournoi pee-wre.

C'était la premiere fois samedi depuis qu’ils ont été 
échangés que Worsley. Rochefort et Balon jouaient contre 
Plante. Marshall et Goyette. — Se rétablissant rapidement de 
son dernier accident. Laurent Cilroux songe sérieusement a 
prendre part à la course de 5 milles de Manchester. -- 1 n 
tuyau pour les éclaireurs qui ass!x*eront au tournoi midget, 
•urvelllei Normand Royer, du Donnacona. Il est le fils de feu 
Egide Rcyer.

B A Pts Pun
Hull. Chi 37 27 64 22

Mikita. Chi. 16 40 56 132

tninun. DH 21 24 45 37
Esposito. Chi. 17 'J 4 41 27
Houe. Det. 16 25 41 78
Provost. Mtl 17 n 40 16
Goyette. N.Y. 9 so 39 6
Pilote, Chi. 7 31 38 86
Henry, N.Y 21 15 36 20
Backstrom, Mtl 17 19 36 25
Gilbert, N Y. 18 17 35 32
Bucyk, Boat. 16 18 34 16
Rousseau, MU 8 25 33 18
Mahovlich, Tor. 12 19 31 39
Delvecchio. Dt. 13 17 30 12

Kelly. Tor. 10 20 30 2

MacDonald. Det 7 23 30 22
Pulford. Tor 16 13 29 34
Richard, Mtl 12 17 29 23

Les gardiens de buts :
P J BC Bl. Moy. 
36 94 2 

9 14
45 108 
27 66 
20 45 
47 111
43 107

1 4
44 111
25 69 
22 48
47 117

Hodge, MU 
Worsley. MU 

Totaux MU 
Bower. Tor. 
Sawchuck. Tr.

Totaux. Tor. 
Crozier, Del. 
Wetzel. Dot 

Totaux l)<f 
Hall, Chi. 
Dejordy, Chi.

Totaux. Chi. 
Plante, N.Y. 
Paillé, N.Y 

Totaux, N.Y. 
Johnston. Bos. 
Norris, Bos. 

Totaux, Bos

30 100 
17 48
47
47 

1
48

148
167

4
171

2.61 
1.56 
2 40 
2.44 
2 25
2 36 
2.46 
8.00 
2.52 
276 
2 18 
249
3 30 
288 
3.15
3.55 
4.00
3.56

Punitions en minutes par club
DETROIT ... 
TORONTO ... 
CHICAGO 
BOSTON- 
MONTREAL 
NEW YORK

704
685
666
636
607
495

» . . •
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MONTREAL <P.C> — Ston Mikita, des Black Hawks de
• •’•St sensiblement rapproché de son coéquipier Bobby Hull, meilleur 

de la ligue Nationale de hockey, récemment. En effet, il a réduit o huit points 
l'avance de ce dernier, qui occupe lo tête avec 64 points, dont 37 buts. Hull, 
qui n'a pas compté au cours des cinq derniers matchs* Hnwlr«# devra rey«- .
tir 14 buts en 23 joutes s'il veut améliorer le record de 50 en une saison.

Norm Ullman. du Detroit, est
en troisième place avec 45 
points .suivi de son coéquipier 
Gordie Howe et Phil Esposito, 
des Hawks, à 41, devant Clau­
de Provost, des Canadiens, avec 
un total de 40 points.

Dans le classement général, 
les Canadiens ont conserve une 
avance de deux points en tète 
avec deux gains en trois jou­
tes la semaine dernière. Chi­
cago suit avec 55 points, précé­
dant Toronto, avec 51. tandis 
que Detroit, qui a trois joutes 
de moins de disputer que les 
Leafs, compte 50 points. Les 
Rangers sont au cinquième 
rang avec 39 points et Boston 
Han» la cave avec 26

Chez les gardiens. In lutte 
est toujours serrée alors que 
les Canadiens ont alloué 108 
buts en 45 parties, Toronto, 
111 en 47 et Detroit. 111 ega­
lement en 44 matches

Enfin. Detroit demeure !<* 
quioe la plus punie avec un 
total de 704 minutes au cachot, 
soit 19 de plus que Toronto.

LES MENEURS

Western
Waterloo

défait 
par 8-2

• Il n v a pas si longtemps encore ces deux joueurs du Canadien de Montréal portaient l’uniforme des As de Québec. Il s’agit 
»>m effet de Léon Rochefort et de Lome Worsley qui viennent de tenter inutilement d’arrêter un lancer de Doug Monhs du­
rant la partie disputée dimanche soir à Chicago. Les Hawks bl anchirent les Montréalais par 3 à 0 ce soir-là. Les deux anciens 
porte-couleurs de la vieille capitale ne furent pas évidemment les seuls responsables de cet échec. (Téléphoto U.P.I.)

LONDON (P.C.) — Les Mus­
tangs de l’Université de Wes 
tern Ontario ont écrasé le» 
Warriors de Waterloo 8-2 dans 
la ligue Interuniversitaire hier 
soir.

Reg Higgs, avec deux buts, 
Brian Conacher, Larry Bab­
cock, John Heslop, Pete Kelly, 
Larry Chlrcoski et Ron John­
stone furent les compteurs des 
vainqueurs, tandis que Bob 
Meyer et Don Mervyn réussis­
saient les but* des vaincus.

SOMMAIRE 
ercmUrt period»

1—Western. Conacher
(Heslop. Hlggsi .... ... ........

ï—Waterloo Mayer
(Peacock.) ... • .— ... —

S—Western, Babcock 
(Conacher. Bennett)

Punitions; Kellv 5.53. Conün 
Peacock 11.15. Wlnntk 17 3» 

neuvième période
4— W’estem. HIkks 

(Gunthrle. Bail) . .... ... ....
»—Western. Chlrcoski

(Moore. Kel.v» .. ...
5— Western. Johnston*

(Hesloo. Chlrcoski) ... ... ...t—Western, Hlgas
(McPhall. Chlrcoski)

Punitléns: Johnstone 7.50.
40. Lawless idol.

Troisième période 
g—Western, Heslop

• Johnstone) ... .... ... 0 40
*—Watei loo. Mervvn

(Serth. Lawless! ... ... S-18
10—Western. Kelly

(Bennett Babcock) 14..'17
Punitions : HI**» 5 23. 8.00, Bon-

ney, remplacé par Bennett 6.12. Con- 
lin 9 01. 15.23. Johnstone 12 32. 17.51. 

Arrêts
Soden 10 18 11—34
Bonnev 10 If 14 — 36

335

3 53

10 35 
1021.

238

3.17

335

Bail
19.10

14

On accroche trop Bobby 
selon Tommy Ivan

CHICAGO 1P.A.* — Tommy Ivon, gérant de» Black Hawks de Chi­
cago, s en est pris aux officiels de la ligue Nationale de hockey, hier ,sous 
prétexte que Bobby Hull "était privé" de scs chances d'établir un record de 
buts en une saison. Hull n'o pu compter au cours de cinq joutes consécutives, 
apres avoir réussi 37 but» en 42 matches. Hull dispose encore de 23 parties 
pour compter 14 but» qui lui permettraient d'améliorer le record de 50 buts 
qu'il partage avec Maurice Richard et Bernard Geoffrion, ex-Canadiens de Mont­
real!.
"La raison ne reside pas 

dans le fait que Hull ne joue 
pas assez bien maintenant 
pour améliorer le record, mais 
on ne lui permet pas d'affi­
cher sa tenue habituelle ”, a 
dit Ivan "Il y a deux semai­
nes. j'étais sûr qu’il réussirait 
. . . maintenant, je n’en ai que 
l'espoir.

"Les arbitres n imposent pas 
le quart des punitions qu'ils 
devraient aux joueurs qui ten 
tent de tenir Hull en échec. 
On l'accroche, on le retient et 
on le fait trébucher plus que 
tout autre joueur dans la ligue. 
Parce que Hull est le grand 
joueur qu’on sait, les arbitres 
semblent ignorer ce dont il est 
l’objet et l'abus est énorme.”

DANGER
Ivan est d'avis que le circuit 

en subira les consequences a 
moins qu'on ne fasse quelque 
chose pour améliorer le sort 
de Hull

"Je trouve ridicule que la 
plus grande attraction dans le 
circuit soit handicapée parce 
qu elle est la meilleure La re­
tenue est la retenue et l'accro­
chage est l'accrochage, peu Im­
porte si la victime est Bill 
Smith, Tom Jones ou Bobby 
Hull

"Les arbitres ne devraient 
pas tenir compte de la victime 
en imposant les punitions.

"Le joueur moyen succombe­
rait devant les méthodes utili­
sées à l’endroit de Hull”, a

poursuivi Ivan. "Mais il est 
très fort et très fier. Ils ne peu­
vent le faire tomber souvent, 
peu importe les moyens em­
ployés. De plus, il ne prendra 
pas un plongeon dans le but 
d’impressionner les officiels.

••n est trop gentilhomme 
pour avoir recours aux tacti­

ques employées par Richard ou 
Gordie Howe quand on leur in­
fligeait le même traitement. Ils 
pouvaient vraiment se venger.

"Je ne crois pas que Hull 
doive recourir à de tels moyens, 
mais on devra certainement 
faire quelque chose”.

Deux "vieux” Leafs se 
sentent encore jeunes

gain, Armstrong a révélé que 
le matcji avait été dur.

"C'est toujours difficile, peu 
Importe la marge victorieuse. 
Et n’oubliez pas qu'il faut tra­
vailler pour compter six buts”.

Bathgate était également sa­
tisfait à son deuxième match 
depuis sa guérison au pouce.

Le pilote Punch Imlach n’é­
tait pas dans le- vestiaire des 
vainqueurs.

BRUINS
Dans le vestiaire des Bruins, 

le pilote Mill Schmidt ne ca­
chait pas sa colère.

"Je n'ai pas été satisfait d'au­
cun d’eux. Le seul joueur qui a 
brillé fut le gardien Ed Johns­
ton et il est censé être celui 
qui a besoin de repos”.

Johnston devait profiter de 
son premier repos de la saison 
avec l'arrivée de Jack Norris, 
des Blades d? Ix»s Angeles, mais 
l’équipement de ce dernier a 
été égaré en chemin.

TORONTO (PC.) — Deux
vétérans de la LNH se sont 
comportés comme des recrues 
samedi soir et tous deux étalent 
heureux de leur tenue.

En effet, Cteorge Armstrong 
et Andy Bathgate, des Leafs de 
Toronto, en pleine forme après 
une absence prolongée en rai­
son de blessures, ont contribué 
un but et une aide au gain de 
6-1 sur les Bruins de Boston.

Armstrong ne semblait pas 
avoir manque 11 joutes succes­
sives en raison d'une blessure a 
un genou.

Il a déclare après le match: 
"Un repos vous fait du bien 
parfois. A chaque retour après 
une blessure, je me sens plus 
alerte mentalement. Il ne s'agit 
pas de condition physique, car 
je me garde en forme quand je 
ne Joue pas. mais vous semblez 
avoir une autre attitude men­
tale et tout va bien’’.

En dépit de la marge du

f ■

.tËfr*
s

.

v C '"3 :
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• Les amateurs qui suivront le tournoi de hockey midget 
pourront revoir plusieurs “anciens” pee-wee du tournoi 
international. Sur la photo on distingue “Monsieur Slapshot” 
Arthur Quoquochi qui fit sensation avec les Indiens de 
Pointe-Bleue en 1962, Arthur jouera pour les Etoiles du 
Ur Si-Jean, (’et évènement, organisé dans ]es radres du 
Carnaval se déroulera du 11 au 14 février, à 1’Arena du 
Parc Victoria. Quoquochi frappe si fort la rondelle que son 
bâton en plie...

Le club pee-wee de TO.TJ. 
est* définitivement formé

• Voici les membres de l'equipe du Canada qui a remporte le championnat mondial de bobsleigh à 
gauche à droite: le capitaine Victor Emery, Michael Young, Gerald Presley et Peter Kirby.

quatre hommes. De 
(Photo-Câble U.P.IJ

Le gerant André Marceau de 
l’equipe de hockey pee wee, qui 
représentera l'Oeuvre des Ter­
rains de Jeux de Québec, dans 
le 6e tournoi international de 
hockey pee wee. vient de faire 
connaitre le choix des 16 jeunes 
joueurs qui seront membres de 
cette équipe

Le choix des joueurs a été 
fait parmi tous les jeunes qui 
fréquentaient les différentes pa­
tinoires de l'Oeuvre des Ter­
rains de Jeux de Québec et tous 
les moniteurs ont participé au 
vote organise en vue du choix 
final.

A peu près tous les parcs de 
Québec auront au moins un re­
présentant dans cette équipe 
toute étoile. Le Parc Victoria 
aura la plus forte representation 
au sein de cette équipe avec 6 
joueurs et le Parc Dollard aura 
5 joueurs qui sortent de ses 
rangs. Deux joueurs viendront 
du Parc Hardy et les trois au­
tres Joueurs viennent des parcs 
d'Iberville, St-Mathieu et Ste- 
Odile.

L'instructeur Roger Huot, du 
Parc Ferland. et son adjoint 
Gaston Bidégaré du Parc I>ol- 
lard ont donc du bon matériel 
sous la main et avec quelques 
séances d’entrainement et quel­
ques joutes hors-concours, l’é­
quipe pce wee de l’O.T.J. de 
Québec saura faire sa part dans 
la grande compétition du 6e 
tournoi international de hockey 
pee wee

Dans les buts. Roger Huot 
pourra compter sur Gilles La­
chance et («illes Villeneuve. A 
la défense, on verra Pierre Ver- 
reault et Jocelyn Gagnon du 
Victoria; Daniel Burke et Robert 
Lemelin du Dollard puis Jean 
Côté du St-Mathieu

A l'attaque, les lignes seront 
formées avec Pierre Ratté et

Jean Lessard du Dollard. André 
Sylvain, et René Brown du Har­
dy; Jean Fournier du d’Iberville, 
puis Yvon Verreault, Jacques 
Robitaille, Pierre Faucher et Re­
né Bégin du Victoria.

La direction de l'Ecole de ho­
ckey de l’O.T.J. de Québec lan­
ce un appel à tout organisme 
commercial ou autre qui serait 
en mesure d'assister financière­
ment cette équipe pee wee qui 
saura porter avec fierté le nom 
de celui qui acceptera de relever 
cet appel. L'équipe pee wee des 
parcs de Québec saura progres­
ser rapidement et il ne s’écou­
lera pas tellement de temps 
avant que les porte-couleurs d# 
l’O.T.J. de Québec viennent re­
dorer le blason glorieux qui a 
si souvent couronné dans le pas­
sé. les succès des équipes des 
parcs de Québec.

Si quelqu'un désirait entrer 
en communication avec le gé­
rant général de l’Oeuvre des 
Terrains de Jeux de Québec à 
ce sujet, il y aura Heu de si­
gnaler le numéro 529-8833 ou 
s adresser au chalet central, 
Parc Victoria, à Québec

Dans l'Américaine
LES COMPTEURS

B. A. PU
Station, Bnf. 12 54 66
Lunde, Buf. 34 29 63
1Jtzenberger. Roc. 16 43 59
Ilannigan, Fuf. 22 32 54
Horvath. Roe. 20 34 54
Hicks, Québec 22 31 53
Iloekstra, Québec 17 33 50
Gray. Québec 28 21 49
Gamble, Roc. 28 21 49
Mortson, Québec 22 27 49
Melnyk. Buf. 14 35 49
Nykoluk, Her. 7 42 49

LA FAMILLE TETEBECHE

J 1_____

I» r*irrtt* m»n
■t*ar DUtitr*

TéUhèrhr. J«l
• n chat à la mal-
• on q»l pourrait
• rrlrr à fa ma­
rkin' mlraa 
qia ««la.

mal* «f n>al pat
d« ma faul«.

Km r

< rttr rhal«« «al 
trop haaar pour 
le nonveau Hnr- 
l»lo «lertrlqor

*

par Chic 1

JaaraU du farder 
lr vieua da.'lylo »( 
loi acheter une «hal 
*« électrique.

TERRY CT LES PIRATES
Il n jr a pa* beaucoup de femme* ^

Ici qui en ont une armhlahle. mal* 
{‘aurai* *tà le aarolr qnand m*. ^
me . . une BOITE mtiaiT
a rrRRi;. s
qt rs oh. .*>>------- <

non t w H i

Trrrjr, veua urei 6H uvelr tu 
une femme paaerer de tuer 
ce atuplde ruaae. Ikoff. Lne 
femme aeee une celffure 

>m. - i ■ comme la
mienne.

JL T «et ahuri.
I U Terre accuae„__ A .Mefya d’a- 

ealr meteaié 
•a aneur.
Tout en le 
nlanf. file 
trouve dan* 
Irur chambre 
ta mallr de 
voyage de 
Karla élran- 
g rment cona- 
trulte. et ou­
verte.

par Georga Wunder
Terry. Il faut qae vau* me ere- 1 
yles I Je n'al Jatnul* vu Ihoff 1
Juaqu'è «e que l'on vint Ici h la M 
chaaae au tlfre d« M. Bangalore.

Ma té’te ... veua ua. 
A V aayea de me mêler.
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COTES DES BOURSES
Toronto

Vos affaires

rrrnw

Acme O»»
Almlnex 
Am U Lxv 
Bail SV pr 
Banff 
Bata 
Calvert 
C 8 Beta 
C Delhi 
C Ex Gas 
C Moment >1 
Crtn 8»ip OU 
Cent Del 
C Went P 
T*ev Pal 
Dome Pete 
Dynamic 
Parjo
Vr Pete pr
Olacter
Or Platna
Orhlotl
Medal
Murphy
N Davte»
K C Ol '■
N C O pr 
B’ C O Wt» 
Kumae 
OU ait a 
pertno 
Petrol 
Partir OU 
Plaee
Provo Oa* 
Banger 
Spooner 
Triad OU 
T’nlon OU 
ITnlnphere 
TT Canao 
Weehurne 
Do P.eef P 
TV Deealta 
WlUhtre 
Tan Can 

Total dra

rente* haut
ri.IKOl.Ks

3000 CS 
2S0 390 

32000 43
125 25H 

6100 150 
61000 <IH 

2000 2,1 
4900 305 
700 323 

4800 ISO
tsoo 9H 
too is V

1630 413 
970 135 

1000 lis 
500 17», 

10O0 tS 
tun 295 
100 390 

1000 12 
130 11'i

10505 95 
190 580 
400 430 

SOOO 23 '4 
3330 333 

123 44
1760 6
1400 133 
1110 12 
9300 35 
1000 69 
1200 190 

15900 70 
4430 225 
3?oo 157 
enno 14 
7160 244 

630 164
300 20 >4

2100 343 
1200 123 
1500 23 
4130 243 
400 400 

10500 4 1.

hae fertn.

234 
390 

40 4 
25 V 

150 
7 

27 
295 
305 . 
145 
9»
144 

813 
132 
110 

71 S 
11 

295 
390 

12 
114 
93 

360 
440 

22 
340 

44 
6

IBS
12
33»,
69

140
64

130 
17 4 

240
18V
204

340
123
23

277
400

4
renier: 3.371.000

Acad Uran 
Accra 
Advocate 
Amtro
Akaltrho 
AH Pitch 
Ain Larder 
Amat Bar* 
A Am Moly 
Aor Rouyn 
Anall 
Area 
Argroey 
A Arcadia 
AM c Pop 
AMaa T k 
AI Un Ruf 
Aunor 
Bankfteld 
Bare*
B.rska 
Bellaterr» 
Bethlm 
Betvon 
Bthla 
Bidcop 
Big Nama 
Black Bay 
Bralome 
Bnmiraick 
Buff R T, 
Bunk H1U 
Cadamet 
Camflo 
Camp Chlb 
Camp R L 
C Turg 
Cam Mine» 
C Auetral 
C Dyno 

CParaday 
C Keeley 
C Melart 
c*n dore

MINK* 
14000 84
22000 35

300 600 
14200 139 

lono 74
3200 y»
10O0 14
2000 13

?0oao 245 
119^0 163 
4330 1*4

10300 270 
414

6 
35 

590 
133 
71 
214 
14 
13 

2»9 
160 

'T 
239 

39 4

23 4
390

42
23 V 

150
44

27 
299 
303 
130 
e- 
194 

815 
133 
i 1
17V
14

295
390

12
t|tt
93

360
430

23
330

44
6

133
12
334
69 

1«0
70 

224 
15’
174 

242 *164 
20', 

34 3 
123 
23

400
4

44
33

390
131

74
22
îi
13

260
163

17
267
40ii

Captain
Caadar
C Jamlean 
Cantrl 
C Lencourt 
tent Pat 
Cheek! rk < 
Chester 
Chib Kay 
Chlb M 
Chlmo 
Coch TV 111 
Comb Mrt 
Conlagaa 
Coniaur 
con Key 
Co n8haw 
C Be’lek 
Cone Bretais 
C Hall 
C Marben 
C Mogul 
C Morrleon 
C Morher 
Con Negua 
Con Nlchol 
C Northld 
C Northld
C* I><eWiK1»P
C Red Pop 
C Regrourt 
Con west 
Cop Corp 
Copfleld 
Cop Stan 
Coulée 
Cowich 
Cralemnt 
Crotnor 
Cuaco 
Paerlng 
D’Aravon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Par 
Denison 
Dlcknan 
Discovery 
Dome 
Dnnalde 
Duve- 
Past Mai 
Fast Pull 
F n’ert T 
f Var » 
F’-aneoeur 
Frotiex 
Cenex 
Dnt Maect 
Olant V K 
D’enn Exp
Oranhv
Frandcr.y
Crendue
Cti'ch
rt«tf I.
Dunna»
.»r*rd Rock 
Maid Inca 
«eadway

3400 17% 17 17% »»*ath
2500 107 105 105 H'-h Bell
4000 10 10 ta Holllr -er

15500 7 «% «% Hud B»»’
100 400 400 400 H»’dr» Fx.

5500 13 12 13 Int Hélium
tsoo 41 , ’ 41 T Kenvlll»
«500 10 # 0% Irlah Don

34 500 54 50 52 Tmn Bay
3«25 775 780 775 Ten
10OO J2 4 174 1-H 1 Witte

19000 29 2«% 27% lenntui*
4000 9 8% 9% ta'mb’1 *
750 39 39 39 Jav» Fxp

13.500 13 12 1? 4»’ev
3335 540 520 540 Inhurit*
P1«6 144 144 
1000 4 4
4500 32 31
4000 164 15
3200 310 299
223 445 433
160 21H 214 

2400 103 1 01
4316 22 22

11000 10 9
100 160 160

174
4

3!
16

305
433
214

103
22
9V

160

In’let 
to*'am 1th 
Joutel
inrrsev
Karr " 
V anaenn 
Kirk Min 
Kirk Town 
T^h Mtn 
T, Du fault 
I^akehead

16000 10% 10 10%
«885 13% 13% 13%

800 100 103 Î05
1550 34 34 24

500 26 26 26
4645 145 140 140
6000 10 9% 10
9000 16 15 16
4500 15 14% 14%

21150 S3 80 80
1800 122 120 120
2250 300 295 293
9422 23% 22 23

«00 90 90 90
2100 27 27 27
2500 12 11% 12
5415 16 17% 17%

16767 9 8% 8%
,'000 24 22 24

«4700 ,S% 43 46
1300 200 193 19S

20390 530 313 520
7715 148 144 144

700 150 14.6 145
5500 18% »7 17

10000 11 91 11
1000 11 11 11
1000 22 22 22

10*30 205 197 MO
3000 9% 9% 9%
7000 14 14 14
4150 «05 600 600

10700 49 48 49
U 90 129 126 128

2R600 12 11 11%
20800 2«% 26 26%
5cO0 43 42% 44
5600 16 13% 16

10500 12 11 11
97.50 11 11 11
«•’50 15 14 14
1500 Is'- 18 18%
1600 84 «1 84
2r,00 9% 9% “%
5500 21 20 20

28734 f 2R»i ?8%
1200 520 315 315
2',?4 325 375

«40 3«% 3«% 3» %
1000 0 q 9
tono 10 10 10
1900 2<fo 191 191
4180 560 350 355
3100 »5% 15% 15%

8«"33 435 413 445
«»oo 16 15 15
1691 107 108 105

90'* 50 37% 35
400 170 1«5 170

1300 15% 15% 1.5%
5000 16 14 16
300 • B 19 Is

23*00 OO 17 19%
»-•'O 830 905 810

10O 00 11% 9% »",
?nno 13 13 31

5«0 5*0 5*0
inno 13 13 •

370 3«n 370
7«oo 17 16 17
inon 5 5 5
20T5 8?* «••O 825
1«45 34% 34% 34%
4'MO 90 77% 90
in^o 22 22 22
1166 115 113 SIS
3250 32 29 2*

13600 45 44% 44%
1«nn 139 135 135

40«oo 570 490 MS
7500 17 i« 1-
7*00 17 16 17
?*nn » 6 »*% ,n

3» "OO non 27 27
«non '»5% ?» % n,
2nno 11 10% 401
«non •4 31 ■

50000 36 33 33
5000 120 11* l’f
1732 59 5* 5*

71351 935 *90 920
26749 315 291 305

4500 164
2267 13

600 404
6773 14 4 

13000 79

134
17U
40 *i 
14 4 
24

400 330 350 350 L D»u 300 15% 13'
7500 34 33 33% La T .ut 3*00 11% 11
mon 73 73 73 Lakelyn .5500 14 13
9000 13 14% 18 Ilitch 1210 515 493

16'4
13
40 V 
144 
2« 
154 
H4 
13 

493

L L 1-ao 
I^orado 
lA>‘JVtCt 
Lyndhet
Mara era
Macdon
Mac Leod 
Madsen 
Magnet 
Maralgo
Marchant
Marron
Martin
Matatch
Mattgmf
Maybrun
Me Adam
Me Intyre
Me Ken
Me Mar
Me Wat
Meta. tTran
Metal Mine
Mldr|m
Min ore
Mt Wright
Multi M
Nat Expl
Nealon
New Alger
New Ath
New Cal
New Cal
New Conex
N Conex w
N Hoaco
New laaon
N Keiore
Newludn
N My la ma
N Senator
New Taku
Ntrk Rim
Nlsto
Norheau
Norgold
Noruex
Normetal
Nornax
N Bordu
NoCh Exp
N Dold-'rt
N Rank
Nnrthcal
NoMh Can
Nnrthgnte
Norm A w
Nudul
ohipt'a
O’Brien
O'T^n'v
Oneml«ka
Orchm
F»mour
Furmaq
Patino
Pax rnt
r»r.* Fxol
Fia-ierR
P'acer
Pore Pay
Pow Rou
Preston
Purdex
Oue Llth
Que Ma n
Oueraton
Ouemont
Ouonto
Parian
Rayrock
Realm
p«x*nar
Tin AIs’om
P'x SThah
PoeVwtn
powan C
P’-aorr
Roman
Salem
San 4nt
Satellite
SherrU.t
Sixma
Sll Eureka
Sllverfletd
Sllvmao
S'l Miner
SU Stand
Slscoe
Stanrek

1100 180 
5300 167 
7000 24

300 74
3140 269 
1000 38 
3400 120 
6600 233 
3100 7
3300 15

500 177 
4300 13

19800 42
21200 19
12160 234 
5343 17
3100 90 

290 71 
1100 104 

300 64

180 180 
162 107
23 23 4
74 74

264 266
38

115
230

«4
14

175
12
79
174
224
144
84
704
104
84

34
117
230

«4
14

173
12
80
18
23
16
44
71
104
64

Montréal
TITRES

A lut IM
A go ma
Alllanc*
Alliance
Alum
Alum 4 4 pr 
Ang C pr 44 
Arg C pr 
Aahestoe 
Alt Bug 
Bank Mont 
Bank N S 
Banq C N 
Banq P C 
Bath P 
Bell Phone 
Bowater 
Brazil 
P. A Oil
B -C Foreet 
B C Phone 
Brockvtl pr 
Brown 
Cal P<>w 
Can Cem 
Can Cera 
Can Iron 
C 8 L 
CAE 
Cm Brew

pr

lente* haut ha* ferm.

1025 14 13% 13%
2285 77 74 76%
3700 123i 12% 12%
3700 12% 12% 12%
{.7 HO 33% 32% 32%

175 30% 50% 50%
123 28 28 28
200 16% 16% 16%

2H40 26% 26 24%
150 19 19 19
400 70% 89 H 69%
5.5.5 01 80% 91
602 7.5% 75% 75%
110 53% 53% 55%
175 27% 27 271',

2760 «4 63% 63%
1000 6% «N m R'
3130 «% «»« «%

56.6 37 37 37
1715 31 •» 31% 31%

130 6<t»a ««% 66%
500 7** 7% 7%
300 14 14 14
600 21% 21% 21%
500 .59 58% .54%

.50 29% 29% 29%
875 47% 47 47

75 3.6% 35% 35%
3260 15% 13% 14
5670 11% 11% 11%

Cdn Br»w p 175 48% «8% 48%
C Chem wt 1000 »®% 10 10%
r Imp Bk C 431 72 71% 72
C I L 230 24 24 24
r I Pow pr 385 30% V»% 30%
C P R 5595 48% «7% «7%
Cdn P Ftna 5705 15% 15% 13%
C vtoker» 400 22% 22», 22%
Cant Del 400 423 823 423
Chemcell 873 18% 18% 18%
Cogh In 100 13% 13% 13»,
Con M S 2130 47% 47 47
Con Paper 1373 44 43% 43%
Con Text 50 26% 26 26%
C rilaae 200 11% 11% 11%
Corby A 100 21 21 21
Coronation 1300 « 6 6
Cr*<1lt F 100 82 82 92
C R Mil A 200 33% 33% 33%
Crush Int 2.50 13% 13% 13%
Denl»nn 1475 29 28% 29
Dlat Se» g 1783 35% 35*» 3.6%
D Bridge 793 26% 26 2«%
Dofa»eo 13.59 2«% 23% 2.5%
D Giaae 550 15% 15% 15%

«00 16 16 1«
D Store» 1805 27 26% 26%
Dom Tar S««8 24% 23% 23%
Dora Text 680 36 % 36», 36'ii
Donohue 300 imi 10 10
Du Pont 22.6 56% 3.6% 35%
Dupul» A 730 14 13% v.\
Electrolux 60 48 48 48
Falcon 575 99*4 89% *9%
Fam Play 710 24% 24 24
Fleetwood 100 20‘4 20% 20%
Fr Pete pr
Fro sat A 
O L Paper

223 343 375 375
143 23 4 23 4 23 4
500 23 4 23 4 354

Hawker 8 
HolMnger 
Harding 
Harding A 
Home A 
Home H 
Home Pf 
H Smith pr 
Hud Bay 
H B C 
Husky OU 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
Tnt Nickel 
Int Pap 
Tnt Util 
Inter P L 
Tro O pr 
Labatt 
Laur Fin 
Lohlaw a 
TdJblaw B 
Loeb M 
MB PR 
Marin E e-.^ 
Martm Tel 
Maas F%•»«.•»•% a ... * r*
Mol*on A 
Molson B 
Mofwe Corn 
Morse R A 
Nfld Light 
Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Pac Pete 
pow Corp

Canadienne
hicop» 
m B Bel 
meran 
ng A Mol 
nthonlan 
mo
uguetus 
ateman 
lack Hwk 
lack River 
lue Bo n 
rlnton Car 
ruce Pr# 
runeau 
alumet 
amflo 

Ind Oae 
Magnesit* 
Security 

arbec 
artier a 
aaelar 
esslsnd 
hemalloy 
hlpman 
fevelend 
Am OU O 
•modore

1000 110 
11195 25
2000 5
700 255 
300 7

2000 5
1443 31 
2000 64

110
24

5
250

7
5

30 •;
4 4

110
24

5
235

T
5

44
4100 223 220 222
«100 17% 17 17%
10.65 325 320 320

225 84 % 44 44
4000 19 18 19
20000 2 22 22
2000 « 6 6
5700 305 299 300
900 ISt 12»; 12%
100 158 138 158

3500 110 103 103
1000 7 7 7
2200 12 11 11
2300 13% 13% 13''•
1430 350 .335 343
1700 110 J 06 109
4500 24 24 24
500 5 3 S

14100 57 53 67
2139 8 Ve s% 8%

Comodor# A 
Com Inga 
C Narro 
C Manlt 
C Mogndor 
C Virginia 
Copstrm 
Couvrett# A 
Credit M O 
Crbrldg# 
Dauphin 
Delta Elac 
Denault 
Dnlsan 
D T/ease 
D Oilcloth 
Dumont 
East Still 
E ventrs 
Equity Ex 
Fab 
Fano
F Maritime 
Film Rock 
Ft Reltanc# 
Fox Lake 
Frlglstore 
Ftindy 
Futurity 
rt Autotron 
nhtslau 
rtarney 
men lake 
Hastings

w 600 400 
2000 11 
1625 52

238000 63
18000 34 4

300 40
Î0O0 16 

2» 31V 
100 124 

3300 44
10000 33
2400 240 
1025 10 
4300 144
1000 32 

373 33 
29300 334 

100 550 
300 37

21500 37
90300 22

3000 104
6000 433 

500 45
3000 34
3000 14

200 67
3300 4
2000 40
174.3 220 

28300 46
4300 42
1300 177 
1900 340

393
11
30
3*
32
40 
16
31 S 
124
41
32 

270
9\

164
31
33 
31

530
37
34 4 
194 
104

413
43
38 
17 
67
54

40
200

<2
3»

175
370

293
11
30
63
34
40
16
314
124
44
It

270
10
164
31
33
32 

530
37
34 4 
22 
104

435
43
38 
17 
67
34

40
2?0

46
«0

176
370

Inland C 
Inspiration 
Int Atlas D 
Int Dredge 
jubilé»
Klena 
Kodiak P 
Ijib Aceep 
tAduboro 
I/eclerc A 
La mont A 
Llngsld# 
Louanna 
H Rygrade 
Mas avail 
Mv Klney 
Welch pr 
Mer Chip 
Mlatango 
Monpré 
Mt Coetlgn 
Mt Pleaent 
N Forma 
V Imprl 
Newrteh 
North Expl 
N W Canlsk 
Pat Silver 
Peace River 
Peso Silver 
Porrplne 
pow Cp 1 pr 
Pow Cp 2 pr 
Que Ind M

84400 67 A4 «5
66000 21 19 20

7907 175 170 173
5000 39 29 3*
«000 13 13 11
9000 68 «7 «8
3700 30 29% 28%
3000 16% 16 16%
2000 11 10 10
7.600 3 .6 5
3262 27% 27% 27%
7800 123 121 124
7800 123 121 124

20.5 330 .6,30 530
2.500 130 130 1.60

.5350 305 300 300
1000 0 9 9
.6000 14% 14 14
8000 18 18% 18
«000 13 12% 13
5000 16% 1«% 1«%
?V*0 42 42 42
9900 17 16 17

10000 14 12 14
17003 240 233 237

31.60 9 8% 8%
113300 ?fl 21 23

000 • «03 «03
10.500 15 13 14%
33-00 21 18 20
ruto 193 193 103
9000 17 17
8 <00 3.3 33 3.3

20850 113 109 113
900 109 1°S 108

355 40 83 5 81.3 830
2’200 sfl .30 30
’ITS 13% 15% 13%
7600 14 13 1**%

10«, 0 73 71 73
14 % 13% 14%

132.6 830 84.6 830
5*00 700 875 «OO

*,nn 182 180 180
1 13% IS»;
7006 9-0 930 970
t'on 37 37 37

1 •...»«( S* H? 02%
8000 1« M 13

775 30 ?nI4
«000 35 33% 3»
7000 40 ,«% 4«%
t"!« 830 320 825

23000 16 15 15
310 380 380 380

12000 31 29% 30
300 14% 14% 14%

13515 11% u»; 11%
pnnO 1? 12 1?
«•*00 1 J 3 141 143
2000 83 82 83
3000 9% 9% 9%
mon 9 9 «%

3»«96 i4»; 1,% »'%
''ono ?3 *•» 23

37l»1.6 73 70 73
1,000 10 9% 10
f-00 »:% 18% ’7%
2'"«n 703 730 770

17«« 2’. i; 23% 23%
.500 22% 22% 27%

11 11 11
10285 310 49.6 30.3

1000 340 540 340
103 29.3 28.3 2* 3

3100 286 275 277
1000 14% 14% 1»%

*00 17% 17% 17%
2300 120 118 120
1220 S’O 3»3 313

100 120 120 120

2.50 «% «% «%
50.5 .34% 34% 34 »,

2000 29% 29% 29-,
100 26% 2«\ 26%
60O 20% 20% 20%
3 00 21 20% .
190 30.6 305 30.6
100 43% 43% «3%

1710 80 78 79».
353 13% 14», 15%

2300 12% 12% 12%
139« 39% 59% 39%
4330 1.3% 13% 1.6 %
2065 26», 2«»; 2« %
970 «8 *7% 97%
331 36% 36 % 36%

14.50 34 33% 33»;
210 99 97% 97%
100 9 9 9
300 21 22 22
423 17% 17 17%

2330 9% 9% 9%
3«oo 9 % 9% f"«

423 12% 12% 12%
1047 35% 34% 3.6’4
4000 21% 71 % 71 %

271 21», 21% 21 »«
2900 30% 30 3014

t é li 14
990 41», 40% il*
240 42 «1 4?
«70 «0% «ovi «0%
32.6 1.6% 15% 15%

30'*5 11 *4 »’% 11%
2820 56% B« 56'i

42.6 30% 30 30%
112.5 1.6 u 15
1223 12 11»; 11»4
43.15 16 15% 16

1200 3% 3 5%
52.50 200 10.6 200
1400 143 140 143
3000 16 15 16
1420 190 17.6 17.6

10800 340 32.3 325
2202 180 180 190
2888 10% 10 10
KM Ml 49 4» 49
100 7% 7% 7%
425 20 20 20

2500 4 « 4
7000 2.6 22% 23
4 500 22 20 22
3300 9 9 9
•000 .39 37 39

225 5% 3% 3%
4000 12% 12 12
«000 40 39 40

.500 1.3% 13% 13%
500 27 27 27

20800 110 108 1UM
1.500 8% 8 9%
4300 218 201 201

500 83 81 .61
3300 19.6 192 19.3
10O0 13 13 13

91650 . 30 48 30
430 423 413 415
900 1«« 1«7 167

42.500 12 11 12
30 4* % 48% 4**;

■ «30 16% 16 16%
36300 44 41 44

Steep R
8ud Coni 
StUUvsn 
Sunburst 
Tsck Corp 
Territory 
Tcxmont 
Tsxore 
Tex 8ol 
Tomblll 
Tnrmont 
Tribag 
Trln Chlb 
V Mining 
lr Asbestos 
Cn Ruffad 
VCL Mins 
Un Keno 
Un Macfle 
li M Indam 
Un Fort 
Utd Pore 
Upp Can 

. Q
vespar
violant
Wasmae
Wisconsin
W Beaver 
West Mines 
W Surf I 
Wlllroy 
Wlltsey 
Wind i 
Windfall 
Tale I.ead 
Yellorsx 
TV Bear 
Yutteno 
xenmac 
sulapa

W4K<
TITHES
Alt Oae wte
Tnl N O wta
Moore
P*«*el Can
Walkers
Agnlco
P*thlm
B'alome
Cratgmnt
Deer Horn
Denison
Dlcknstt
DonaMa
Drandl»'
High B»U 
Hud Bay M 
Kl'emhe 
1 or»''**
Martin
M»d*cn
North cal 
y off bee te 
Norbeen
Onemlsks
Rermo
Provo
Sooo-er
Bhlrrltt
PlBCO#
Pulllva n 
Pud Con 
Upp Can 
vlolsmae
Yk Bear 
3’ale Tead

29420 
26200 

2300 
700 

3220 
2200 

118730 
8700 

49830 
2300 

24700 
19030 
3250 
1000 
2600 
2000 

21300 
1789 
2000 
1000 
4000 
1173 
9'.’00 
9541 
1000 
700 
133 
750 

8000 
4373 
1500 
1800 
1000 * - «% 4* 4 i4 OAM# ** a
2300 33 4 
6300 1«

300 7
3’0O 145 
2200 4

14300 394
9730 32

/

723 «95 710
2S 26 28

413 410 «10
12 12 12

895 590 500
14 14 14
91 85 î.'i
«5 63 «3
32 47 51

120 11« 118
34 33 33

202 285 200
13 12% 12%
M 26 2«

. • 263 263
57 3fl 56
80 28 29 %
10% 10% 10%
20 20 20
18% 19% 18%
12 11% 12
18 18 18

1«0 152 160
20% 1S II
38 37% 37%

290 27.6 280
IM.. 196 196

21 % 21% 21%
19% 19 19%

480 470 «80
18 18 18

149 14.6 149

94
35
134

7
142

74
344
31

HE ETRANGER 
ventes haul has

IttO 12*. 17\
100 103 103

50 «04 604
300 29 4 79 4
too 39V -WV

4700 144 176
300 770 
100 535 
too 16 

2n no 90 
?no 29 

V'no 573 
inno « 

too «35 
300 830

1100 «0 4 904
500 843 845

7nOO 1«3 
5000 85
3"OO 230 

too J1?
200 «55 
10O ?50
"no 850 

2000 744 34 4
aoo 230 230
300 19 
200 510 
600 3»5 
100 420 
300 30

3100 183 
300 290 

1000 150 
1000 17

770
3.35

16
93
79

5«0
9

855
830

180
82

230
111
V3.5
230
4.30

19
310
3<0
420

30
175
290
145

17

pteel C 
Ahimln
T. O r
C Brew ions» 
Mass F 10932

17128

11709

29 
33 V

8*i
114
30 U

280J,
3" V 

3 V
11 V 
294

29 4
37V

SV
114
304

— V
4-
4- V 
+ **

Bata 
A U D 
Place 
nridol!

PFTROI.ES 
61000 «4 7
32000 ■
19300 
10305

Yan Cn 10.300

Texmn 119730 
Norlex 113300 
Cenex 90350 
F Mart 84336 
C Halil 64700

Price Br 
Q N
Que Phon# 
Bellman 
Reltman A 
Rio Algom 
Rolland A 
Rothmans 
Royal Bank 
St L Cem A 
Salada F 
Scott Lae 
Phell Can 
Shell In p 
Shop Pave 
Shop Pave 
Shop Rv rts 
Pher W 
Picard 
Plmpeons 
P P Steel 
Steel Can 
Ptelnhg A 
Tor Dom 
T Fin A 
Tr c Corp 
Tr Can P L 
Tr Mt P L 
Triad 
Turn hull 
1’n Carh’de 
Un Pteel 
vlait
Walk C, W 
Welwood 
W Com4 tv 
Weston A 
Weston B 
sellers

43 40% 42 4- 1
70 «6 70 4- *
96 93 93 — 2

4% 4 4% -4- %
MINF.9
91 8.6 90 4 «
?« 71 23 4- 3%
37% 3.6 37 4- 2%

435 413 4(3 4Sr
4«% 43 4« 4 S

285 43 »t, 451; 43%
«”2 1?»k 12», 12%
777 28 2« 28

KHI1 11 11 1
110 9% 9% 9%

3150 1 4 % 14% 14%
58 25 13% 12% 13
9on 23% 23 23

1077 84 81% 84
52.3 38 39 3«

2070 12% 12% 12%
too 14 14 14

1000 19% 19% 19%
173 ?9 % 28%
4fMI i8t; 18% 19%
400 18% 18% 1 S ' *

2425 .60 48 48
200 44% 44 44
250 7% 7% 7*.
«93 30 29 % 20»,
125 18 18 18

9700 29 ?«% jn \
335 40 40 40
145 71 70% 7fV%

1«(M» 15 13 13
3420 10% 10% 10%
2083 30% 39% 30%
770 2? 21% 22

1300 240 240 240
123 1*’% 12% 12%

t««o ?8% 28 281,
looon 93 93 06

«00 13 13 13
733 38% 38% 3* %
7.60 14 13% 14
34 6 13% 15% 13%
300 1«% 18% 19%
300 18% 1«% 1«%

2600 13% 18 13%

200 J8.6 393 3*3
17 VIO 29 27 % 29

700 323 323 323
300 20 20 20
300 «0 «n 60

59.60 280 27.6 2«0
700 80 80 80
.300 20 20 20

101MIO 41% 40 41
1000 .3 % 5% .3»;

26000 21 15% 20
17.300 41 40 «0

270 18% 18% 1*%
4 300 «% 9% 8%
vroo 57 50 32
1000 12 12 IV
4000 14.3 143 143
«00 413 «10 415

5000 10 9 9
< • 1 77 73 77
1600 9% 9 «%

JHMf 0 9 9
«100 77 7.3 77

103 13% 13% 13%
200 13% 13% 18%
?no 10.3 103 103

17300 8 7 7
17300 8 7 7

200 123 12.3 123
34600 .39 .65 39

164000 27 24 27
7000 43% 43 43

Concilier l'emploi et ia 
montée de l'automatisation

John Meyer
Les exigences doubles de la productivité 

et de l’emploi, tous deux s’accroissant, qui 
ressortent du report du Conseil Economique 
apparaissent à plusieurs comme contradictoi­
res. La nécessité d’une productivité accrue 
suggère immédiatement un plus grand emploi 
de l’automation, c’est-à-dire plus de machines 
qui remplacent plus d’ouvriers. Le projet du 
Conseil de 1.5 millions de nouveaux emplois 
pour 1970 pourvoit à cette tendance. Toute­
fois 1.5 millions de nouveaux emplois — une 
moyenne de près de 300,000 par année — 
c’est beaucoup demander. C’est plus que ce 
qui a été obtenu l’an dernier et certainement 
plus que ce qui sera cette année.

Montréal
MONTREAL (PC.) — L» 

cote présentait une tendance 
générale à la baisse bier, en 
Place locale au milieu d une 
activité modérée. Par contre, 
le mouvement de progression 
s’est poursuivi en ce qui a trait 
aux métaux non ferreux et aux 
boissons.

Le virement industriel a été 
de 221.400 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1.220.- 
100.

L’indice composé a cédé 0.5 
à 164 1.

Parmi les services pi\J>lics 
CPR a perdu 1 1 4 à 67 5 8. 
Dans le secteurs des indus­
trielles. Du Pont a perdu deux 
points à 55 1-2 et Canada Ce­
rnent un point à 58 1-2 cepen­
dant que Asbestos a gagné 5-8 
à 26 1-2

Toronto

94 
33 4
16

143
74

39
314

frmi.
12*4 

103 
60', 
29'* 
39 V 

1«0 
770 
533 

16 
83
29 

675
9

853 
850 
804 

84.3 
1*7 
92 

230 
1»2 
855 
230 
850 
344 

230 
19» 

510 
3»0 
4 "O
30 

185 
290 
145

17

Aux papeteries. Price Bros 
Il est hors de doute que la ment, à tous les travailleurs a 3.4 ^ 45 1-4 cependant

mit à pleas. Ou, vue sous une qtlp Ahit|b| noml.ir el Oreat 
*H‘re. Proposition Lakrs on, b,lMé rf, ,4 chacune
\ iso a une extension des piiie* a * « «o p i 4mente de transfert tels que les à J? S*8: 23 5/8 et.25KVJ- c 
allocations de vieillesse, fami- Djns ^ «^Jeur ries h..n i . 
liâtes ou de sécurité sociale. Montréal a perdu 3-4 à 6fl . 
Ceci serait, dans le contexte, ^ Toronto-Dominion 3-4 a 70 
rien de plus qu’une nouvelle ^'4 cependant que Royal»' a 
redistribution du revenu natio- gaené 1-2 à 84. 
nal qui tiendrait compte de Dans le secteur des métaux 
ceux qui sont incapables de non ferreux, Algoma a gagné 
trouver du travail sans qu’il y 2 5-8 à 76 1-2 rependant que 
ait de leur faute.

Pour une foule de bonnes 
raisons et dans l’intérêt des 
sans-travail 11 faut rejeter une 
telle solution qui porte en soi 
plusieurs erreurs fondamenta­
les. La plus évidente est l’i­
gnorance totale de la nature

niachine doit continuer à rem 
placer l’ouvrier et ceci à un 
moment où le nombre de nou­
veaux travailleurs entrant sur 
le marché du travail est en voie 
(l’atteindre un point culminant 
rie proportions épouvantables. 
Ceux qui sont actuellement 
pessimistes à l’égard des capa­
cités de l’économie d’être à la 
hauteur avec cette condition 
auraient un motoratorium sur 
1 automation à venir. Ceux qui 
pont un peu moins pessimistes 
demanderaient que le gouver­
nement dispense des subsides 
ou queiqu’autre forme de paie­
ments pour dédommager ceux 
qui sont dans l’impossibilité de 
trouver un emploi à cause de 
l’automatisation.

Cette dernière proposition 
est trompeusement attrayante 
parce qu’elle semble accepter 
les faits de la vie économique 
a l’âge des computateurs. Elle 
icconnÿt que le processus de 
la production automate ne peut 
être suspendue, ni même ralen­
tie sans en diminuer pour au-

Aluminium a cédé 1-2 à 32 5-8.
D’autre part. Hudson Rav 

Mining a g«3gné 1 7-8 à 79 7-8.
Dans le secteur des boissons 

Molson a gaené 1 3-8 à 41 1-2 
et Labatt 3 8 à 22.

Dans le compartiment des 
delà société dan si aq û c lié "nous valeurs spéculatives. New Im-

TORONTO (P C.) — Les In 
dustrielles accusaient des per­
tes fractionnaires hier au mi­
lieu d’une activité modérée a 
la Bourse de Toronto.

Algoma Steel, où la menace 
ri um' grève i sor. usine de 
Sault Ste-Marie a été écartée 
au cours du week-end a gagne 
deux points A 76 sur un dépla­
cement de 7,946 actions.

John Labatt, qui vient d’an­
noncer l’acquisition de Park- 
dale Wines Ltd a gagné 1-4 a 
22.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux, uenison a garde 
la vedette, gagnant 1-8 à 28 5 8 
sur un déplacement de 28,734 
actions. Parmi les industrielles. 
Aluminium et Banque de Mont­
réal ont cédé 5-8 à 32 1-2 et 
69 3-4, Imperial OU et Inter­
provincial Pipe 3-8 A 58 1-2 et 
97 5-8. Canada Cernent a perdu 
un point à 58 1-2, CPR a cédé 
1 1-2 à 67 1-2 par suite d’une 
prise de bénéfices et Dofasco 
1 1-8 A 25 7-8, Du Pont c bais­
sé de 2 1-2 A 55.

Aux aurifères. Jerr Addison 
a gagné 35 cents a $9.20 et 
Homa A a cédé 1-2 A 20 14 
dans le compartiment des pé­
trolières.

Le virement a été de 3.371,- 
000 actions au regard de 3,265,- 
000 vendredi.

vivons. Elle est et restera une 
société compétitive; c’est la 
source même rie son progrès. 
PrormcBr l’ortroi de subven­
tions aux travailleurs en chô­
mage c’est nier cette caracté­
ristique et douter de leur ca­
pacité d’adaptation. Les res­
sources humaines ne sont pas

tant les possibilités de faire d™ d*. Patates ou des mi-

TtTRFH IKS pn 9 8CTIF9 
it*> la R<»nr** 4e Toronto 

■yi | HFP venir* ha«it h*-* frrni. rtiani- 
INDUBTB'F»

94 4- 1H

compétition. Les défenseurs ar­
gumentent que la ressource hu­
maine doit être traitée de la 
même façon que les autres res­
sources. C’est-a-dire que lors­
que le marché est temporaire­
ment encombré il faut la sub­
ventionner Jusqu'A ce qu’elle 
soit de nouveau en demande 

Des precedents peuvent être 
cités. Dans quelques Industries 
des compensations sont payées 
ou d'autres mesures sont prises 
comme la prolongation des va­
cances pour les vieux employés. 
Ce qu’on vise, c'est l’extension 
de tels précédents, par des paie­
ments faits par le gouverne-

pt-rlal a perdu 18 cents à $2.01 
cependant que Kiena Gold Mi­
nes et Camflo ont bM8«é de 
10 cents chacune à $3 25 et 
$3 00.

Par contre, Genuine Auto- 
Iron a gagné 10 cents à $2 30.

New York
NEW YORK (P.A.) — L’en- 

semble de la cote accusait une 
légère avance hier A Wall 

tôt des chances pour les travail- Street en dépit d’une prise de 
leurs de s'adapter aux nouvel- bénéfices.
les conditions, pour acquérir Le virement a été de 5,750,* 
une nouvelle compétence tech- n00 actions au regard de 6.- 
nique qui leur assurerait un 950.000 vendredi.
nouvel emploi. De telles occa- _,. ,. .__ _ , _sions commencent à être offer- L indice Do\\ Jones rie. va­
les dans différents domaines *e,urs industrielles a atteint un
par les nouvelles facilités des niveau record pour la sixième
différents cours de perfection- séance consécutive, . ayant ga-

Le dollar
NEW YORK (P.c.l — Le dollar 

canadien a gamé hier 1.16 A 93 3-32 
au regard de 93 11-S4 lundi dernier 

La livre alerling a gagné 3-16 à S2 79 
7.16.

MONTREAL rP.C.l — L» dollar 
américain a céda hier 1-16 à $1.07 7-16 

I «i livre sterling a gagné 1.16 à S3 00 
1-4.

nots de blé qu'on peut accu­
muler au cas d'une demande à 
venir.

Ce qu'il faudrait, c’est plu-

AVIS

FONDS MUTUELS
Offre Den».

3 16 3.45
7.18
6.58

6 35 
8 30

Que Llth 
Ou* 8nirlt
Ruhy Foo 
Ruhv wte 
RtiPty Lk
Pt L Colutn 
Pt L Dlv I-de 
Rt I.itrle
Papawe 
Select Fin 
Silver S 
Sliver T
Sohey 
S Du fault 
Spartan 
Spartan wt»
Ptalra Ezpl 
■u Divan 
Taché 
Taollemao 
N Forma 
•ntan 
Traneter 
U Corp B 
U Town El 
vander Hout 
vanguard 
Weahtim#
Weebum»
Went Hel 
Weatvlll#
White Star

Total de» renie»: Inductrice, 921,4001 
Mine» et Pélrale»: 1,992.190.

Adanac Mutual 
AU Cdn Com 6.55
AU Cdn Dtv e 74
American Growth Il.lt
A.uirea Eauitv 2.99
Beaubrgn 4341
Canada Growth 6 23
Cdn Gaa En et w 9 03
Cdn Investment 4.3!
Cdn Trusteed 4 99
Canafund 55 99
Champion Mutual 763
Collective Mutual 6.23
Commonwealth Intl 11.10
Commonwealth Inti Lev. 9 90 
Corporate Inveshns 6 17
Diversified Income a 31.15
Diversified Income B 6 23
x-Dividend Shares 3 88
Dominion Compound 4 57
Dominion Dividend 3 «4
Dominion îXiuiiv 2-i ZJ
Dreyfua 2119
European Growth « 45
Federated Giowth 6.28
First OH and Ga» 5 81
Fonds Collectif ••A’* 7 «4
Fonds Collectif "B" S.W
Fonda Collectif “C" 8 41
Fraiier 9 90
Grouped Income 4 41
Growth OH and Gas 12 20
Guardian Growth 4.33
Investor* Growth • 87
Investors Inti Mutual 5.34
Investors Mutual 310
Mutual Accumulating 5 10
Mutuaj Bond 8 27
Mutual Income 6.tt3
Mutual Rif 3 85
One William Street 15 89
Pfèt et Revenue Mutuel 7.«o 
Provident Mutual *1*
x-Putn»m Growth 10 26
Radisson
«-Research Investing 14 30
Saving* Investment "60
1962 Fxec Fund of Cda 7 04
x-Tv Electronics 8 35
Timed Investment 7 45
United Accumulative 
Western Growth « °6

FONDS AMERICAINS
Offre Dera-

Affll Fund 
American Bu» Share»
Boston Fund 
Bullock Fvmd 
Keystone Cuat S-l 
Keystone Cust S-4 
Kevrtone Oust K-2 
Maes Inv Growth Stock 
Wellington Fund

neraent el d'éducation des adul­
tes. Le chômage augmentera 
probablement cette année à 
cause du grand nombre de nou­
veaux travailleurs sur le mar­
ché. Cependant les journaux 
annoncent de nombreuses of­
fres d’emplois. La réponse A ce 
paradoxe apparent est la nature 
de chômage.

Personne pour remplir le.» 
positions offertes.

4E14 Un exemple est fourni par 
6.8i l’industrie de la construction
9 90

gné .82 à 903 68.
La moyenne que la Presse 

Associée établi pour 60 valeurs 
a cédé .1 à 337.1.

General Tire a été la valeur 
la plus active, gagnant 5-8 à 
20 sur un déplacement de 114,- 
400 actions.

Distillers Seagrams a pris 
la vedette dans le comparti­
ment des valeurs canadiennes, 
accusant une hausse de 1 1-2. 

___ Pacifique Canadien a cédé 1
J;?* qui prévoit un seneux manque 5.8 D autre part. Walker Goo- 
545 de travailleurs competents pour derham a gagné 1-4 cependant 

58 79 cette année. L industrie aura
8 36
«77 

12.16 
10 85

('onformérnent aux diapoeltton» de 
] jrtirle 1571-d du code civil, a via »>• 
par Ire présentea donné qu’un» cee- 
aion-tramport et le tranafert de toute* 
créatives de livre et autre» créance» 
recevable». présentée et futurs, de 
Cartonnage de Québec Ltéa dont la 
principale place daffalrea dans la 
Province de Québec est dan» le dis­
trict judiciaire de Québec A la Banque 
Provinciale du Canada, 4 titre d# 
garantie, faite et exéeutéa le ?91ème 
Jour du inolg de décembre 1964 ont 
été enregistrés au Bureau de la divi­
sion d’enregistrement de Québec, le 
interne Jour du mois de janvier 1965 
■ous le numéro 559955.

Daté à Québec, ce 22!ème jour du 
mole de Janvier 1965.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

que Dôme Mines a cédé 5-8 
et Hudson Bay Mining 1-2.

La Bourse Américaine pré­
sentait une allure irrégulière

__ ___ ____ avec une tendance à la baisse.
Uin^nombre. Un exemple plus Preston a gagné 1-4 cependant 
frappant est fourni par l’aug- que Brazilian Traction et Can«i- 

24 75 mentation dans les industries dian Javelin ont haussé de 1-8. 
23 os de service. Celles-ci font un Scurry Rainbow Oil a cédé 
j jj grand usage de ressources bu- 5 3. 

mairies mais encore IA la de­
mande s’adresse A de nouvelles

besoin d’environ 50.000 A 60,000 
travailleurs de plus cette an­
née, mais elle les veut compe- 

*74 tents et elle est plus ou moins 
e us resignée A se passer d’un cer-
4 26

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE Ql’EHEi'

DANS LA COUR DE MAGISTRAT 
Pour le Dlit ii<*t 6» Québec

No 294-901
LEP COMMISSAIRES D-ECOLES 
POUR LA MUNICIPALITE DE 
LA VILLE DE VAL PT.MICHEL 
DANS LE COMTE DE QUEBEC
corps politique et Incorporé
ayant »a place d’affaire» a
Ville de Val «(.Michel, dlatnct 
d» QUEBEC.

DEMANDEUR.
r»

GERARD COLLIN, domicilié au 
a. tSIém» rue, Val Bt-MIchel, 
District de Québec.

DEFENDEUR, 
D #*t ordonné au Défendeur d#

comparaître dane un mola A compter 
de la dernière publication du présent 
ordre.

Sign# F. E. MONTREUIL,
D.G.C.M.

Bureau du Greffier,
Québec. 2H Janvier 1966 
VRAIE COPIE 
P. E. Montreuil 
D.O. C M Q.

*** compétences et demande plus 
9<w d’ingéniosité et d’esprit d’ini- 
4 82 tiative.

9 18
4 28 

10 49
18.30 
36 27
5 45 
5 96 
9 57

15 33

tiative.
II n’y a pas de motifs vale- 

9 «4 blés pour subventionner un 
s "o travailleur qui apprend une 
« nouvelle technique ou qui exer- 
8«6 ce son ingéniosité. La façon 

dont on abuserait de l’assuran­
ce chômage est évidente. Une 
économie qui offre les possibi­
lités d’adaptation et d’exercice 
de l’entreprise individuelle a 
en sol une force pour une ex­
pansion continue. L’économie 
qui tente de stocker ses res­
sources humaines est vouée au 

9 22 ralentissement et à la stagna- 
tion à plua ou moins brève

_ échéance. La crolsaance est due
0,>s A une activité Individuelle et 

,4S non à l’oisiveté subventionnée

7 25 
6.13

8 31
6 65 

12 21
5 76 

13 63
8 31
7 34
9 10 
8.18

16 77 
38 66 
596 
6 SI

10 46 
16 7«

BOLTON,TREMBLAY 
& COMPAGNIE

GÉRANTS ET CONSEILLERS EN PLACEMENTS

1245 ouest, me Sherbrooke 
Montréal 25

2200. nie Yong»
Toronto 12

LES DENREES
MONTREAL (PC) — Cours 

des denrées transml* à Mont­
réal aujourd’hui par le minls-

______ 1ère fédéra) de l’Agriculture :
MONTREAL (PC) — Prix v Oeuf*: prix de gros aux nayé^aux producteurs et aux centrale, de campagne cageots 

CTOSSMOS en fruit, «t d, flbr» «tt»-*™» Sh Afro,
par 1rs marrhsnd» au marché 30; Aæoyena 28, A-pellta 2t. 
central métropolitain. Ces prix B —, - !"• 
sont fournis par la division des
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production!? horticoles, section 
de l’Inspection, ministère de 
l’Agriculture et de 1« Colon!

Beurre : arrivages courants: 
non admissible : 52 3-4. en gros 
non admissible : 53 1*2.

Fromage : livré A Montréal,
nation, 201 est boul. Crémazie, ciré, arrivages courants, en
Montréal.

Pommes : McIntosh, de fan­
taisie $3 A $3.50, Cortland, de 
fantaisie $2 75 A $3. “C” $2.50 
A $2 75.

Betteraves : en 50 livres, $1 
A $1.25, petites, $1.50

gros québécois blanc ou colo­
ré 38

Pommes de terre : prix de 
gros, nouvelles du Nouveau- 
Brunswick $2.20 à $2 35 les 50 
livres, .52 A .56 les 10 livres; 
Ue-du-Prlnce-Edouard $3.75 A

Carottes : en 50 livres $1.15 $4 leg 75 livres, $2.75 A $2.85
A $1 25, $2 25 A $3 les 24 
cellos de deux livres.

Choux : en 50 livres, .00 A
les 50 livres, .62 A .65 les 10 
livres.

Poudre de lait écrémé : pro$1, rouge» $1.50, Savoy $1.75 cédé par vap0ri8Rtlont No 1 rn
la douzaine sacs: 15 à 16, procédé par

Navets : en minot, No 1 $1.75 rouletu, No 1 en sacs : 14 A 15, 
en sac de 50 livres, No 1 $110 autre catégorie pour nourris
A $1 25, No 2, .90 A $1.

Oignons : en sac de 50 li­
vres Jaunes No 1 $2.25 A $2.50, 
petits $1.50 A $1.75.

Panais : $2.50 le minot. $1.25 
le demi minot, $2.50 les 12 
cellos de 24 onces.

Pommes de terre : en 50 li­
vres, No 1 $2.15 A $2 25. No 2 
$2

Poireaux: $1 à $1.25, petit» 
.50 A .60 la douzaine.

sage 12 1-2 à 13. Poudre de 
lait de beurre pour nourris­
sage: 10 1-2 à IL Poudre de 
lait clair : 4 3-4 à 5 cents.

PROCUREZ-VOUS CETTE . 
BROCHURE D’INFORMATION 
SUR LES PRETS DE LA B..E l.

Si vous vous proposez d’établir, de déve­
lopper ou de moderniser une entreprise et 
qu'il voua faut un emprunt à terme pour 
mettre ces projets à exécution, écrivez^ 
nous pour obtenir cette brochure explica­
tive ou visitez un bureau de la BJ2.I.

BANQUE
D’EXPANSION
INDUSTRIELLE
25 SUCCURSALE* AU CANADA

QULBLL, P.Q.. 92b, chemin St Louis — TIKphom: 681-6341

Américains
«Far la Fr»»»c ,,»»erté*t

TITRES
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830 ’ 25 24 H j,»; Giant Ye| 19KM1 16H 14»;
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LES CEREALES
CHICAGO <P A ) l* mal» a été 

l’objet d une renrlae de dernière heure
>.!« i

1*» contrat* pour llvralaon en mal 
et Juillet ont »u»clté un vif Intérêt.

v>\h pré»entatt un* allure Irrégu­
lière. I.e seigle a fait bonne conte­
nante cependant ou» l’evolna «’est ef­
frité.

WINNIPEG (PC.) La grained* 
lin a pr|» la vedette hier à la Bourse 
de* grain» de Wlnntoea.

Dan* l’enremLle. le marché A terme 
prr- entait une «Ihire «table.

le lin « fait bonne contenance On 
«ijîii.ilr la vente • 1.0 0 tonne» de

IMirée au Japon et de 3.000 
tonna* 8 l'Allemagne de rCst,

t.’nvolne et l’orge présentaient un* 
allure ferme l,e «elgle a oaetllé dan: 
un faible mvnn l e* nrtx du blé d» 
toute» catégorie* ont gwgné 1-8.

Nouvelle Emietion
Noue offrons et recommandons

$350,000.00
GRENACHE INC.

«'/i%
7 %

Débenturcs, séri« "A” 
gvec droitr. de souscription

l'on échéont le 2 jonrier de 1966 è 1970 
l'on échéont le 2 janvier de 1971 à 1977

Placement legal pour les eompngnies d’assurance au Canada 
Fiduciaire : Trust Général du Canada 

Conseillers Juridiques : Lemay, Poulin A Corbeil, avocats 
Nous offrons ces obligations sous les réserves d’usage d’émission

PRIX: 100 ET L’INTERET COURU

PLACEMENTS PLESSIS INC.
COURTIER EN VALEURS MOBILIERES

4 est. rue Notre-Dame. Montréal I Tel.: 8A8-I857

a



Expansion
WASHINGTON (AFP.) — 

En dépit de l'optimisme affi­
ché par le président Lyndon 
Johnson dans son message éco­
nomique au Congrès, tous les 
caperta s’accordent à prévoir 
«P’e l’expansion américaine va 
connaître en 1965 un léger ra­
lentissement.

D ne s’agit pas encore d’une 
menace de récession Les 
Etats-Unis vont entrer le mois 
prochain dans la 6e année 
d’expansion économique inin- 
terrompus et rien ne permet 
aujourd’hui de prévoir un coup 
d’arrêt. Seulement, l’expansion 
•era moins rapide en 1965 
qu'elle ne l’a été en 1964 Le 
produit national s’accroltera de 
6.2 pour cent au lieu de 6.6 
pour cent, estiment les experts.

La valeur-or
Le président Johnson a éga­

lement formulé un programme 
de défense du dollar compor­
tant notamment l’abandon 
partiel de la couverture de la 
masse monétaire américaine 
par 25 pour cent d’or, et an­
nonçant un contrôle des sorties 
de capitaux à court terme.

Dan* le message économique 
qu’il a adressé au Congrès, le 
président a recommandé, com­
me on s'y attendait depuis plu­
sieurs semaines, que la règle 
des 25 pour cent soit mainte­
nue pour la monnaie elle-mê- 
me. c’est-à-dire pour des bil­
lets de banque, mais qu’elle 
soit supprimée pour les dépôt 
des banques commerciales à la 
réserve fédérale.

"Nous devrions clairement 
mettre hors de doute notre 
capacité à utiliser notre or pour 
tenir notre engagement de 
conserver au dollar sa valeur- 
or de $25 l’once”, a dit le pré­
sident Johnson au Congrès.

La réforme proposée par le 
gouvernement vise à renforcer 
la confiance internationale dans 
la monnaie américaine en libé­
rant enciron $5 milliards des 
stocks d’or des Etats-Unis ac­
tuellement réduits à $15.400 
millions pour faire face aux 
éventuelles demandes de con­
version par les détenteurs 
étrangers du dollars.

Perspectives
En ce qui concerne les pers­

pectives économiques des Etats- 
Vnis eux-mêmes, le président 
Johnson a déclaré que le temps 
n’étalt plus où les périodes 
d'expansion étaient fatalement 
suivies d’une récession.

Le ministère du Revenu per­
cevra désormais la taxe de 
vente au détail sur les objets 
utilisés pour stimuler les ven­
tes. comme les primes que l’on 
obtient en échange de timbres.

La Gazette officielle du 30 
Janvier publie un arrêté minis-

Volkswagen achète 
plus de pièces 

canadiennes
Les achats de pièces d’origi­

ne, fournitures et matières ef­
fectués au Canada par Volks­
wagen ont atteint un nouveau 
sommet en 1964

Dans une revue de son pro­
gramme de promotion commer­
ciale de l’année 1964. Volkswa­
gen Canada Ltd, a fait savoir 
que ses achats de provenance 
canadienne ont été de $9,430,- 
000, soit une augmentation de 
36 pour cent par rapport à
1963. qui était déjà une année 
record avec $6,924.000.

La compagnie prévoit que 
1965 sera une autre excellente 
année pour les fournisseurs 
canadiens

Au cours des dernières an­
nées. Volkswagen s’est résolu­
ment orientée vers une politi­
que consistant à encourager et 
développer les achats dans 
notre pays pour alimenter ses 
usines d’Allemagne. La société 
n élargi le champ de ses achats 
au Canada et ceux-ci compren­
nent maintenant des alliages a 
base de magnésium pour les 
blocs-cylindres, la tôle d’acier, 
les blocs optiques des phares, 
les pneus, les bougies, le con­
treplaqué et lé nickel pour le 
nickelage électrolytique.

L’augmentation substantielle 
des achats faits au Canada au 
cours de 1964 va de pair avee 
l’augmentation des ventes des 
véhiculés Volkswagen dans no­
tre paye. Au cours de l'annee 
ecoulée. Volkswagen a vendu 
au Canada 34.444 voitures, ca­
mions et autobus, ce qui cons­
titue un record.

Un porte-parole de la com­
pagnie a déclaré que Volkswa­
gen désirait étendre encore ses 
achats au Canada et que la so­
ciété est prête à accueillir les 
offres des manufacturiers ca­
nadiens; il a ajouté que cer­
tains fournisseurs livrent déjà 
des pièces pour des véhicules 
autres que ceux qui sont des­
tinés au marché canadien,

américaine
Il a fixé comme objectif éco­

nomique pour 1965 :
— Un produit national brut 

de $660 milliards, soit $30 mil­
liards de plus que le record 
atteint en 1964;

— Une réduction du chô­
mage au-dessous du taux de 
5.2 pour cent réalisé pour l’en­
semble de 1964.

Le président Johnson a af­
firmé, comme il l’a déjà fait 
plusieurs fois, que le gouver­
nement était déterminé à appli­
quer la politique fiscale néces­
saire à atteindre ces objectifs. 
Mais il a fait appel une fois 
de plus au secteur privé pour 
que soit maintenu l’essentielle 
stabilité des salaires et des 
prix.

“Nous ne pouvons pas plus 
nous permettre l’inflation en 
1965 qu’en 1964. Je compte sur 
le sens de la responsabilité pu­
blique des dirigeants syndicaux 
et des dirigeants de l'industrie 
pour qu’ils prennent pleine­
ment leur part de la protec­
tion et du renforcement de no­
tre stabilité”.

Demandes ouvrières
En vérité, le gouvernement 

américain est inquiet des effets 
que les nouveaux contrats col­
lectifs négociés dans certaines 
industries-clés ne mettent en 
péri] la remarquable stabilité 
des salaires et des prix qui est 
à la base de la prospérité éco­
nomique des Etats-Unis.

Les économistes gouverne­
mentaux ont maintes fois dé­
claré que le règlement adopté 
à la fin de la’nnée dernière dans 
l’industrie automobile et abou­
tissant à un accroissement du 
coût de production de l’ordre 
de 4.5 pour cent était nette­
ment inflationnaire. D'autant 
plus, ajoutent-ils, que les pro­
fits réalisés par l’industrie au­
tomobile auraient justifié une 
baisse des prix maintenant 
impossible.

Dans son message économi­
que, le président Johnson a 
mis les industriels et les syn­
dicats en garde contre des aug­
mentations de salaires qui dé­
passeraient l’accroissement de 
la productivité. Toute l’atten­
tion se porte désormais vers 
l'industrie sidérurgique où se 
négocie un nouveau contrat 
collectif. L'avenir de l’expan­
sion économique des Etats-Unis 
en dépend dans une grande 
mesure.

tériel adopté le 5 janvier qui 
rise tous les objets qui servent 
à stimuler les ventes.

Un porte-parole du ministère 
du Revenu a expliqué que dans 
le cas d’un commerçant qui 
distribue des primes en échan­
ge de timbres, c’est le commer­
çant qui achète les primes à 
distribuer qui est considéré 
comme consommateur.

Selon Te même port** parole, 
les objets non imposables qui 
sont vendus et auxquels on 
ajoute un objet Imposable, — 
du savon et une serviette — 
une taxe doit être payée sur 
la valeur de la serviette.

Il a ajouté que dans la vente 
d’un objet imposable auquel on 
ajoute un autre objet impo­
sable — un rasoir et des la­
mes — la taxe de 6 pour cent 
continuera d'être perçue sur la 
valeur nominale de l’ensemble.

Le porte-parole a dit que 
cette nouvelle réglementation 
ne correspond pas à des dispo­
sitions nouvelles de la loi sur 
l’impôt sur la vente au détail 
mais d’une Interprétation qui 
est donnée à cette loi.

BESTIAUX
MONTREAL (PC> — Les 

échanges étaient nombreux 
avec des prix de 50% plus 
ele.vés que lundi dernier au- 
lourd’hui aux marchés a bes­
tiaux de 1» métrorxde

Les bouvillons de choix 
étaient de $23 25 a $23.50, les 
bons de $22 à $23. «eux de 
qualité moyenne de $19 à 
à2i.ôu. et les communs de $12 
h $19.

Les bonnes taures rappor­
taient $20.50, celle de qualité 
moyenne de $17.50 à $19.50, 
et les communes de $12 à 
$17.50.

Les bonnes vaches se ven­
daient de $14 50 à $16 celles 
de qualité moyenne de $13.50 
à $14.50, les communes de 
$11.50 à $13.25, et celles des­
tinées à la charcuterie et è 
la mise en conserve de $8 à 
$11.75.

Les bons taureaux rappor­
taient de $17 25 à $18 50. les 
communs et ceux de qualité 
moyenne de $15 50 à $17.50

Les bons veaux rapportaient 
de $30 à $36. ceux de qualité 

moyenne de $24 à $29, et les 
communs de $15 à $23

Prix des 
métaux

MONTREAL (PC) — La 
Dominion Tar and Chemical 
Company Ltd a rapporté au­
jourd’hui un profit net conso­
lidé. pour l’année se terminant 
le 31 décembre 1964, de $24.- 
963,000, ou $1.69 l’action, au 
regard de $20.832,000 ou $1.41 
l’action, en 1963

Le profit net est calculé 
après déduction de toutes leg 
dépenses et charges, dont $5,
879,000 en impôt sur le reve­
nu différé. Il n’y a pas eu d’im­
pôt différé en 1963.

Les ventes pour l'année ont 
été de $385.958.000, contre 
$352.657,000 l’année précéden­
te.

U y a eu une amélioration 
sensible durant le dernier tri­
mestre de 1964, avec des ven­
tes de $100,377,000. soit une 
hausse de $7,536,000 sur la 
même période en 1963.

Le président de l’entreprise, 
M. W N. Hall, a déclaré que 
le boni de $500 pour la cons­
truction de maisons l’hiver et 
l'augmentation de la taxe de 
vente le 1er janvier 1965. ont 
stimulé la construction durant 
le dernier trimestre. Il en est 
résulté une hausse considéra­
ble des profits dans le com­
merce de vente de matériaux 
de construction de l’entreprise. 
Les produits chimiques ont 
également enregistré un gain 
marqué dans les profits, du­
rant le dernier trimestre de
1964. sur 1963.

Londres
LONDRES (PC.) — Les

cours étaient fermes aujour­
d'hui à la Bourse de Londres 
où les titres de tout repos fai­
saient des progrès. Les valeurs 
négociées en dollars baissaient 
généralement.

Parmi les valeurs canadien­
nes, Algoma. Aluminium Limi­
ted. B A OU, Hollinger, Massey- 
Ferguson et Noranda perdaient 
du terrain. Consolidated Paper, 
Consolidated Mining et Impe­
rial Oil réalisaient de petits 
gains. Canadien Pacifique a 
baisse.

Les banques canadiennes sou­
levaient peu d'intérêt ;Toronto- 
Dominion a baissé légèrement.

Les assurances bénéficiaient 
d'un certain appui tandis que 
les propriétés et les trusts 
étaient fermes. Les sidérurgi­
ques ont enregistré de petits 
gains.

De la Rue a progressé dans 
le compartiment des papeteries 
qui est resté calme mais fer­
me.

Les textiles étaient irrégu­
liers tandis que les automoteurs 
avaient tendance à se raffer­
mir Woolworths a fléchi. Shell 
et Royal Dutch ont baissé par­
mi les pétroles.

Les aurifères étaient ternes 
et les étains baissaient.

Emissions
d'obligations

On annonce l’émission de de­
bentures de $350,000. de Grena­
che Inc., à 6Mi% et 7%, accom­
pagnées de droits de souscrip­
tion. échéant le 2 janvier de 
1966 à 1977.

La maison Grenache Inc. fait 
des affaires depuis 1911. Elle 
fabrique et distribue la crème 
glacée, les confitures, le caramel 
(es marinades et les garnitures 
pour tartes. La Compagnie pour­
suit un programme d’expansion 
depuis un bon nombre d’années. 
En effet, ses ventes sont pas­
sées de $1,340,155. en 1955 à
S3.600.000 pour l’année 1964, 
soit une hausse de 268%; ou une 
moyenne de 29% par année. 
Ses profits avant amortissement 
intérêts et impôts sont passes 
de $81,162 en 1955 a $240.000. 
pour l’année 1964, soit une 
hausse de 295% ou une moyen­
ne de 33% par année.

Les pronostics pour Tannée 
1965 favorisent une hausse subs­
tantielle des ventes et des pro­
fits. La Compagnie vient d’ac­
quérir un commerce de crème 
glacée à Drummondville, ce qui 
augmentera les ventes de quel­
ques centaines de mille dollars 
La stabilisation du prix du sucre 
un des principaux Ingrédients 
utilisés par Grenache, permettra 
de réaliser une marge de béné­
fices plus adéquate sur ses ven­
tes futures.

La nouvelle usine située a Vil­
le d’Anjou, et dite la plus mo­
derne nu Canada, augmentera 
substantiellement la capacité de 
fabrication de crème glacée.

Les intérêts sur les obliga­
tions et débenturcs de la Com­
pagnie auront été gagnés 3.7 fois 
en 1964 avant amortissement, 
intérêts et impôts. La valeur 
nette garantissant chaque $1,- 
000. de débenturcs est de $2,850 
ce qui constitue une protection 
adéquate.

Les droits attachés aux dé- 
bentures. 50 par $1.000., permet­
tront de participer aux bénéfi­
ces de la Compagnie en accor­
dant le privilège à leurs déten­
teurs d’acheter les actions 
classe ”A” pleinement partici­
pantes de la Compagnie à $3.50 
Jusqu'au 1er Janvier 1967 et à 
$4.50 jusqu'au 1er Janvier 1969

La Compagnie possède un so­
lide conseil d'administration en 
les personnes de :

Rooh Grenache président: Fé­
lix Grenache, vice-président; 
Bernard Desaulniers, secrétaire- 
tresorler; Marcel Allard, admin., 
prés. Biscuits Stuart Ltée; Jean- 
Paul Beaudoin. L. Sc. C , admln., 
prés John Lewln Industries; 
Raymond Camus, B. Corn., ad­
mln., prés. Placements Plessis 
Inc.; Donatien Dénommée, ad­
mln.. surintendant de la produc­
tion: Gaston Grenache, admln . 
gérant des ventes: Jean Grena­
che. adrrtn . gérant des ventes; 
Me Henri-Paul Lemay, CR., L 
Se.C., admln., avocat: Haul 
Valllancourt, L. Sc. C . admln . 
gérant Guaranty Trust Co.

CITE DE QUEBEC
AVIS PUBLIC

Noua donnons avu puMIr «jus la 
C<t4 Sa QuSbac n a<lr<i.»a«ra A la Lé- 
•lalatura. à la prfeanta aaaalon. pour 
«Umandar da niodlflrr Ban divisions 
Slertoralaa t réduira «a sait* à douz* 
la noitihra d#a membres du Conaelî ai 
établir è quatre ana la durée de leur» 
foncUona; pour fixer un Comité Kxé 
cullf oompoe* du maire et de deux 
éehertna. pour fixer l'Indemnité du 
matra at daa échevtna do la Cité 
aulvant las roeommondatlone da la 
Commtsaior Sylvaatra; pour modifier la 
oana d'é!|*iMllté du matra et dea éehe- 
«Ina: pour modlftar la tana éleetrral 
requis pour votar à l’élartlon du mulra 
at daa éehavlna; pour modlflar la loi 
•onflamant la confection dea llataa 
électorales at la mode de ravi* Ion 
deadltas llttea; pour déterminer le mode 
d élecnor. d'up président du Conaell. 
autte que lé maire, al pr«-,<(aor *es 
pouvoirs; pour déterminer l'autorité et 
|a« pouvoirs du Conaell; pour définir 
Se quelle façon seront nommés les 
officiera ou employés ris la cité, pour 
mod'fter la loi réclaaant le fonda de

Cnalon dea errplcyta permanente de 
CttS: pour modifier la loi réglasant 

ta paiement dea Intérêts sur ;aa re 
*sndlcattons municipales, pour prévoir

la nomination d’un féraot a* détermi­
ner ata pouvoirs; pour détamlnar las 
pouvoirs du Comité Kxêcutlf; pour 
prévoir la mode da nomination daa 
estimateurs de la Cité; pour porter é 
(200.000 00 le subvention da la Cité 
pour rétablissement et la maintien 
daa terrains de Jeux dans son territoi­
re ; pour modifier la eompoelttop do la 
Commlaalon da l'Kxposittvn: pour ap­
porter flartalnea modification» à la loi 
ooncernant la Cour Municipale da la 
Cité da Québec; pour obtenir dea 
pouvoir^ spéciaux afin de faciliter la 
-emplacement daa tnudla ou maisons 
Insalubres dans la cité; pour modifier 
la territoire où aont établies Isa xones 
Industrielle»: pour autonaer un emprunt 
da 1350.000.00 destiné A l'élargissement 
da la rua fH-Cyillle. antre l’avenue 
Bourlamsque et l’avanua daa Erables; 
pour iutorls*e une exemption dea 
taxas municipales eur :a nouveau can’ra 
de lotalr» de l'Aaaoc'atlon daa Zouave* 
d* Québec si tous autre» amendements 
qui noueraient être dans l'Intérêt daa 
contribuable» de la Cité de Québec.

QUEBEC, la 2§ janvier i»«5.
BENOIT PELUtTIRB, f .R..

Procureur de la Cité.

Expansion de la 
taxe de vente

Informations financières
CONSEIL DE REGIE 

DE LA BOURSE CANADIENNE 
POUR 1965

M. J.T. Thompson » été réé­
lu président du Conseil de ré­
gie de la Bourse Canadienne 
lors de la réunion annuelle te­
nue à Montréal le 28 janvier
1965. M. Thompson était réé­
lu. la semaine dernière, gou­
verneur et membre du Comité 
consultatif de la Bourse de 
Montréal.

Il est vice-président de la 
firme Molson & Co. Limited.

M. H.A. Wheeler, vice-prési­
dent et secrétaire de la firme 
Hugh Mackay & Company Ltd., 
a été réélu vice-président du 
Conseil, et M. C. Guy. de la 
firme Brault, Guy. Chaput A 
Cie. a été réélu secrétaire-tré­
sorier.

M. J.C. Forey. agent de chan­
ge indépendant, et M. W.H. 
Leggat, de la firme Leggat. 
Bell, Oouinlock Ltd., ont été 
élus membres du Conseil de ré­
gie.

M. W.L. Downes, de la firme 
W.D. Latimer Co. Limited, et 
M. J.H. Norris, de la firme Col­
lier. Norris A Quinlan Limited, 
ont été réélus au Conseil.

M. F.-H. Godin, de la Société 
de Placements A Co. Ltd., et 
M. J.V. Kerrigan, de la firme 
Kingston A Mackenzie, ont été 
élus gouverneurs et membres 
du Comité consultatif de la 
Bourse.

EXERCICE D’UN 
ENGAGEMENT FERME

Equity Explorations Limited:
— La Bourse Canadienne a été 
avisée par la compagnie que le 
19 janvier 1965 elle a reçu paie­
ment pour 400.000 actions à 25£ 
chacune: ce qui a complété ren­
gagement ferme de souscrip­
tion pris en vertu de l’accord en 
date du 7 décembre 1964 conclu 
a\ec J.P. Cannon, au nom d’un 
client.

AVIS
Harnat Mines Limited: —

La compagnie a fait savoir à 
la Bourse Canadienne que con­
formément aux clauses d’un ac­
cord en date du premier octo­
bre 1964, la compagnie a pris 
et payé un autre $100,000 de 
débenturcs à revenu non ga­
ranti. convertibles. 5%, de Wa- 
samac Mines Limited.

United Steel Corporation Li­
mited: — La Bourse de Mont­
réal a été notifiée qu’en vertu 
d'un ordre de la Cour supérieu­
re de l’Ontario, Clarkson Com­
pany Limited a été nommé syn­
dic et gérant des propriétés 
et actifs de la compagnie. Cet­
te action fut prise par la com­
pagnie National Trust Limited, 
fiduciaire en vertu d’un acte de 
fiducie et d’hypothèques se rap­
portant à une émission d’obli­
gations première hypothèque, 
sériées, de la série “A”, de la 
compagnie. La bourse préci­
tée a en plus été avisée qu’une 
demande en faillite a été pré­
sentée le 19 janvier 1965 à la 
Cour suprême de l’Ontario, au 
nom de Newman Structural 
Steel Limited, un créancier de 
l’entreprise.

AMENDEMENT POUR LES 
DOSSIERS

Cadamet Mines Limited: —
La compagnie a soumis i la 
Bourse Canadienne un amen­
dement pour ses dossiers. Il 
y est divulgué ce qui suit:

1) L’assignation par Morgan 
Securities Limited de son 25% 
d’intérêt et par Winrhell Cor- 
poration Limited de son intérêt 
de 75%, à David Agency Limi­
ted (une filiale en propriété 
exclusive de Simpson Gold Mi­
nes Llmhed, une entreprise pu­
blique dont M James Easto est 
l’actionnaire majoritaire), dans 
tputes les options par verse­
ments en cours en vertu de 
l'accord en date du 15 juillet 
1964 telles qu’amendées, résul- 
tant en ceci que Morgan Secu­
rities Limited agissait seule­
ment au nom de son client, Da­
vid Agency Limited.

2> T* vente par Morgan Se­
curities Limited et Winehell 
Corporation Limited à David 
Agency de 350.000 actions U- 
bres rie la compagnie.

3* Un changement dans le 
conseil d'administration de la 
compagnie et l’élection tie M 
Sydney Albert Perry, de Toron­
to, comme administrateur aux 
fins de remplir la vacance créée 
par la démission de M. Antho. 
ny Camisso

INSCRIPTION
ADDITIONNELLE

Darrins Explorera Corpora­
tion Limited: — 3.500.000 ac 
tiens ordinaires additionnelles, 
d’une valeur au pair de $1.00 
chacune, de la compagnie, ont 
été inscrites sur la liste des va­
leurs de la Bourse Canadien 
ne à son ouverture le 26 jan­
vier 1965, vu l’augmentation de 
son capital-actions de 4,000.000 
à 7.500,000 actions.

NOUVELLE INSCRIPTION
Garnej Mines Limited: — 

5,000,000 d'action ordinaires, 
d’une valeur au pair de $1.00 
chacune, de la compagnie, se. 
ront Inscrites vendredi le 29 
janvier sur la liste des valeurs 
de la Bourse Canadienne. Sur 
ce total 2,323.559 sont émises 
et en circulation. Leur symbo­
le au télescripteur sera ”GML'\ 

AVIS
Par respect à la mémoire de 

Sir Winston Churchill, les bour­
ses de Montréal et Canadienne 
ont observé deux minutes de 
silence à onze heures A.M., le 
25 janvier 1965.
PRETS AUX COURTIERS

Les emprunts, contre va­
leurs collatérales, contractés 
par les firmes membres des 
Bourses de Montréal et Cana­
dienne .atteignaient le 31 dé­
cembre 1964 le total de $34.- 
099,491 comparativement à 
$25,452.467 au 30 novembre 
1964 et $22,377,192 au 31 dé­
cembre 1963.
DOSSIER AMENDE

New Continental OU Compa­
ny of Canada Ltd —— La com- 
pngnle a soumis à la Bourse 
Canadienne un dossier amendé 
pour ses filières; || y est di­
vulgué :

1) Que conformément a une 
offre de Permo Gas A OU Ltd,

en date du 4 septembre 1964, 
et dont les détails ont déjà 
été publiés, Permo a acquis
1.098.000 actions émises de la 
compagnie en échange d’ac 
lions de Permo, à raison d’une 
action de cette dernière pour 
chaque action de Continental 
OU; ce qui a porté ses déten­
tions de 2,269,543 actions à 
3,367.534 actions de New Con­
tinental, dont l’équivalent de 
56.1256% des 6,000,000 actions 
de New Continental, autorisées 
et émises.
EXERCICE ET
PROLONGEMENT
D'OPTIONS i

Francoeur Mines Ltd —• La 
Bourse Canadienne a été avi­
sée par la compagnie que paie­
ment a été reçu pour 100,000 
actions à 20c chacune, repré­
sentant la moitié de Toption 
due le 23 octobre 1964 et sub­
séquemment amendée et pro­
longée jusqu’au 23 janvier 
1965. Cette option embrasse
200.000 actions à 20c chacune 
qui furent absorbées selon les 
clauses d’un accord en date 
du 23 juillet 1964 conclu avec 
M. J.C. Alien Ltd. Le solde 
de Toption due le 23 janvier 
comprenant 100,000 actions à 
20c chacune et toutes les op­
tions subséquentes ont été 
prolongés de trois mois.
EXERCICE D’OPTIONS ET 
DE SOUSCRIPTION FERME

Patricia Silver Mines Ltd — 
La compagnie a fait savoir à 
la Bourse Canadiennne, par 
l'intermédiaire de ses avocats, 
que le 20 janvier 1965, elle a 
reçu paiement pour 400,000 
actions à 12V£c, pour 200,000 
à 15c et pour 100,000 à 20c 
chacune représentant l’enga­
gement ferme de cette firme. 
Elle a aussi reçu paiement 
d’options dues les 18 avril et 
16 juillet 1965. comprenant
100.000 et 200,000 actions res­
pectivement à 2üc et 25c en 
vertu d’un accord en date du 
10 décembre 1964 et subsé­
quemment amende, conclu a- 
vec W.D, Latimer A Co., Ltd, 
aux noms de clients. Il n'y a 
plus d'autres options en cours 
en vertu du dit accord. En 
outre, la compagnie a reçu 
paiement pour 100.000 actions 
a 25c chacune représentant un 
engagement ferme en vertu de 
l’accord en date du 23 décem­
bre 1964 conclu avec W D. La­
timer A Co., Ltd.
RAYEES DE LA LISTE

Norac Finance Corp. — Les 
actions de la classe “A” de 
la compagnie ont été rayées 
de la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne le 22 jan­
vier 1965
AVIS

Western Mines Ltd — La 
Bourse Canadienne a accepté 
Taris de la compagnie, consen­
tant de> options sur un paquet 
de 25.000 actions non taxables, 
au prix de $4.00 chacune, ré­
servées pour fins d'émission 
en vertu du plan d’options sur 
dea actions de l’entreprise.

La Bourse Canadienne a été 
avisée des changements sui­
vants survenus au cours de la 
période du 2530 septembre 
1964 au 31 décembre 1964 et 
durant celle terminée le 6 
janvier 1965.

Barnat Mines Ltd — La 
compagnie a acheté 120,000 
actions de Wasamac Mines Ltd 
pour $20.000 et elle a vendu 
10.200 actions de Lake Shore 
Mines Ltd pour $24.125 50 et 
29.950 actions de Northern On­
tario Naturel Gas pour $397,- 
263.

East Malartlc Mines Ltd — 
Elle a acheté 52.600 actions 
de Barnat Mines Ltd pour 
$39,643 ainsi que 17,600 ac­
tions de Northern Ontario Gas 
pour $405,200.

Francoeur Mmes Ltd — El­
le a acheté 1,500 actions de 
Northern Ontario Natural Gas 
pour $33.887.50

Lake Shore Mme? Ltd —j 
Elle a acheté 73.000 actions de 
Malartlc Gold Fields Ltd pour 
$49,180.

Statistique 
du logement
Avec 12,163 logements com­

mencés dans les centres urbains 
*n décembre et 9,133 logements 
commencés dans les régions ru- 
■ales au cours du quatrième tri­
mestre, le nombre de logements 
•ommencés dans toutes les ré­
glons a atteint un total de 165,- 
158 en 1964. Ce chiffre repré- 
lente une augmentation rte 11.5 
pour cent sur les 148.624 loge­
ments commencés au cours de 
l’année 1963 et dépasse ™ême le 
'hiffre record antérieur établi 
m 1958 dans la mise en chan­
tier de logements. nombre 
le logements parachevés et le 
nombre de logements en cons­
truction A la fin de 1 annee ont 
également constitué de nou- 
renux records. Le nombre de 
logements commencés dans tous 
les centres a en effet atteint un 
total de 150.963. soit 17 8 pour 
pent de plus que l** tofa' dr 't8’* 
191 atteint en 1963. Le nombre 
le logements en construction est 
passé de 96.613 A la fin rie 1 an­
née 1963 A 107,718. à la fin de 
l'année 1964

Des prêts LNH ont été ap­
prouvés en 1964 pour 58.133 lo­
gements. soit une hausse de 3^3 
pour cent par rapport A l année 
1963. Cette augmentation est 
lue à la diminution de 0.7 pour 
cent ries prêts consentis par les 
prêteurs agréés, mais qui a été 
plus que contrebalancée par une 
lugmenttUon de 1»« Pr»'r e™' 
le, prêts direct, de l« St III.. 
Une forte proportion des prêts 
consentis directement par lai 
SCML en 1964 est attribuable

C*Action, Oi^bsc — Mam*. !• 2 «vrtor 1065 Sot* 1$

Monnaie étrangère LE NAPOLEON Prix Canadian
(Bar U Banou* «c Montréal)

Autriche (schlllln*) é.lSH cent»
Belgique ifranc) S 17Mi cents
Tchécoslovaquie •crowni l*.n cent»
Danemark Jkronei IS.CO cents
France (franc< 32.02 cent»
Allemagne (mar*) 27.12 cent»
Hollande <florin) *> 03 conta
Italie (lire) .1721 of a cent
Mexique (peso» 3.S5 cents
Norvège (krone) 14.09 cent*
Suède (krona) *i-22 ccnt*
Suisse (franc) 24.96 cents
Venezuela ' bolivar libre) 24 «a cents

Mines hors liste
Bald Mountain —

Ultra 
— 6

Dam.
7

Indept . ^, — 2 4
Lun Echo _ „. 38 41
M Oka . — _ mm a... — 15
Nat Mal «... — ... 54 58
Ntplron 17 19
Ok Irnd . _ _ mm _ 1 3
OUAjo _ ___ — _ 4 6
Scott Ch — 2 4
W Lrya „. 1 3
Young Dave ......... :s 21

HYDRO-QUEBEC
Appel public d'offres 

Nos À-547 - À-548
Des üouraissions cachetées 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés, 
21e étage, 75 ouest boul. 
Dorchester, Montreal. A temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard A lOh.30 a.m. comme 
suit :

Appel d'offres No A-547 -
Le lundi 22 février 1965 — 
Fourniture de cable tri- 
polaire électrique.

Appel d'offres No A-548 -
Le lundi 22 février 1965 — 
Fourniture de 14 625 en­
tremises amortisseurs pour 
lignes de transport d’éner- 
Cie.

(Des soumissions peuvent 
être offertes pour un ou tous 
les articles susmentionnés).

Chaque soumission doit être 
accompagnée d’un chèque cer­
tifié, payable à THydro-Quebec, 
équivalent A au moins dix pour 
cent (10%) du montant de la 
soumission. Ce chèque est con­
fisqué si la soumission est 
retirée après l’ouverture des 
soumissions. Au moment de 
Tadjudiestion du rontrat, ce 
chèque est remis au soumis­
sionnaire, à moins qu’il ne soit 
l’adjudicataire. Dans ce dernier 
cas, le chèque est conservé 
jusqu’à ce que le contrat soit 
execute à rentière satisfaction 
de TIlydro-Québee.

On doit obtenir les devis et 
aut1***» formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS 
10e étage.

75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal. Que.

Seuls sont admis A soumis­
sionner ceux qui utilisent des 
matériaux canadiens et qui sont 
en mesure de manufacturer 
complètement au Canada le 
matériel décrit au document de 
soumission. Pour être acceptés, 
les soumissionnaires doivent 
avoir obtenu les documents de 
soumissions directement THy- 
dro-Québec de la manière in­
diquée ci-dessus. Les soumis­
sions doivent être envoyées 
sous enveloppe fournie à cet 
effet et sur laquelle doit être 
lisiblement indiquée la men­
tion : “Appel d’offres nos A-547 
— A-54fl“ selon le cas.

L’Hydro-Québec ne s engage 
à accepter ni la plus basse 
soumission ni aucune des au­
tres.

Les co-secrétaires
B. Laçasse - W.E. Johnson

HYDRO-QUEBEC

PARIS (P C.) Le napoléon, ancien­
ne pièce à'or française de 20F. cote 
aujourd'hui 42.60F eu marché libre 
de l'or français

L’aigle, pièce américaine de *10. 
vaut 104F

COTE DE L'OR
LONDRES (P.C.) — Cote de fonce 

d'or fin er argent américain au mar­
ché libre de l'or européen : S35.il 1-S 
A l’achat et *35. i* 1-2 à 'a vente.

Prix de fonce d’or de Troyes è 
La Bourse londonienne dea lingots : 
$36 27 3-4. 251 shilling». 5 1-2 pence.

HYDRO-QUEBEC
Appel public d'offm 

No AQ-9
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
QUEBEC POWER

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés, 
21e étage, 75 ouest, boul. Dor­
chester, Montréal, A temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10 h 30 a.m. heu* 
re normale de TEst, le lundi 
15 février 1965, relativement à 
U fourniture de

1,090,000 galions huile 
lourde, maaout.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d’un chèque cer­
tifié, payable à l’Hydro-Qué- 
bec, équivalent à au moins dix 
(10%) pour cent du montant 
de la soumission. Ce chèque 
est confisqué si la soumission 
est retirée après l’ouverture 
des soumissions. Au moment 
de l’adjudication du contrat, 
ce chèque est remis *u sou­
missionnaire, A moins qu'il ne 
soit l’adjudicataire. Dans ce 
dernier cas, le chèque est con­
servé jusqu'à ce que le contrat 
soit exécuté A l’entière satis­
faction de THydro-Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS 
10e étage 

HYDRO-QUEBEC
7& ouest, boul. Dorchester, 

Montreal
Seuls sont admis A soumis­

sionner ceux qui sont en me­
sure de manufacturer complè* 
tement au Canada le matériel 
décrit au document de sou­
mission. Pour être acceptés, 
les soumissionnaires doivent 
avoir obtenu les documents de 
soumission directement de 
THydro-Québec de la manière 
indiquée d-dessus. Les sou­
missions doivent être envoyées 
sous enveloppe fournie à cet 
cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la 
mention : “Appel d’offres No 
AQ-9”.

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres. 

Les co-secrétaires
B. Laçasse — W. E. Johnson 

Montreal, le 28 janvier 1965.

HYDRO-QUEBEC
Appel public d'offres 

No B-381
CENTRALE DE 

RAPIDE DES ILES
Trois <3) transformateurs 

de puissance de 
28/37.2 MVA

des métaux
BÏONTREAL 'P.C.) — Prix d* groê

à le Uvie en fonda canadiens.
Lota da I tanna s Etain $1M pour 

100 livre»; plomb. 17(4 centa: zinc, 
première Qualité de l'ouest, ISVfc cent»; 
antimoine de haute qualité i99.Sl pour 
cent «91*: Ungota de cuivre. 3» cents.

Let« de S tonne* : Plein si 74% par 
100 livrer antimoine de haute Qualité 
me nonr rent) nominal Sb'i cent*.

Leta da I wagon : Plomb. cent»; 
zinc, première qualité de l'ouest lêtfc. 
haute qualité 15.10; haute qualité spé­
ciale 151» centa; aluminium en lingots 
199.5 pour cent» 26 centa. cuivre 35 
cents. 

HYDRO-QUEBEC
Appel public d'offres 

No AQ-10
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
QUEBEC POWER

Montréal, le 28 janvier 1965.
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés, 
21e étage. 75 ouest, boul. Dor­
chester. Montréal, a temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10:30 a.m. heure nor­
male de l’Est, le lundi 22 fé­
vrier, 1965, relativement à la 
fourniture de

Câble triples
Chaque soumission doit être 

accompagnée d’un cheque cer­
tifié, payable à THydro-Québec. 
équivalent i au moins dix 
(10%) pour cent du montant 
de la soumission. Ce chèque 
est confisqué si la soumission 
est retirée après l’ouverture 
des soumissions. Au moment de 
l’adjudication du contrat, ce 
chèque est remis au soumis­
sionnaire, à moins qu’il ne soit 
l’adjudicataire. Dans ee dernier 
cas, le chèque est conserve 
jusqu'à ce que le contrat soit 
exécuté .à l’entière satisfaction 
de THydro-Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS 
10e étage 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester. 

Montréal.
Seuls sont admis è soumis 

sionner ceux qui utilisent des 
matériaux canadiens et qui sont 
en mesure de manufacturer 
complètement au Canada le 
matériel décrit au document de 
soumission. Pour être acceptés, 
les soumissionnaires doivent 
avoir obtenu les documents de 
soumission directement de THy­
dro-Québec de la manière 
indiquée ci-dessus. Les soumis 
sions doivent être envoyées 
sous enveloppe fournie à cet 
effet et sur laquelle doit être 
indiquée lisiblement la men 
tion : “Appel d’offres no AQ> 
10 ”.

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les co-secretaires 
B. Laçasse - W.E. Johnson

Montréal, le 28 janvier 1965

HYDRO-QUEBEC
Appel public d'offres 

No S-40
POUR ET AU NOM DE LA 

COMPAGNIE 
D'ELECTRICITE 
SHAWINIGAN

Poste Terminus de 
Beouceville

Appel public d'offres 
Nos À-545 - A-546

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés, 
21e étage. 75 ouest, boul. Dor­
chester, Montreal, à temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10 h. 30 a m., heu­
re normale de TEst, comme 
suit :
Appel d’offres No A-545 -

Le Jeudi 18 février 1965 — 
I.a fourniture de 3 rouleaux 
compacteurs vibrants automo­
teurs de type lourd.
Appel d'offres No A-546 -

Le Jeudi 18 février 1965 — 
La fourniture de 1 pelle d’une 
capacité nominale de 3Mi y. eu. 
A moteur diesel.

3 pelles d’une capacité no­
minale de 2Vi v. eu à moteur 
diesel.

< Des soumissions peuvent 
être offertes par un ou tous 
les articles susmentionnés).

Chaque soumission doit être 
■ccompagnre d’un chèque cer­
tifie, payable à TIlydro-Qué­
bee, equivalent à au moins dix 
pour rent (10%) du monUnt 
de la soumission. Ce chèque* 
est confisque si la soumission 
est retiree apres l’ouverture 
des soumissions. Au moment 
de Tsdjndientlon du contrat, 
ce cheque est remis «u sou­
missionnaire, à moins qu’il ne 
soit l’adjudicataire. Dans ce 
dernier cas, le chèque est con­
servé jusqu’à ce que le con­
trat soit exécuté A l'entière 
satisfaction de THydro-Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DF-.S ACHATS 
10r étage 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boni. Dorchester, 

Montréal.
Seuls sont admis A soumis­

sionner ceux qui ont obtenu 
les documents de soumission 
directement île l’Hydro-Qué- 
l»ee. de la manière indiquée ci- 
dessus. Les soumissions doi­
vent être envoyées sous enve­
loppes fournies A cet effet et 
sur lesquelles doit être indi­
quée lisiblement la mention :
“Appel d’offres No A-545 — 
A-546” selon le cas.

L’Hydro-Québec ne s'enga­
ge A accepter ni ta plus bas­
se soumission ni aucune des 
autres

Les co-secrétaires,
B. Lacav*e — W. E. Johnson

Montréal, le 28 janvier 1965.

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 
21e étage. 75 ouest, boul. Dor­
chester. Montréal, P. Q. à 
temps pour être reçues avant 
10 h. 30 a m., heure normale 
de TEst, le jeudi 4 mars 1965, 
relativement à

la conception, la construc­
tion. les essais et la livraisoai 
de trois (3) transformateur*,1 
triphasés, à denx enroule-! 
ments. 37.2 MVA. 131.4 kV/| 
13.8 ki pour l’aménagement de 
Rapides des Iles, le tout, 
en conformité du document 
d'appel d'offres No B-381.

Chaque soumission doit étrel 
accompagnée d’une garantie1 
sous forme de cheque certifié | 
payable A THydro-Québec. d’uni 
montant de VINGT-C I N QI 
MILLE DOLLARS ($25.000), I 
Ce dépôt sera confisqué si la ( 
soumission est retirée après 
l'ouverture des soumissions ou 
si Tadjudirataire refuse de 
s'engager par contrat ou ne 
fournit pas les documents 
contractuels requis.

Ives intéressés à soumission­
ner peuvent examiner le docu­
ment complet d’appel d offre* 
du lundi au vendredi inclusi­
vement entre 8 h. 30 a m et 
5 h. p.m., au :

Bureau des appel» d'offre*
ri contrat*.
Suite 809.
HYDRO-QUEBEC.
75 ouest, boul. Dorchester,
Montreal, 1, P. Q.

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l’exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
THydro-Québec.

Le montant verse pour l’ob­
tention du document d'appel 
d'offres ne sera pas remboursé.!

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies, et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Canada, aont 
invitées à soumissionner.

Seul» aont admis A soumis­
sionner. ceux qui auront obte­
nu le document d’appel d'of­
fres directement de THydro- 
Québ**c.

Les «oumisaions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée 
I «mention “Appel d'offres No 
B-381”.

Ni 1s plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne s#ra ' 
nécessairement acceptée,

Les co-societaire*
R. Laçasse — W E. Johnson 

Montréal, le 28 Janvier 1965.

Pylônes d'acier galvanisé
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés, 
2Je étage, 75 ouest, boul. Dor­
chester. Montréal, P.Q., a temps 
pour être reçues avant 10h.30 
a.m heure normale de l’Est, 
le jeudi 18 février 1965, rela­
tivement

à la fourniture des matériaux, 
à la fabrication, i la galva­
nisation et à la livraison de* 
éléments de structure d’acier 
galvanise pour pvlônea et 
supports d’appareillage au 
Poste Terminus de Beauce- 
ville. A Beauceville. comté de 
Beauce, P.Q. le tout en con­
formité du document d appel 
d'offres no S-40.
Chique soumission doit être 

accompagnée d’une garantie 
sous forme de cheque rise 
pay able à THydro-Quéher. d’un 
monUnt de HUIT MILLE DOL­
LARS ($8,000.). Ce dépôt sera 
confisqué al la soumission est 
retirée après l’ouverture des 
soumissions ou si l'adjudicataire 
refuse de t'engager par contrat 
ou ne fournit pas les documents 
contractuels requis.

Les intéressés a soumission­
ner peuvent examiner îe docu­
ment complet d’appel d'offres 
du lundi au vendredi Inclusi­
vement entre 8 h. 30 »m et 
5h 00 p.m. au

Bureau dea appels 
d’offres et contrat*.
Mille 809. 
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester. 
Montréal I, P.Q,

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l’exemplaire 
complet, sous forme de chèque 
visé ou de mandat payable à 
THydro-Québec

LE MONTANT VFRSE POUR 
L’OBTENTION DU DOCU­
MENT D’APPEL D’OFFRES 
NE SERA PAS REMBOURSE 

Seules les personnes socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires dans la province de 
Québec, sont invitées à sou­
missionner.

Seuls sont admis s soumis­
sionner. ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de THydro-Québec 

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et sur laquelle 
doit être clairement Indiquée 
la mention “Appel d’offres no 
S 40”.

Ni I» plus basse soumission, 
ni aucune des autres ne sera 
nécessairement acceptée 

1*8 co-secrétaires 
B. Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 29 Janvier 1965
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publication, L’Action Sociale Limitée, 3, Place Jean-Talon. 
Québec 2, P.Q.

Le ministère des Pn*l«s S OtUsr» m antarwd r»ffranrhlMrmrnt en numéraire 
•I l'envol comme objet do deuxième classe do la présenta pablicatlea.

Pour toute annonce classée 
acceptable par téléphoné, composeï

522-4771
et demandez le poste 44

A vendre — Divers
8KIDOO le "Snow Cruiser” 196S A ven­
dre. en parfaite rendition. Pour Infor­
mations, s'adresser A Tél. : 527-32S].

2.2 (3 fs) 21

TARIF D ABONNEMEHT TACTIOH”
| Livraison par porteurs sus 
f endroits ci-dessous:

Beeuport, Cap-Rouge. Champigny 
Charlesbourg. Charny, Château d’Euu. 
CourvlUe. Giffard. Gros Pin, Lac Sl- 
Charles. Anclenne-Lorette. Les Saules, 
Lév ts, LorettevÜle, Notre-Dame des 
Laurentides Orsainvllle, Québec, Qué­
bec-Ouest, St-Davld, St-Emtle, Ste-roy 
St-RomUoIJ, SîIÎCiy, Vülage Huron 
Ville de Montmorency.

40 cents par semaine ou $17 00 par 
année; « 75 6 mois; $4 50 3 ^0*9 
pour nos abonnés qui payent directe­
ment A nos bureaux ou à l’un de 
nos représentant*.

Dsns le* antres centres eS le dis­
tribution «e fait par pertenre ; 35
cents par semaine ou $15.00 par an­
née: $7 75 6 mois; $4 25 3 mole.

Par U poste:
Dan» Iss province* de Qnébce 

et de Nouvfau-Brnn*wlek :
1 an $12.00: 6 mois $6.25: 3 mois $3.50

Ailleurs an Canada :
1 an $13 00: 6 mois $7.75; 3 mois $4 25 

Etats-Unis et pays étrangers :
1 an $25 00; 6 mois $12 50; 3 mois « 25

A SACRIFIER pour balance qui reste A 
payer. Ménage neuf pour 3 apparte­
ments. a vendre en bloc ou séparément. 
M. TREMBLAY. Tel.: «53 0(163.

49033 1-2 (1 ms) 21

1 TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

Naissances. fiançailles, prochains 
mariages, décès, servie» anniversaire, 
grand’messe. messe de requiem, re­
merciements pour sympathie, $1.50 par 
Insertion selon la formule ordinaire 
*t chaque mot additionnel, trois cents.

Les avis de naissances, fiançailles et 
prochains mariages «ont publiés sous 
la rubrique "l'Action Sociale les au­
tre* dans l'avant dernière page.

Reconnaissance ou remet cimenta 
peur fa veut * ; SP cent».

Toute autre annonce rlateée 
One Insertion de 25 mots ou moins, 

80 cents par insertion, sût insertions 
consécutives pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant 
35 mot* — deux cent* du mot par In­
sertion. En-tète en noir. 25 cents ad­
ditionnels par Insertions: titre carac­
tère plus gras que le 8 points — maxi­
mum 10 points, chaque ligna comptant 
un titre. __ _ , ,

Annonces au mol*, quatre fols 'e 
prix de six Insertions pour 28 inser­
tions consécutives molna 10V 

Surcharge pour les annonce* clas­
sifiées avec vignettes, double tanf 

Les annonces composées dans un 
caractère autre que le 6 point* et ap­
paraissant dans les pages des annon­
ces classifiées sont chargées A U li­
ane agate et comme suit :

1 Insertion : 12 cents la ligne agate; 
, 6 insertion* consécutive* : 10 cent» 

la ligne agate;
36 insertion* consécutive* ou plu* :
09 cent* la Ugn* agate.

Le* annonceur* n'auront droit qu A 
un seul changement de copie par
•eraalne. . . __Les annonces provenant 6* la cam­
pagne et réclamant un casier devront 
être accompagnée» de 6 cent» pour 
frais d'expédition du courrier

Toutes le* annonce* doivent être 
données la veille. A l’exception des 
avl* de décès que nous accepton» Jus­
qu'à U heure» a.m.. pour publication 
le mémo jour.

Nous n'acceptons aucun «via de 
naissance, fiançailles oif* ma1ria*^wC0JÎÎ* 
muniqué par la poste ou le £,éPho* 
ne; Il en est de mem# pour les avis 
•tins nom responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la vill* sont strictement payables 
d'avance.

Tou* le* entrepreneur* d* pompe* 
funèbre» de la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre journal lee avl» 
de décéa qu'on veut faire publier

COFFRE-FORTS <1* toute dimension et 
quMltté pour bureaux et maisons privées 
$97.50 et plus. Aussi coffres-tort usa­
gés en parfait ordre. MONARCH SAFE. 
Tél.: 322-3306.

46648 14-1 <1 ms) 21

LOT d* télévision garanties 1 an. réfri­
gérateur, poêles, laveuses excellente con­
dition. termes faciles. Achetons, vendons 
échangeons. Location de télévision $12.00 
par mol*. R.-M ELECTRONIQUE. 430. 
St-Valller ouest — S adresser A Tél. : 
529-3522.

48493 9-1 (1 ma) 21

MEUBLES
ACCESSOIRES électrique* vendu* prix 
d’entrepOt. Payons comptant vo* meu 
blés, vendons neuf* A crédit. CROTEAU 
LTEE. 25 St-Joseph-Est, Québec, Tél. : 
525-9426.

4*494 9-1 (1 ma) 21

Ecoles
bart school

751, COTE D'ABRAHAM, QUEBEC. 
Jour. soir. Spé'-lnHt* = «>"v*r^onf.^: 
glaise. Cour* commercial anglais, fran 
cals POUR ENTREVUE: Tél.. 5-2-5889.
— 522-6160 — . ,, ai4S961 30-1 (1 m*) 81

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE u*
latin* A Philo H. «oiture générale, la­
tin. par correspondance.
tult. Professeur P. E-TUT LATIN. 836. rue O Aiguillon, Quê-
lv-n * Tél : 623-3754.beo 4. TW. 2g.j (i ma) 81

INSTITUT DENYS
JOUR. SOIR. PAR CORRXSPONDAN* 
CB. Cours la A ** 
commei claie et scientifique. 
du ministère de rEducation). Conversa­
tion anglaise, comptabilité supérieure, sté­
no-dactylo. préparation A 1 Ecole £echnl- 
que. mathématiques. 722. < me Ste-Oe- 
neviève. Québec. Tél.: 599-3701 —-
681-2308. _ „48394 4-1 (1 ms) 81

Hommes demandés
METEOR BRUSH désire prendre appli­
cation» pour positions d* vendeur» A do­
micile. temp» plein ou partiel. Québec, 
environ*. Expérience non requise. Re­
venu ,45.000 A $6.000 après entraine­
ment. Fonda de pension. S'adresser A 
1425. Garnier. Québec. 681-801-.

48391 4-1 (1 ms) 105

Instruments de musique
UN PIANO automatique, base en cuivre, 
très belle aubaine À vendre $300 50 
comptant. Pour information», a adresser 
A Tél : 653-3828.

30-1 (S fs) 115

Logements à louer
ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tous autre» arti­
cles. Non* avons le plus gros choix de 
meuble» neufs et usagés A bas prix 
110. rue ST-PAUL. Tél. : 692-0317.

43495 9-1 (1 ma) 21

ACHETONS - VENDONS
Echangeon* meubles et marchandise» de 
toute aorte. 8'adre«»er. Economie», Royal 
Bargains, 5 ru* HERMINE. Québec. — 
Tél.: 523-9804.

48550 11-1 (1 ms) 21

A BAS PRIX
EQUIPEMENT usagé de restaurant, aus­
si machine A crème glacé* molle, poêle 
A patate» frite», etc. LES ENTREPRI­
SES ST-LAURENT. 1184. 8t-Jean. Que- 
beo 4.

48652 1S-) <1 nu) 21

STE-FOY. disponible le 1er mal, con­
cierge. 20 logement» de 6 pièces, ultra 
mo l*rne loyer $110. et $115. 2 mois gra­
tuit avec bail d'un an. JERRY 8T- 
ARNAULT, courtier Immeuble». Tél.: 
68J-0911.

30-1 (6 f*) 118

VENTE APRES 
INVENTAIRE

RABATS de SO"® Jusqu'A 50'' *ur meu­
bles neufs, comprenant mobiliers de cui­
sine et de dînette A 2. 4. 6, 8 chaises, 
fauteuils, poêles électriques lessiveuse», 
réfrigérateur», téléMseurs. stéréos, prix 
spéciaux au futur marié pour ménage 
complet. HENRI TURCOTTE LTEE, 
330 d* la Couronne. Québec. — Tél. : 
529-3365

49093 2-2 (4 fs) 21

Brûleurs à l'huile
NETTOYAGE de brûleur*. Nettoyage de 
fournalsea. Ajustement carburateur avec 
garantie. Huile A poêle traitée au Kleen- 
Flo, huile A fournAtse (Service gratuit). 
Eug. Desroches Fil» Limitée. 569 oueet. 
St-Valller. - 525-4946.

484 90 11-1' (1 ms) 3SA j.n.o.

4 PIECES y compris salon de coiffure, 
eau chaude année, chauffé, grande vi­
trine, refait A neuf, coin d'Algutllon. 
G. BEAUDOIN 770 Deligny. 2e étage, 
appt 1. Tél.: 524-8323.

49059 2-2 ( 6 fs) 118

dureaux à louer
915, 8T.CYR1LLE oue»:. suite 209. 3
pièce» pour professionnel ou homme d'af­
faires. stationnement facile, chauffé, 
éclairé, occupation Immédiate, bu» prix, 
autre* avantage». Mlle TROTTJER. — 
Tél.: 681-3151 de 9 heures à midi et de 
2 heures A 4 heures

49098 2-2 <6 fa) 37

EDIFICE GUILLEMETTE
496, DE LA COURONNE, près Boul. 
Charest, gicleur automatique. monte- 
charge, ascenseur, bureau refait a neuf, 
moderne division et réparation au choix 
du locatalr*. Occupation Immédiate. — 
523-8109.

49019 29-1 fl ma) 37

Clavigraphes
CLAVÏORaPHES a loue». Royal d* mo 
dêle* récent». Tél.: 522-7081 B GAGNE 
INC.. 269. d* la Couronne. Québec

47634 2-11 (3 ms) 60

Agents demandés
AGENTS. ECOLIERS, JEUNES FIL­
LES demandée pour vendre de port* 
en porte magnifique calendrier avec 
image du pap# Paul VI en couleur», 
grandeur 10 x 16. Profit de 100%. 
Echantillon 25*. Vendu dan* tout» la 
province. S'adresser ou écrire A M. 
Laanler. 1419, rue Montcalm, Montréal.

26-12 (26 f*) 6

A louer - Divers
Le plu* grand Salon de location A Qué­
bec robe» de mariée, demoiselle d’hon­
neur, bal, organisation* carnaval, cock­
tail. SALON JEANNE ENR.. 436. 3* 
Avenue. Québec. — Tél.: 529-7606.

48935 28-1 (1 mil T

E. LACOULINE IN»:.. 530, COte d'Abra- 
harc, Québec. Tél : 522-1539 Agents
exclusif* clavlgraphe» OLYMPIA Vente 
service. Location $7.50 par mol». 3 moi» 
$18.00. Location machine additionner. 
Ameublemeat de bureau.

48798 23-1 (1 me) 60

CLAVÏORAPHES DE TOUTES MAR­
QUES A LOUER. — $7.50 par mol* ou 
2 mol» pour $18 00 GERALD MARTI­
NEAU. 480, DORCHESTER. Québec. — 
Tél. : 525-5158.

48794 21-1 fl ms) 60

Argent à prêter
1ère et 2e HYPOTHEQUES: Québoc. L6- 
vls et banlieue: DEMERS, FORTIER. 
DEMERS 41% ni* d'Auteull. Québec 
Têk : 625 4909.

49088 2.2 (mar.J.s. au 1-4* 15
ARGENT A PRETER *n première bypo- 
thèque. résidentiel ou commercial, sur 
Immeuble» dans la Cité de Québec et 
banlieue. Batllargeon A Carrier, notaire». 
CREDIT HYPOTHECAIRE INC., 33 
Desjard'.ne. Québec. Tél.: 525-4637, de­
mandes M. André Lepage.

48797 23-1 (1 m») 16

EN PREMIERE et 2e hypothèque. $1,600 
«t plu» offert A tou» le* constricteurs, 
propriétaires, cultivateurs, «on merçanta 
dan» toute la province. Service rapide, 
plan de remboursement de 1 A 25 an». 
Consolide/, voe dette», poanédex plus de 
capital liquide, pour voire commerce, 
construire un garage, finir votre »ous- 
*ol en salle de Jeux, construire un »ols- 
rluni. agrandir votre prop-lété, enjoliver 
voire appareil de pelouse, agrémenter 
votre terrain d une piscine, etc. Prêtons 
aussi sur goélette et tout autre genre 
d» gros hateaux. LES AGENCES IIY- 
Pt)THE*'AIRES DU QUEBEC ENR.. 
2700. Sir Wilfrid Mûrier, suite 704. — 
Tél ■ lour: 858-6766. soir: 653-7908.
* ' 49083 2-2 (8 fé) 15

PARTICULIER
i!T intéressé A faire de petite prêt» 
)r* hypothéqué ou bonne 2e hypo- 
e de *2.*>(*0. \ $5.000.. payer Intê- 
seulernent. Appeler entre 6 heures 
h»ure» A 529-9759. soir : «61-7076.

12-15-19-22-26-29-1 (2-5-2) 15

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs CLEMENT A CLE­
MENT Icc.. 511. est. boul. Chareat. Tél.: 
529-9244. Location $7.50 par mol» ou 
$18.00 pour 3 mol». Réparons, vendon» 
machines de toutes marques, rubans, 
carbone, fournil urea

43649 14-1 (1 mai 60

Commerce à louer
POSTE de commerce ou bureau A louer, 
coin église St-Françot*. Pour Informa­
tion*. «’adreaaer A Té 128 <i«4

48482 6-1 (1 ms> 65

COÜRV1LLE. logement neuf, rue Xavler- 
Cdroux, chauffage Individuel, libre im­
médiatement. $65.00. — Tél.: 661-4056 —
663-9963.

48560 8-1 (1 OIS' 118

Maisons à vendre
DIRECTEMENT du constructeur, dana 
Québec, Slllery, Ste-Foy. maisons neu­
ve» ou - rénovée*. Conditions facile» et 
échange pos.-lbl*. EUG. CHALIFOUR 
INC., Tél.: 681-6389

48553 9-1 (1 ma) 127

ANCIENNE LORETTE
VOUS cherchez une maison dont les rem­
boursements représenteront encore un 
loyer raisonnable ? — Pourquoi ne pas 
voua renseigner chez: Gauvln A Hamel 
enrg.. et voua établir A: Anclenne-Ig>rette. 
Voyez, consultez, sais tarder notre re_ 
présentant: M. J. E. Desroslera A notre 
bureau: rue des Pin*. Anctem.e.Lorette 
Tél.: 872-9424 OU 872-7733.

49097 2-2 (i m») 127

Maisons demandées
PROPRIETES demandée* Avon* ache­
teur» sériaux. 2, 6 à 12 logemen's. 
vlUu et banlieue. Immeuble* Belvédère 
Ltée. courtiers Tél. : 681-6358.

48594 12-1 (1 mm 128 1.» O.
J AI ACHETEUR sérieux pour maison» 
seules ou A revenu» ainsi que pour com­
merce. terrain*, etc. L. Hunt, 171, rue 
St-Jean, Québec. Tél.: 529-5552.

49030 1-2 (1 ms) 128

Marchandises sèches
M \K( Il 4 MIS KT COLPORTEURS

DEMANDEE notre catalogue Illustré en­
voyé gratuitement, vous démontrant no­
tre assortiment au complet de murchan- 
dlsea sèche» et vêtements pour homme», 
dame» et enfanta. Ainsi que marchandi­
se* A la verge et coupon*. Une visite vou» 
convaincra de l’immense choix A de» prix 
défiant toute compétition. MONTREAL 
JOBBING LTEE. 857-859. rue St-Joseph 
Est. Québec. P Q.

48395 4-1 (1 mat Mdsea sèche»

LINGERIE GENERALE
ATTENTION, MARCHANDS, 4 OLPOR 
Tl I RN, JORRF.R*. Acheter votre stock 
d'hiver et du printemps au prix du manu, 
facturier. Paletot*, habit*, parka», pan­
talon», robes, manteaux. costume», 
literie de mal»on. •ou*-vétement*. chaus­
sures. Demandez catalogue» gratis. Sa­
tisfaction garantie ou argent remis. LA 
CIE A88H INC., 842. 8t-Jo»eph E*t. 
Québec.

48958 1-2 1 ms) Mdes sèches

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES ' 
REPARATION-SERVICE

Accessoires d'autos
PARTIES D'AUTOMOBILES neuve» et 
usagée» de toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
char» usagé» accident» et ''acrape”.
■UDOER FERLA ND ENR., 661, 1ère 

AVENUE. Québec Tél. : 624-2920.
48962 30-1 (1 m») A.A.

M. MOTKUH ET TRANSMISSION
CHANGER pour 
remanufacturer ou 
faire réparer, tou­
te» marque» voi­
ture». A usai bas 
$2.PO par semaine. 
Garantie 100% 
1285, St-Valller- 
Ouest, Québec. — 
Tél.: 681-2804.

48934 26 1 fl ms) A.A. j.n.o.

MAURICE POIRIER
PIECES NEUVES et usagées de toutes 
marques d'automobiles et camions. — 
Différentiel. transmission», radiateur, 
grilles, moteur» Holst ruxtell. Atten­
tion spéciale au courrier. S’adresser A 
589, 1ère AVENUE. Tél. : 529-0661.

49091 2-2 (mar.J.a. au 1-4) AA

Autos demandés 
ACHETONS COMPTANT

TOUS modèles. Auaal vente, échange. 
BEAULE Auto. 25, 3e Avenue.

48937 30-1 (1 mai A D.

ogements à louer
STE-FOY, Chanoine Scott, à louer 5 
pièce», moderne, entrée Individuelle, sta- 
tlonnemunt, pré» d» l'église et maga­
sins, grande cour. S'adresser t Tél.: 
653-8248, ou 827 CHANOINE SCOTT.

30-1 (3 fs) 118

Matériaux de construction
UN BRULEUR A l'huile loutde, de mar­
que "Entreprise" avec pompe, 100 pan­
neaux vitré» pour solarium, grandeur 
3x9, 25 porte» en veneer avec poignée» 
qui barrent, grandeur régulière. 15.000 
pied* de madrier* de 3 pouce» A carré 
claire de clou». 10.000 pte.u de 2 pouces 
emhouvetée. MARCEL FORTIN. Entre­
preneur en Démolition, 235 LEONARD. 
Québec. Tél. : 523-9609.

48574 11-1 <1 ms) 137

RUE CASOT. 9 belle» pièce* à louer, 
plus salle de bain, salle de toilette, 
thermostat, garage, remise, commodité». 
Libre 1er mal. $185.00 par mol». S'a­
dresser à Tél.: 6S3-9M9

«9085 2-2 (fi f») HS

RIVE SUD. disponible le 8 février,
quartier résidentiel, neuf, endroit agréa­
ble. 211 A. rue Pierre-Arthur. St-Romuald 
d'Et chemin. 6 pièce» plu» salle de bain 
hauffé. eau chaude A l'année, $90.00

par mots. — Tél.: 839-8749.
49051 2-2 (6 fs) 118

STS-MARTYRS
1050. 1060 RAYMOND-CASORAIN. coin 
Bégin. 1%, 2%. 3% 4% et 8 pièce» avec 
14 salle de bains, poêle, réfrigérsteur. 
la\eu«e de vaisselle. a*cen»eur buanderie, 
grande piscine, garage chauffé, servie* 
de concierge. $80 et plus. Tél.: Jour: 
681-6201; soir: 881-3815.

488)6 21-1 (1 ms) 118

4 PIECES CHAUFFEES
IL NOUS RESTE quelques 4 plècès dans 
le quartier Ltmotlmi. A partir de $75.00 
par mois. Concierge, stationnement .taxe* 
Imluses. TRUST ROYAL Tél.: 929-0171 
et le soir C. Roberge «53-9452.

48606 >2-1 (1 ms) 118

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT Hudon Auto 
Enr.. 1299. Dorcheater-Nord, coin Julien. 
Tél.: 525-4769.

48643 14-1 (1 ma) A.D.

Autos à vendre
AUCUN comptant pour automobiles. 36 
mois pour payer, 1958 A 1964. Chevrolet, 
1 ontlae, Ford, Bulck, Chrysler. Plymouth, 
Volkswagen, Valiant, Anglia, Falcon, 
Envoy, etc. Allons chercher clients sur 
demande M. RACINE. Tél.: 529-4394.

48575 9-1 (1 ms) A.V.

AUTO NEIGE SNO-RO
NOUVEAU à Québec, choix de 2 modè­
les. 104 H P. ou 124 H P. Pesanteur 
220 livres. Vitesse* 45 milles l'heure 
Vendu par garage J. Couturier A Fils 
Inc., 1ère Avenue. Orsainvllle. — Tél.: 
623-1740, Jour, aotr.

48894 23-1 (1 ma) A.V.

1962 VOLVO SPORT B-18 
SPECIAL A $1575.

1964 PARISIENNE V-8, Hard-Top, 
1964 AUSTIN $12h5.t 1962 Station-Wa­
gon PONTIAC. 1U62 CHEVY II, $1395., 
1962 ANGLIA $675.. 1961 MORRIS Ox­
ford, sedan $«45., 1961 CHEVROLET
Sedan, aut. $1295., I960 CHEVROLET 
Hard-Top, V-8. $1195., 1959 FORD $300., 
1959 BITICK Klectra. Hard-Top, $1250., 
1969 PEUGEOT $275.. 1957 DODGE.
Hard-Top $75.. 1951 Plymouth $99.00. 
TURMEL AUTOMOBILE. 1385, Dorchea­
ter-Nord. Québec. Tél.: 529-5319.

48397 4-1 (1 ms) A.V.

CHARS NEUFS 
ET USAGES

FRADET AUTO ENR.
105, boul. Homel
ooèn Mario de l’Incarnation

TIL: 681-6281
Garage, 20, Hermine 

Tél. : 523-2828
49087 2-2 (mar j.v. au 1-4) A.V.

Maisons à vendre

QUEBEC Démolition. matériaux de 
construction de toutes sorte», neufs, et 
usagés, plomberie, chauffage électrique. 
Tél.: 872-9520.

48666 13-1 (1 me) 137

MATERIAUX de construction neufs et 
usagés. Beam de fer de toutes dimen­
sions. Chalets construits sur votre ter­
rain pour $1095. Spécialiste en démo­
lition. Aussi assortlmént complet d'é­
quipement pour cuisines de restaurants. 
La forest A Frères, 209. routs Nationale, 
Champigny. Tél.: 872-2455.

48683 12-1 (1 ms) 137

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU, remboureu». Spé­
cialité: réparation de matelas et meu­
bles. 1338 3e Avenue. LlmoIJou. Qué­
bec 3 Tél r 524 1480

48393 4-1 (1 m») 139

N'ACHETEZ PAS VOTRE FUTURE MAISON
Sans avoir visite nos differents modèles.

A STE-FOY — Lots boises - Hue Boisverdure coin rue Montpetlt, 
près de l’école et l’église Sainte-Ursule. —

A CHARLESBOURG — Coin 74e rue Est et 3e Avenue EfI. 
BONI DE $500. — Visites 10 am. à 9 p.m.

Informations : 653-7261
L'HABITATION FAMILIALE DE QUEBEC INC.

Kn(repreneurs généraux — 2835 Chemin Gomin, Ste-Foy
48390 7-1 (mar.j .s. au 6-3) 127

Médecins
Dr CHS R1NFRET. Voles urinaires, 
médecine générale, maladie» vénériennes, 
885 est, rue St-Joseph. Qtiéber, 10 A 
11 heures et 2 à 4 heures. L* aotr. lundi, 
mercredi et vendredi de 7 A 8 heure* — 
Tél.: S24-406L

48392 4-1 (1 ms) 140

LF SEJOUR
315. rue Rt-JEAN. 370. rue Lockwell. 
Appartements: 14 $75 00 et plus. 24 
$95.00 et plus, électricité comprise Ap­
partements meublés et désiré». Avantagea 
extraordinaires et exclusifs tn^Ju* dans 
le ,irlx de location: Réfrigérateur, cul- 
*!'jtère. eau chaude, électrtelté. enlève- 
nent des vidange* et de la neige 

SEJOUR, entièrement A l'êpr-uv© du feu 
et du bruit, deux entrées, deux ascen­
seurs. système d'intercommunication, 
garage» chauffé», buanderie autonia$iqu*. 
Incinérateur, thermostat dans rhaqitè ap­
partement, service d* concierge, tapis 
dans les passages. Les appartements 
modèles peuvent être visité» de midi à 
9 heure» chaque Jour (entrée rue 
Igtckweii). Pour toute» Informations 
ou pour obtenir le dépliant publicitaire 
composez: 529-5311 - TRUST GENERAL 
DU CANADA. 2. ave Chauveau, Québec. 
1-2 (1 mar. mer. J. v. au 27.2) 118 J.n o.

’ ATT E NT I ON L'ELYSEE
975. M Y R AND NCI). Une dé* plus 
luxueuses maison* appartements A Qué­
bec. Logements ultra modernes. Ma­
gnifique I^îhby. abri contre la radio­
activité. Aarenaeur, tapis, planchers en 
chêne, armoires en arborlte, laveuse de 
vaisselle. Buanderie système de venti­
lation et alarme Télê-CAble. Incinéra­
teur. lA)ker. Piscine Insonorisée, gara­
ge chauffé Balcon. 2 terrasse* sur toit. 
Chauffage, thermostat* Individuel, servi­
ce» de concierge. Aucune taxe A payer. 
Piscine Loker gratuite. Poêle et réfri­
gérateur. si désiré. 34 pièce»: $100. et 
plus. 54 pièces : $145.00 et plus. Oc­
cupation Immédiate. Bureaux : 9 heure» 
am. A 9 heures p.m. Tél.: 525-5427 
ou 6!?3-7474

43645 17-1 (1 mai 118

Objets perdus
MONTRE "Longlnes" en or blanc. 14 
carats, avec 12 diamants Perdue au 
Parking Centre Champlain. Edifice Cen­
tre Charrplsin ou appartements Deau­
ville. Récompense promise. Tél.: 523- 
7706 ou 681-8448

30-1 <3 fa) 149

Instruments de musique

Grande Réduction
ACHETEZ MAINTENANT 

Chansons—Instruments de Musi­
que—Comptant ou mise de côté 

Crédit Populaire 
Accordage et reparation de pianos

FRED TREMBLAY
148. 1ère Avenue - Tél. : 524-1090

48499 9-1 •♦mar.J.a. au 4-2) 115

Femmes, filles demandées

Occasions d’affaires
BREVET CANADIEN d'un* trè* grande 
valeur A vendre, pour cause de maladie, 
profit» Illimités. Pour Information» écri­
re A CASIER 1777. L'ACTION, Québec

49095 2-2 (fi fa) 151 A

Optométristes

AUX MAITRESSES DE MAISON

Si vous avez du temps libre .. .
Si vous désirez un surplus d argent 

iVous pouvez le gagner avec Avon !
Territoires libres dans Québec 
et lo banlieue

Tél. : 523-7706
1-2 (3 fs* 90 i

Peines variant 
de 3 à 7 ans

HULL (P C.) — Quatre hom­
mes qui avaient admis un vol 
de grand chemin de $16,000 
près de Macham. le 27 novem­
bre. ont ecopc de peines de pé­
nitencier variant de trois à sept 
ans, en cour de Hull, samedi.

André Gravelle. âgé de 26 
ans. de Hull, a écopé d'une pei­
ne de sept ans. Ronald Roussel, 
âgé de 21 ans, de Hull, a été 
condamne a cinq ans et Robert 
Gagnon, âge de 24 ans, de Ga­
tineau et Robert Leblanc, âgé 
de 30 ans. de Hull, ont écopé 
de trois années chacun.

examen DE LA VUE Réparations de laveuses
Dr RENE BKAUSE.IOUK, opLiinêtricte 
examen de la vue, lunettes, 1118 sst, rue 
St-Jean. Québec. Sur renflez-vous, le 
Jour ou 1* soir Tél.: 522-1803.

48512 7-1 (1 ma) 154 J.n o.

On demande travail
PEINTRE d'expérience: tapissage, imi­
tations, dévoration, tirage de Joint». In­
térieur. extérieur. Bas prix S'adresser 
A M. TREMBLAY. Tél.: 527-0872.

49056 2-2 (1 ma) 156 A

Orientation professionnelle
LE SERVICE D'ORIENTATION PRO 
FES8IONNELLE. 2488, rue Mathieu. Ste- 
Foy. M. A. FRECHET. Lie. Or. — 
TEL. «53-07(V'

48654 19-1 (1 ma) 167 A

BEATTY SERVICE
Réparation de Uveusex 
Beatty, Connor Bendix 

Pièces pour toute* 
marques

QUEBEC SERVICE DE
LAVEUSES INC 
213. 3e Avenue, 

Québec — 529-8479
49090 2-2 (mar.j * au 1-4) 188 A

M

Statut spécial aux 
Canadiens français

EDMONTON. Alberta (P.C.) 
—M Pierre Importe, ministre 
des Affaires municipales et des 
Affaires culturelle» du Quebec, 
a déclaré, samedi, que la re­
fonte de l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord ‘‘devrait, 
entre autres choses, accorder 
un statut spécial aux Canadiens 
français”.

Parlant à l'université d’Alber­
ta à l’occasion de la Semaine 
canadien ne-française. M Lapor­
te a souligné que “statut spécial 
ne signifie pas un statut privi­
légié qui serait préjudiciable 
aux Anglophones".

Commerce a vendre Lonements demandés
COMMERCE transport, avec camion, 14 
tonne, rayan 30 mtlle». Pour Informa­
tion*. téléphonez A: 522-2066.

49046 30-1 (3 f») 66

IXXIEM ENT d# 9 ou 10 pièce» demandé, 
de préférsnc* dans Belvédère, pour le 
1er mal. Pour Informations, «adresser 
A Tél. : 527-3866.

30-1 (« f*) 119A

MOTELS 12 unité» .. ansportabl» sur vo­
tre terrain, é vendre avec ameublement, 
prix d'aubaine. Pour Informations, — 
Tél.: 872-9520.

49025 30-1 (fi f») «6

Machinerie

Commerces demandés
COMMERCES demandé» Nous «von* 
acheteurs «érleux. avec comptant Im­
meuble» Belvédère Ltée. courtier». 
Tél : 681-8358.

48«<i0 18-1 (1 mai «OA

SOUFFLEUR FUCARD, modèle "Hénlor" 
CAMION RICARD. 7 tonne» avec char- 

[rue et aile de cAtê "FRJNK" Camion ci­
terne Réo, 1500 galons: MACHINERIE 
MAHEUX, 500. Av* Rt-Haerement Qué­
bec. Tél : 683-8940.

47898 21-1 (1 mai 120

A rendre - Divers

Dentistes

2 TKACTEURH "John Deere" 1010, état 
de neuf, 1 "bulldozer'’, nvec "winch", 
1 "Iviader" aussi "float”, 4485. 3e 
Avenue Ouest, Rt-Rodrlgue. — Tél.: 
623-1931,

48892 25-1 <1 m») 120

Dr LEONCE LB8RAKO. chirurgien- ki-|eAf1(. i 
dentiste, ex-interne «I® Forsyth Dental WOlSPIiS ■ VcnQFV 
Infirmary, Bonton. — Fermé les mardi 
et leudl soir. - 571. 3lèm* Avenue.
Québec. 3. Tél.: Bur.: 524-3312. —
Ré». : 527-3375.

48647 14-1 (1 m») 74

RERIDENCE NEUVE, style colonial avec 
gnr.xge. 7 pièce*, amsa-aol préparé pour 
finir, slluê Bol* de Boulogne, comptant 
discutable. Tél.: «53-2105.

48632 12-1 (E ma) 127

Divers
tout genre. Achat, vente. Ca- 

Aunal échangeons romans 
•» marabout». Koinana-fllma, 
pocket books. COMPTOIR DU 
». 3: Va»ller Est. Tél :

4RK97 16-1 (1 m*) 31

BOUILLON pour malade». vieillard». 
goOteri de bridge, eolation» d'èeoller». 
délicieux avec croûton*. rOtla. Exigez 

Du Chef" chea votre épicier si non. 
Tél. : 663-3548 48596 12-1 (1 ms) 75

VILLE STE-FOY. fi. 7. R pièce». _ W. 
LEGARE INC . 2835. Chemin Oomln. 
Tél. : 653-3183 mi 653 4945

48646 1«-1 (I mal 1*7

M8TERIAUX neufs et usagé» de toute» 
K>ri*« tels que bol* de touts» sorte*. 
»1otnt»erle. etc Prix d’aubahja. Modern 
plywood Reg’d. 74 BOUL. PIE XI, 8t* 
IMrard - Tél «42-1969

43497 9-1 «1 m«* 21

EPRIHE de finance offerte pour balan- 
i de compte payable $8. mois. 7 appa- 
Mis stéréophonique*. 3 TV, 2 sets de 
ïambre. 4 »et* .le cultln* 5 poé!»» 
20 volt». 8 réfrigérateur». 12 »et« d* 
slon 5 laveuse». 3 sécheuse». 16 ma­
lin*» A coudre, en plu* un ménage 
jmplet 3 pièce», $475.. non» avons de» 
oiture» pour aller voua chercher et r*- 
Midulr* gratuitement, sans obligation 
» votre part. Tél. : «63-7243.

48776 19-1 (1 ms) 21

UNCENTRKB db Chef tadlepeMeW*
our réussir un* boon* eoupc Aueei 
ucculent dan» patate» pilée*, sauce» 
ixlges (Du Chef) ch#* votre épiclar
lt non appel#* • 663-3548

48396 12-1 (1 me) 21

1UBLEMENT d# salle h dîner, noyer, 
sises bahut, v*!»**lll#r. Prix d'oc- 

Pour information», «'«dresser à
«9094 2-J (6 fa) 21

Ecoles
ETUDIEZ l'êlectrolya*. traitement pour 
destruction des poil» superflu* Carrière 
nouvelle et rémunératrice que vous pra­
tiquez. aussi bien a temps partiel que 
complet- COtira lour e: soir Ecole d e- 
lectrolyse Onyx. 330 Rt-Jran. 524-8220 
(Détenant perml» *n v*rtu lot écoles 
professionnelle» rrlvêest.

48644 14-1 (1 m») 81 j.n o.

VOH JOUR CH APICAUX, APPRENRE A 
|,EM CAIRE scion méthode» d* Pxrls. 
New York avec modéliste diplômée, 
v, MM Mil P 4KIVII V M 1)1 MODI 
2ft< 4, RT-RTAMHI A* - 524-6271. (Dé 
tenant perml» an v*rtu loi école» profes 
sionnelle» privée»).

4S196 9 1 d m») 81

APPRENEZ métier de soudure électri­
que gaz. haute pression. Héllac. Ecole 
Meloche. 451. 3e Avenue Québec.

49032 1-2 <1 ms) 81

COU R* PAR CORIlé.HroMUM é
SECONDAIRE 8e A 12* garçon», fin* 
et adulte»JNBTITUT RAYMOND 

1475, Chemin Rte-Foy Quéhe. «
48957 30-1 (1 me) ht

VILLENEUVE. « pièce» moderne*, chauf­
fage central. sou*-aol fini, cause Iran»- 
fert. R'adresser sprè» 6 heures A Tél.S 
«61 -1642.

49018 29-1 (20 fe> 127
PLACE GUILLAUME COUTURE 5 MAR­
RE Lauton. » pièces 2fi % 39. salle
bain .éramlqiie. coin rue. vue *ur fleuve. 
Condition* facile». H adresser : 3 MARRE 
ou Tél.: «81-2941

49017 29-1 (6 f») 127
RUE BTK-UKRULK. maison 10 unîtes 
<flnt»t revenu $136.00 par semaine. A 
vendre a termes farlie». Comptant r» 
qui» »«.0(N). RAYMOND BELANGER.
notaire. 764 E»t Rt-Joseph, Québec _
Tél.: 523-5352.

«8779 19-1 fi me) 127
RERIDENCE NEUVE. style françal». 
située sur la rue Wilson A Rt-Romuald. 
Boni $500,00. pour Information*, s'a­
dresser A Tél.: 837-3256.

49084 2-2 (• f*) 127

Réparations de meubles

Nouveau rôle du 1er 
bataillon du 22e

REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et remo­
delage de meubles, rerouverta. 251. 
Notre-Damé-deg-Ange». Québec. — Tél. : 
522-7558

48450 5-1 (1 m») 189

Servantes demandées
JEUNE fille aériens* demandée, aimant 
enfants, près autobus, chambre seule, 
accessoire» automatique*, télévision, ré­
férence* Pour Information*, «'adresser 
A Tél. : 527-8456

4904 1 30-1 (3 fa) 198

Spécialistes
Dr LEO ROBERT

EX-ELEVE DE8 HOPITAUX DK PA Kl R 
Spécialité maladie» d* la oeeu et du 
cuir chevolu. 969. avenu* des Erable», 
Québec TEL. 522-1003

48320 30 12 (mar.j.é. au 27-2) 202

Tabac en feuilles
FUMEURS. ATTENTION I J'ai le* meil­
leur» tahsca *n feuille», plu» ba» prix 
du marché. Gros et détail Date de prix 
sur denmnde. Rpérlal: 50 rlgare» pour 
$2 35. Pipes A 50.95. RENE RT-JEAN. 
304. de la Couronne. Québec.

««O.YR 28-1 fmnr.J.». au 27-3) 204

Télévision è vendre
INCROYABLE mal» vrai. Grosses lam­
pes neuve» 17-21-24 pouce», garantie 12 
A 18 mol», du manufacturier $18 95. Re­
présentant: Plant* A (Ingnnn. 773. Rt- 
Valller Ouest - «81-34P6 — TV. recon- 
dlMonnées $29.00 — $39 00. etc.

48250 26-12 <J.v.*. au 25-2 ) 209H

Terres à vendre
nettoveur électrique un peu de roulant. 
Condition» faciles. ROC|| BEAUDET. 
PARtBVILLB Tél 5-R-21

48t».Vi 27-1 <« *«) 212

Voyages

RT-FIDELE. maison neuve, 2 logements 
de 5 pièces. Pour Informations s'adres­
ser A: 333, 1«* RUE.

49006 2.2 16 fs< 127
VISITEZ les const ruction* de ARTHUR 
BOUCHER, v-on* ructeur, 936 - 940 - 931 
rue TORONTO. Rte-Foy. A qui voua 
«dresser T Attention, renseignements aux 
(enAtree. Té).: «81 1594.

48590 8-1 U one) 127

EXCURRIONR Floride, départ chaque se- 
main#, bu» privé, guide, repas, logement. 
Miami Benob. Motel Ruez, de lux*. 14 
Jour» $249.00. 21 Jour» $289.00. VOYA­
GER CHAMPLAIN. 781. fl» »» Colline. 
Tél ! «53-8593. „

«8419 4-1 »1 **)*’ 216 R

FAITES’LE
MAINTENANT

QUEBEC. — —Depuis le 7 
janvier, lt* 1er bataillon du 
Royal 22e régiment caserné au 
Camp Valcartier est I unité 
préposé à la Force de Defense 
du Canada, soit unité de para­
chutistes. Le rôle était tenu 
depuis quatre ans par le 3téme 
bataillon du même régiment.

Cette tâche n'a rien de nou­
veau pour le gars du 1er ba­
taillon du 22e car ce bataillon 
a été choisi en 1949 avec deux 
autres bataillons de l’armée ré­
gulière pour former la premiè­
re force mobile de frappe au 
Canada

Kn plus de cette lourde tâche 
lo bataillon s'est vu confier un 
deuxième rôle, soit membre de 
la Force spéciale qui est dési­
gné pour servir sous l'étandard 
des Nations-Unies. La dernière 
fois que les Nations-Unies ont 
fait appel à une force combat­
tante canadienne, a été à l’oc­
casion de la crise sur ï’Ue de 
Chypre au mois de mars der­
nier Le 1er bataillon du 
Royal 22e régiment s'est alors 
couvert dp gloire et d’honneur 
lors de rette campagne. Le ba­
taillon avait alors reçu l’éloge 
du pays en entier pour leur dis­
cipline. courage et leur téna­
cité devant un problème des 
plus complexe.

A ce rgpment Ica membres 
du 1er bataillon suivent un 
cours intensif de conversion sur 
Ir C-113 Hercules, modèle d'a­
vion le plus récent que l’armée 
de l’air si’ sert pour larguer les 
paras.

I.a période d'entrainement 
est divisée en deux phases : la 
première comprend la période 
préparatoire qui se fait au 
Camp Valcartier. La deuxiè­
me à Hivers, Man., à l’école de 
parachutage où le futur para 
doit faire cinq sauts avant de 
pouvoir porter fièrement les 
.illes tant convoitées.

Du commandant au simple 
soldat, chacun doit cire en for 
me. tant physique que morale, 
pour rencontrer toutes les dif­
ficultés qui s'imposent dans

l’accomplissement d'une telle 
tâche Pour chaque homme 
quand celui-ci voit son nom sur 
la liste des “sauteurs” un tra­
vail nerveux, intensif commen­
ce. Kn ce sens que le militaire- 
para doit augmenter en lui-mê­
me une dose de détermination, 
de volonté, qui lui donneront 
l'énargie dé sauter dans le vide. 
Malgré que les paras sautent 
en groupe, chaque individu vit 
intensément l’heure “H" du 
saut. Courbé en deux sous le 
poids de son équipement qui 
comprend l’arme personnelle et 
les munitions, et enfin les deux 
parachutes, l’un de secours, co- 
lul-ci se faufile dans la carlin­
gue Dans le vrombissement 
des moteurs du C-113, les por­
tes grandes ouvertes, les paras 
se livrent à une série de mou­
vements de contrôle et de sé­
curité avant que s’allume la lu­
mière verte. Knfin tout est ter­
miné, plus d’ordres, plus de 
cris, le silence intérieur de 
chacun suit le ronronnement 
des moteurs. Knfin le signal 

tant attendu s’allume. Voilà 
que tout à coup une course dis­
ciplinée vide en moins d'une 
minute l'avion militaire. La 
tension nerveuse s'est envolée 
et on retrouve les paras entre 
ciel et terre.

I.e 1er bataillon du Royal 
22e régiment, depuis la derniè­
re grande guerre, a combattu 
pendant le conflit coréen de 
1952 à 1953 et s fait partir de 
1955 à 1957 des forces de 
l’OTAN en Allemagne de 
l’Ouest. Au mois d’octobre der­
nier. le bataillon était dp retour 
de Chypre après avoir servi 
pendant sept mois sur cette île 
de la Méditerranée.

Ia' bataillon est commandé 
par le lieutenant-colonel André 
Woodcock, de Sarnia. Int., de­
puis 19<>2. La compagnie de 
parachutistes est commandée 
par le major Roland Michaud. 
I,a (’(.ordination de l’entraine­
ment des parachutistes est la 
rc'ponsahilité du major Roger 
Boucher, de Quebe4:.

MOTS CROISES
PROBLEME Ne 14 

HORIZONTAL

1—Mouton fie race eKMf"olc ~~
Muqarour entourant I» base «#• 
dent».

t—Mouvement »ubl «ver effort — 
C-e qui termine un objet — R®) 
d'Uraél.

5— Emharr»»i*. ronfua — Hauban 
tuppletnenlalre (Mar) — Point 
cardinal,

4— Not* d* I* gamme — AdJ. P®*- 
aeaslf.

6— Coup* Jusqu'à U peau — Tuut 
à fait rempli.

fi—Rendre vil. méprisable — .Mar­
qué de petite vérole — Symbo­
le chimique.

7— Art. contracté — Enlevé — Pré­
fixe.

5— Le même (latin) — Grêle, min­
ce, menu — Nom arabe de la 
tonde.

5—Titre aii(lale de noblesse — In­
terjection _ Berceau (Vx).

!•—AdJ. pottcstlf — Exhaler de» 
vapeurs — Sorte de loquet de 
porte.

11—Kaire de» ver» — Ecorce du
chêne.

1*—Marmite de roWIne — Particule 
du dialecte provençal.

15—Genre de poltaon» — Qui déno­
te de la fureur — Changement 
dam le plumaçe.

14— Prénom masculin — Action de 
rire — Ile et commune de l'arr. 
de Qulmper.

15— Spectacle qui a lieu l’aprèt-ml- 
dl — Lieu où l'en vend de» bois­
son» au détail.

VRRTICAL
I—Croyance au Mesule
9—Ministre de Dagobert — Cri 

de* charretiers — Pronom dé­
monstratif,

8— Rongeur — Couvrir de ride» — 
Posséda.

4—Préfixe — Ville de* fctutc-Unts 
— Tranchant d'un instrument —
Adverbe,

5—Situé — Interjection.
«—Golfe de l'océan Indien — Qat 

excède In mesure ordinaire.
1_Pronom personnel — Répande*

r» et là — Ou verbe rire.
»—Inférieur — Plu» mal.
»_pic des Pyrénée* — C* dent »■

a'rmpare avec violence <Fg) -» 
Forme larvaire de certain* crus­
tacé».

tfi—Couleur d'un rouge vif — Ins­
trument de musique.

Il_Prénom féminin — Relie de bo­
te de somme.

pj_AdJ. démonstratif — Plen* —
I n des Etats de la Fédération 
de Malaisie — AdJ. possessif.

1S—Pronom personnel — Peintre 
français né à Beauvais — Vaste 
étendue d'eau.

14_in des contons suisses de lan­
gue française — Cou — Sena 
par lequel sent perçus les son».

15—Qui émet les rayon» lumineux 
sans ebsleur.

Procerea-vous à lu Librairie de
L’ACTION la Clef de» Met» Croleia 

pur P. I. f. — Pris : *0-35
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LES ECHECS
LA PARTIE VRANESIC STEJN

Dans cette partie du tournoi des Nations, à Tel-Aviv, 
Stem (noirs» oublie pas qu’il est champion de Russie et 
que son adversaire canadien. Vrancsic (blancs), s'est classé 
bon dernier à ITnterzone. 11 se crob autorisé par cette dif­
férence à jouer n'importe quoi. Et ce fut un gain pour le 
Canada, qui perdit le match contre la Russie par 3-1.

Ouverture : Défense Bcnoni. 1 d4, Cf6; 2 ç4. ç5; 3 d5, 
d6; 4 Cç3, g6; 5 é4. Fts~, G Cf3, 0-0. 7 Fé2. 66: S 0 0, éxd5, 
9 çxd5, Té8; 10 Cd2. CaG; 11 Tél, Cç7; 12 Dç2. Tb8 
13 a4. Ca8; 14 Fxa6, bxa6; 15 Cç4, Tb4; 16 Ca2. Cxd5; 17 
Fd2. Txç4; 18 Dxç4. Cb6; 19 Dç2. Dh4; 20 Fç3, Fh6; 21 
Tadl, Cç4; 22 Dc2, FéG; 23 Cçl, Ff8; 24 Cd3. Cl>6; 25 Dç2. 
Fd7; 26 g3. Dg4; 27 Cf4, Cxa4; 28 Cd5, Té6; 29 f3. Dg5; 
30 t'4. Od8; 31 f5, gxf5; 32 éxf5. Th6; 33 Fd2. Th5; 34 Tfl, 
Fg7; 35 Fé3, Fç6; 36 Dé4. Hh8; 37 Dg4, Th6; 38 £6. Txf6; 
39 Cxf6. Fxf6; 40 Txf6. Dxf6; 41 Dç8\ Aban.
N.010265 * P.H. Nadeau

CONTRAT *♦
Par Louisette-F. PARADIS Maître Br. *

MARDI. 2 FEVRIER 
LE TEST DE L'ERREUR

Voici un fait courant : Sup 
posons que vous vous soyez 
trompe de carte, que vous ayez 
fourni par exemple involontai­
rement une carte pour une 
autre. Admettons qu'à ce mo­
ment-là vous soyez resté im­
passible. Eh bien, il est fort 
probable que votre façon de 
jouer ne vous coûte rien et 
même, fait surprenant, il peut 
arriver que i'advprsaire. trom­
pé par votre erreur, se fasse 
une idée complètement fausse 
des 4 Jeux et "prenne le coup 
à l'envers” suivant l'expression 
consacrée. VERS LT>S SE­
CRETS de l’ARME PSYCHO­
LOGIQUE — On peut admet­
tre donc que si la technique 
proprement dite semblé au­
jourd’hui avoir atteint son pla­
fond. des progrès considerables 
restent au contraire à accom­
plir dans le domaine psycho­
logique.

Comprendre l’incertitude ou 
se trouvent les adversaires, 

créer au besoin cette incerti­
tude et l’orienter dans le sens 
qui semble vous convenir est 
certainement un art véritable, 
qui est sans doute à la portée 
de tous, mais dont on ne con­
naît encore que les rudiments. 
Essayons en tous cas en exami­
nant des donnes qui ont ré­
ellement été jouées, d'on dé­
couvrir quelques-uns des se­
crets.

RUSES ; Il semble Impossi­
ble dans une seule donne de 
pouvoir tendre à l'adversaire 
quatre pièges différents, mais 
tout peut arriver au bridge 
comme le prouve le coup joué 
récemment. Pour mieux ex­
ercer le lecteur. Je vais com­
mencer par cacher les mains 
d’Est et d’Oucst et je vais lui 
demander d’essayer de jouer 
lo coup lul-mème en se met 
tant à la place du déclarant 
pn Sud.
UNE DONNE COMME UNE 
AUTRE.

4 A I) 9 4
T R 8 7 6
4 R 5

+ 543 
N

O K
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♦ V 5
T D V 10 9 3
♦ V 4
+ A R V 9

Annonces : Ouest donneur. — 
Nord-Sud vulnérablee 
Ouest Nord

Passe Passe
2 + 4 *
Passe

Est Sud
Passe l 9
Passe Passe

Ouest ayant entame le fi de 
Trèfle et Est ayant fourni le 10 
de Trafic. Comment jouer 1« 
contrat de 4 Coeurs ?...

UN VRAI SACRIFICE POUR 
NE RIEN DEVOILER. — U 
était clair qu’Est avait un sin­
gleton à Trèfle 
TOURNOI DU CARNAVAL 

CHEZ LES DAMES 
28 Janvier

Dans les tournois de bridge 
comme partout en ville, pour 
consacrer l’expression couran­
te “C’EST DANS LE VENT 
DU CARNAVAL” que s’est dé­
roulée cette séance de bridge 
à la salle St-Dominique. Tout 
était décoré à l'effigie du char­
mant BONHOMME et ee fut un 
tournoi spécial avec trophée et 
prix spéviaux suivi du thé qui 
fut servi aux soixante Dames 
venues pour cette occfttton 
Voici donc le nom des gagnait 
tes :

TROPHEE mérite par Mmes 
E B. Banville et J. l-cinlenx 
qui se classèrent premières. 
2) Mmes C. Langlois et L P 
Langlois. 3) Mmes A Nadeau 
et L. Trempe. 4» Mmes F. He 
dard et R. Paquet. 5' Mmes
I. G. Plouffe et G P Rivard

A l’Union Commerciale 
25 Janvier

I ) Mme J. Robitaillc et M
J. Roche. 2D Mme L. Arsenault 
et M p. Savard. 3» MM .1 La 
liberté et M Larochellc 41 
Mme J. Hazel et M N Duchés 
r,e. 5) MM. A. Laliberto et .1 
Bernier.

l/OuisHtr-E. PARADIS.
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Meilleurs acteur et actrice 
de cinéma de la saison '64

NEW YORK. — (A F P >. — 
Rex Harrison et Julie An­
drew* ont été désignés comme 
le meilleur acteur et la meil­
leure actrice de cinéma de la 
*aisôn 1964 à la suite du scru­
tin annuel ouvert par le quo­
tidien cinématographique

Ce soir ou 
Palais 

Montcalm
Le Théâtre du Nouveau 

Monde présente, ce soir, au 
Palais Montcalm. “Les Fantas- 
ticks”, comédie musicale qui a 
connu un très grand succès 
dans la métropole. Les Fan- 
tasticks ont été créés au Sul­
livan Street Playhouse de New 
York le 3 mai 1960. Depuis, 
la pièce n’a pas quitté l’affiche 
et elle se joue toujours avec 
grand succès. Aux Etats-Unis 
seulement, elle a été jouée dans 
plus de 200 villes. Dans le 
monde, elle a été joué dans 26 
pays. “On s’y amuse, on est 
ému et l’amour reste une si 
jolie chose au théâtre" Jean 
Basile. Le Devoir. Dans Le 
Droit d’Ottawa. Edgar Demers 
nous dit : "C’est le genre de 
spectacle qu’on regrette ne pas 
avoir vu au moins deux fois".

Vous avez donc rendez-vous, 
ce soir, avec Le Théâtre du 
Nouveau Monde.

"Film Daily".
Plus de 200 critiques pro­

fessionnels de cinéma des 
Etats-Unis ont pris part au vo­
te dont le but était de dési­
gner. dans l'ordre de préfé­
rence. les meilleurs acteurs, 
actrices, metteurs en scène, 
scénarios, etc. de 1 année écou­
lée Voici les principaux ré­
sultats de cette consultation 
professionnelle :

Meilleurs acteurs. Rex Har­
rison My Fair Lady; Peter 
OToole Becket; Peter Sel­
lers Dr Strangelove; Richard 
Burton Becket; Peter Sellers 
World of Henry Orient.

Meilleures actrices; Julie 
Andrews Mary Poppins; Deb­
bie Reynolds The Unsinkable 
Molly Brown; Sophia Loren 
Mariage à Titalienne; Audrey 
Hepburn My Fair Lady; Ava 
Gardner Night of the Iguana;

Meilleurs metteurs en scène: 
Stanley Kubrick Dr. Strange­
love; Tony Richardson Torn 
Jones; George Cukor My Fair 
Lady; Peter Glenville Becket; 
John Houston Night of the 
Iguana.

Meilleurs scénarios ; Dr. 
Strangelove. My Fair Lady. 
Tom Jones. Molly Brown, Mad 
Mad Mad World. The Organi­
zer.

4e SEMAINE !

L’HISTOIRE O’UN 
TRES GRAND AMOUR

tINEVITABLE DESTIN 
DE DEUX ÊTRES 

QUE TOUT 
0CVRAIT
SEPARER

GRAND FILM
U MIE
DES
ANGES

EN COULEURS

Jeanne MOREAU
CLAUM MANN 

MAUL OUI R*

U» beau fillB FRANCE DIMANCHE
Tél. : 661-8575

STATIONNEMENT GRATUIT

ütvé «* «Mfr» é'othmti 4» La CamarWièr*

cine
B U LUTIN

Voir “Valeur morale des films” chaoue vendredi 
COTES MORALES ET HORAIRES

On trouvera dan* cette rubrique quoUdtenna la 
raie de* film» actuellement projeté* rur le* écran» d*n* le» ciné 
Québec et de L> Rive Sud . ra-

Le clâMlfleatlon morale e*t établie *ur iea «Hm* per tutrice 
thollque national de* technique* de diffusion

Le» cote» morale* •'Inspirent aux mellleurea *ource*. Cl • Mit 
valeur pour la film auquel elle* «'appliquent U va *»n» «lr* y 
na peuvent témoigner pour le reste du programme *1 re*te u y

SIGNIFICATION DE* COTE* MORALES 
T - TOUS : Film» v1»lbl«* par toua. y compri* le* enfante.
AA - ADULTES et ADOLESCENTS : Film» qui en fl ..t-

étre vu» »an» danger par tou» lea *peet»teura ordinaire* ne# 
le* de cinéma (16 ans et plu»l. . ,

A - ADULTES : Film» qui ne conviennent qu'au* «çn» •?{*
qu'ils présentent de» problème* moraux d adulte*. *ott q 
traitent d'un sujet trop sérieux pour lea Jeunes.

AR - ADULTES AVEC RESERVES : Film* qui présentent de* «n-
gers. soit h cause de* scène» suggestive» de la thèse qu "» 
développent, de certaine» Idée» qu’U» émettent, «oit
en raison de l'atmiuphèr» qui a’en dégage. --------- ,

O — A DECONSEILLER : Film dangereux pour toua. ne peuvem
que nuire A I» majorité dee adultes et porter préjudice
santé spirituelle et morale de la société- 

P — A PROSCRIRE : Filma franchement condamnable» an porat 
vu# religieux et moral

BIENVILLE. — Branle-bas au Ca­
sino (AA> A 7.15. Klssln* Cou­
sins » ARl à A 40, Fin è 19.30

CAPITOL. _ Yesterday, Today and
Tomorrow (Dl à 1.25. 3.55. 6 25.
9.00. Court» métrages è 1.00.
3.30. 6 00. 8.30 hrea

CANARDIERE. — Ce que Dieu a 
uni (ARi k 1.35. 5 5S 9 10 La 
baie des anges (ARl à MO, 4 25 
et 7.40 Fin à 11.00 hres. (4e 
sememe).

CARTIER. — Le* oiseaux (Ai à
1.00, 5.00. 9 00 Nouvelles à 3.00.
7 00. Bon Voyage <AA1 è 3 05. 
7.05. Annonce» é 4.55. 8.55. Fin 
a 11.05 hres.

CINRAC. — La rue aux filles (ARl 
à l 30, 4 30. 8.00. Court métrage 
à 7.30 Le Lion <Al è 2.50. 5.50, 
9 20. Fin à 11.0o hres.

CLASSIC. — Signe» particuliers : 
Néant <K\ 5 3.00. « 10 et » 30.
Le rafiot héroïque (AA' è M5. 
4 30. 7.50. Fin à 11.00 hre*

EMPIRE. — Nouvelles et annonces 
à 1 00. 3 00. 5 00. 7 00 et 9 00
Le gendarme de St-Troper (Al
4 1 21. 3 21. 5 21. 9 21. Fin 4
1100 hre*. (10e semaine'

IMPERIAL. — La nuit des Otige» 
(A' à 13 40. 5.56. Sujet* 4 3.15.
7.31. A 1 Est de l'Eden (A' 4
2 31, 7 37. Le secret magnifique 
(AI 4 4.11. 27. Fin à 11.13.

LAIRET. — Les otsesux (A> à 100.
5 00, 9 00. Nouvelles 4 3 00, 7.00
Bon Voyage (AA' 4 3.05. 7.05. 
Annonce» à 4 55. 8 55. Fin 4
11.05 hres.

LAURIER. — Branle-ba» au Casi­
no i A Al 4 1.15. 4 35. 7.50 Nou- 
velle* a 2 40. «oo. 9 15 Klssln' 
Cousin* (AB' 4 3.00. 6 15. 9.35. 
Fin 4 11.lo hres.

LEVï*. — Goliath et le cavalier 
masqué <Tl à 7 30 Nouvelle* 4

8 55 De* frisson* partout (Al 
4 9 0S hrea.

l.IOO. — Cette nuit ou Jam*!» (AB' 
4 6.00, 942. Ooux oiseau de
Jeunesse (ARl 4 7 46 hres

PARIS. — L’Inassouvie (Dl 4 12 00. 
3 18. 6.30 10.00. La belle d«
Tabartn (Ai 4 1 40. 6.05. 8.30 
(2e semaine).

PIGALLE. - LTn»»*ouvle (Dl *
I. 30. 4 55. 8 20 le belle de T»( 
tarin (A) 4 12.10. 3 30. 6 35 e» 
10.0» hre*. O' aemalne).

PRINCESSE. —- Lola (AR) 4 12 50. 
602 Sujet» 4 2 14. 7 36. Satpan 
(Dl 4 2 20. 7.32 Le rock du 
bagne (Al 4 4 28. 9 40. FTn *
II. 14 hres.

RIALTO. — Signes
Néant (Al 4 1 00. 4T0 et 7 45 
Le rafiot héroïque (AAI à 3 45. 
6 05 9 30. Nouvelles et annon­
ces à 2 30. 5.30. 9.15. Fin 4 
11.10 hres.

8ILI ERT. — Notre agent 4 la Ha-

êT-ROMI ALO. - La bride sur le 
cou (Dl 4 7 30 La bataille des 
Yhermopylea (AA' 4 9.13.

RTi niO 9. — Relâche Jusqu'au 28 
février où sera déroulée la vie 
4 l'enver* 'AR'

VICTORIA. — Signes partlcullar* 
Néant (A' 4 J. 15. 4 30 7.50 Le
rafiot héroïque (AA* 4 2 55.
6 00. 9 30. Fin 4 1110 hre*.

Volé durant les 
funérailles

LONDRES — (AFP* — Alors 
qu’il assistait aux funérailles 
de sir Winston Churchill. M. 
Montagu Brown, secrétaire pri­
vé de l’ancien premier ministre, 
a été victime d’un cambriolage 

Des bijoux d’une valeur de 
BOO livre* ont en effet été dé­
robés samedi matin dans son 
appartement.

Décès du docteur 
(.-Victor Deniers

iRho, décédait a rhôpital Ste- 
Foy, le docteur C.-Victor De- 
mers. Après avoir piatiqué la 
médecine à St-Victor de Beau- 
ce et a St-Agapit de Lotbiniere. 
il s’enrôla en 1940 dans les for­
ces armées qu’U quitta en 1945 
avec le grade de lieutenant-co­
lonel. C’est alors qu’il devint 
médecin-chef de la Commission 
Canadienne des Pensions a Qué­
bec, poste qu’il occupa jusqu’à 
sa retraite il y a trois ans 

Le docteur Demers était î’é- 
poux de dame Lucienne Rober­
ge et demeurait au No. 1135, 
Ave des Laurentldes. Québec.

V:

......
Le docteur Demers laisse 

dans le deuil son épouse, née 
Lucienne Roberge, ses fils, ses 
filles, ses belles-filles et ses 
gendres : Dr et Mme Antoine 
Larue Macqueline), M et Mme 
Lucien Gagnon (Gabrlelle). de 
Nnranda. Dr et Mme Marc-An­
dré Demers (Lise d'Anjou), de 
Hull, Mlle Denise Demers. Dr 
et Mme Pierre-P Demers fFli- 
zabeth Gthb». M et Mme Wil- 
liam-C. Marcelle Boyer, de 
Montréal, ainsi que ses petits- 
enfants : Suzanne. Claude et 
Monique Larue. Louis et Jac­
ques Gagnon. Michèle. Lucie. 
Charles et Julien Demers. De­
nise et Anne Boyer, ses frères, 
ses beaux-frères et ses belles- 
soeurs : M Gérard Demers, de 
Chamy. et M. Rosaire Demers, 
de St-Tea n Chrysostome. M. Ar­
thur Nolin. M et Mme Edgar 
Roberge. M. et Mme Lorenzo 
Michaud, ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces

Le docteur Demers repose ac­
tuellement a la résidence funé­
raire Arthur Cloutier et Fils. 
975, avenue Marguerite-Bour-
geoy*
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Foitet que l'intérieur 
de votre maiton

REFLETE VOTRE PERSOHHMITE
avec de beaux papier*-fentura».

OAUTHlEtt
272. Sf-loseph la». Tel.: 524-4625

oe m

à on 3e enfant
AUJOURD'HUI

MARDI

canal 9 b- 39 « m.
5—Music

10 heure*
S—Canadian School*

11—Musique
10 h. 30

5—Across Canada
11—Emission ®colalra _

"Le* forces de la nature — 
La physique pour lea élève» 
de 10e année. Professeur : 
Marcel Sicotte. Aujourd'hui : 
les ondes

10 h. 58
11—Aujourd'hui 4 CBVT

11 heures
4—Musique 
J—Friendly Giant 

11—Long métrage —
"Le vautour du désert' film 
d'aventures, avec Gilbert Ro­
land et Mona Mario (Tl

11 b. 16
8—Che* Hélène

11 h. 30
8—Butternut Square

11 h. 50
8—CBC-TV New*

12 heure* p.m. (midi)
4—Dessin» antmAs

12 h 16
4—Nouvelle*

12 h. 26
4—Nouvelle* sportive*

12 h. 30
4—De tout, de lotie

12 h. 55
II—Téléjournal

1 heure
4—Palmarès 

11—Long métrage —
"Les amant* du Tags drame 
p»ychologlqu«. avec Daniel Gé- 
Tin. F-ançols# Arnoul et Tre­
vor Howard A Lisbonne, un 
jeune homme s éprend d’une 
jeune veuve qui e*t suivie par 
un détective convaincu qu’ell* 
a tué son mari. Adultes, avec 
réserves.

1 h. 45
4—Ctnéromsn —

"Quelle drùle de gosse"
2 heures

A—Fémtntnlté
2 h. 30

4— La sieste —
"Tanger", film dramatique 
américain. En vedette ; Ro­
bert P»!*?. Maria Monte*. Sa- 
bu et P’est on Foster. La dan­
seuse RIt» a Juré de venger 
son père et «e* deux frère* 
que l'on s torturés et tué*. Elle 
Ignore que le dénommé Ar- 
tlego qu» lui fait la cour et 
que le Balizar, qui a tué «on 
père, ne font qu'un. Pour 
rencontrer re dernier elle vo 
le un diamant célébré mal» 
ell* est surprise par un nacl 
au moment du vol. Adultes, 
avec réserves.

5— Music
2 h. 56

8—Opening
3 hrur»*

5—Moment of Truth 
11—Votre cuisine. Madame —

Le* aliment* congelé*
3 h. 30

8—Take Thirty
U—Si santé m'était comptée — 

"L'ulcéra d'estomac"
4 heurrt»

4— -Capitaine Bonhomm#
5— As (he World Turn*

11—Bobtnp
4 h. 30

8—Raszle Darz'e
Il—La boit* à surprise

5 heure»
8—Télé- Popeye
8—Fireball XL-»

11—A la pointe de l'explocstien — 
La foré* tropicale du Libéria

5 h. 30
4—Le» Vlrklng*
8—Western Theatre 

il—Robinson Crusoé

canal g heure»
4-Télé-Québec 

11—H ebd o-sport
6 h. 30

4— Nouvelle* sportives
5— Winter Edition 

11—Téléjournal
6 h. 40

4—La météo
6 h. 43

11—Supplément régional
6h. 45

4—Nouvelles
6 h. 48

11—Rond-point
7 heure»

4—Un coin de paradis 
8—The Texan 

11—Aujourd'hui
7 h. 30

4—Intrigue é Hawel —
"Le petite »mle de Kim"

8—Th* Sport» Seen#
8 heure»

8—Jack Renny
11—Rua dé I Anae —

Ange-Aimée aimerait q-j* Fé­
lix obtienne le poste vacant 
au frigorifique

8 h. 30
4— Tenta* votre chance — Pro­

gram me-quest Ion nslre.
5— Danny Kaya 

11—Toua pour un
9 heure*

4—Police dè» plaines — Mainte­
nir l'ordre dan» une ville du 
"far-west" amérlcsu»

11—La cour es' ouverte

9 h. 30
4— Le Saint avec Roge» Moore
5— Front Page Challenge

11—Monsieur tecoq — Détective
10 heure#

•U-News Megailne 
H_Intérét et principal —

Le pétrole
10 h. 30

4 - Bon veyage 
B—Eye Opener 

11—Téléjournal
10 h. 44

11—Supplément régional
10 h. 51

11—Nouvelle* sportive»
11 heure#

4—Le* nouvelle# el U météo 
8—CBC-TV New»

11—Festival Renoir —
"Une partie d# campagna" 
d «prêt un cjnt* de Guv de 
Maup.oy»nt, »v*c Jeanne Mar­
ker, Gabrtello et Sylvie Ba­
taille, Moeur» libre». A dé-
conaelller.

Il h. 10
4—Nouvelle* sportive*

11 h. 14
8—Viewpoint

11 h. 16
4—Heure exquis* —

"L# flère Tsigane' — Film 
d aventure sentimentale» En 
vedette : Mari» Montes. John 
Hall et Léo Carlllo Toute 
une troupe bohémienne a été 
emprisonnée par un «aigreur 
è la suite du meurtre d'un 
homme. Pour obtenir 1» li­
berté des siens, une Jeune 
fille. Clara, accepte d'épouser 
te seigneur «r1' est en réalité 
l'ataessin. Adultes et adoles­
cente.

U h. 20
#—Sign Off

12 h. 30 «.m,
11—Fin de* émission»

12 h. 45
4—Fin de* émissions

DEMAIN
MERCREDI

canal 9 h. 30 • m
8—Muste

10 heure#
5—Quebec Scholl Telecast 

11—Musique
10 h. 30

8—Acrose Canada
10 h. 58

11—Aujourd’hui à CBVT
11 heure*

4—Musique 
»—Friendly Giant

11—Long métrage -----
"Le* gaieté» de 1 escadrille" 
comédie burlesque, avec Ray­
mond Bueatères Annette Poi­
vre. Gabrlello et Pauline Car­
ton Un Jeune militaire fat* 
croire 4 la sa fiancée qu'il e»' 
«in as de l’aviation. Adultes 
et adolescents

11 h. 15
8—Chez Hélène

11 h. 30
8—Butternut Square

11 h. 50
R—CBC-TV New*

12 h#ure# put (ntlOf)
4—Destin» animé»

12 h. 15
4—Les nouvelle»

12 h. 25
4—Le» nouvelle* sportives

12 h. 30
4—De Unit, de tou»

12 b. 55
11—Téléjournal

1 heur#
4—Palmarès

11—Long métrage —
"Sans famille'', mélodrame, 
a-, ec Joét Flateau. Glno Carvi, 
Pierre Brasseur el Bernard 
Bller Un enfant abandonné 
devient saltimbanque avant de 
retrouver *» mère. Tou»

1 h. 45
4—Ctnéroman _

"Quelle drOle gosae"
2 heure#

4----- Féminité
2 h. 30

4—La sieste —
"Adieu Parts” — Comédie 
musicale. En vedette ; Camil­
le Sauvage et son orchestre 
ainsi que François ArnouJ O* 
fHm enlrelnant respect* tou­
te» les tiedltlon* d* la comé­
die musicale, en particulier 
une intrigue sans prétention 
et une bonne huitn.ui «.oua­
tante Un Jeune chef d or­
chestre, Camille Lamy, veut 
faire croire 4 son père. In­
dustriel marseillais, qu'il ob­
tient beaucoup de succès 4 
Parts Mats, le brave hojnme 
n'est pas dupe et n* croît n»s 
du tout 4 l'avenir musicale 
de *on fils Adulte*, «rcc ré­
serve»

8- Music
2 h. 55

8—Opening
3 heur##

8—Moment of Truth 
11—Reflet* (Magasine d'intérêt

tettiitüiif
3 h. 30

8—Take Thirty 
11 —Le temps de vt* c*

4 heures
4— Capl’atne Bonhomme
5- A« th? World Turn»
11—Bofclno

4 H. 30
8- Razzie Dazzle 

II—La botte g surpris*
5 hPtire#

4—Télé-Popey*
8—Forest Ranger»

11—Coeur eux poing*
5 h. 30

4— Le 3e homme «Herry Ltm# 
déiectlv* international)

5— Music Hop
11—Mon amie Flick#

6 hrur**
4—Télé-Québec 
8~ Nation » Business 

11- Jeunesse oblige - Le maga­
zine »v*r Jean Ducuppe

canal 6 h. 16
8—London Lln«

6 h. 30
4— Le» nouvelles sportive*
5— Winter Edition 

II—Téléjournal
6 h. 40

4—La météo
6 h. 43

Il—Supplément régional
6 h. 45

4—Les nouvelle»
6 h. 48

11—Rond-point
7 heure*

4— Comment ? Pourquoi 7 — 
Janette Bertrand

5— Burk's Law 
11—Aujourd'hui

7 h. 30 
4—Le# Incorruptible*

8 heures
8—Red River Jamboree 

11—Le pain du Jour
8 h. 30

4—"le masque" — Intrigua polt- 
llèr# américaine En vedet­
te : Vincent Price, Agnès 
Moorehead et John Sutton 
Une femme, auteur réfuté de 
nombreux roman» policiers. *e 
'oit métèc. bien malgré elle, 
a une aventure encore plus 
fantastique que ce qu’elle n's 
Jamais Imnglné La maison 
qu elle loue pour la saison 
d'é»é. devient le théâtre de 
trois meurtre* consécutifs dont 
l'auteur, un maniaque, a été 
aumommé U Chauve-souris. 
Adultes

5—Festival : "Migoletto"
ll—L» cité san» voiles _ Ftlm

policier.
9 h. 30

5-The Magnificent Yanke#
11—Dsn* le vent — Emission de 

variétés provenant du Palais 
Montcalm

10 hfuré#
11—Sextant
4—Devinez juste — ' Programme 

questionnaire.
10 h. 30

4—Science et fiction 
11—TéléJourneJ

10 h. 44
U—Supplément régional

10 h. 45
4—A vous, le* expert* —

Qulzz sportif 
8—Celders Cirrus

10 h. 51
II—Nouvelles sportive*

10 h. 54
H—Le* nouvelle* sportive*

11 heures 
4—Nouvelles et météo 
8—CBC-TV News

11—Cméma
Maru/ell* drame, aver Ma­

risa AMaslo, Masnmo Serato 
et Nvettf i* u,»,, jeune
(Ole est amoureuse d'un hom­
me plus Agé qu elle. (?j

11 h. lo
4—Le» nouvelle* sportive»

U h. 14
8—Viewpoint

4—fleur* exquise - 
"La loi de» rues" _ 
réaliste En vedett* 
mord pellegrtn. Silva 
panlni et Je*n-Louh 
gnan Auguste Le Bt 
a paitlcullèreinent éi 
questions relative» à 
délinquante, était 
qualifié mieux que tr 
Pour traiter ce sujet 
£èn* avec habileté t» 
Habit. Yve* TrépanU 
d'une maison d* c 
arrive » part», ou d< 
rade* pont adressé 4 
clen "dédé" pour qi 
vten» un grand ami. 
*v#c réserves

11 H- 20
8-S«gn Off

12 h. 30 «.m.
Il—Fin des émission»

12 h. 46
4—Fin des émission»

MOVTF CARLO _ (Reutpr. 
AFP» — La princesse Grace 
de Monaco a donné naissance 
à son troisième enfant.

La nouvelle » été annoncée 
par une salve de coups de ca­
non.

Le service de presse du ps- 
lais princier de Monaco a an­
noncé: A cinq heures de l'a- 
pres-midi le 1er février, est 
née une princesse, prénommée 
Stéphanie. Marie Elizabeth.

C’est le troisième enfant de 
la princesse Grace, autrefois 
l’actrice Grace Kjlly. Le cou­
ple princier a déjà deux au­
tre* enfants la princesse Caro­
line. qui a maintenant 8 ans. 
et 1? prinre Albert, six ans

Sharp devrait 
résilier ses 

fonctions
REGINA 'PC' — M Alvin 

Hamilton, qui détenait le porte­
feuille de l’Agriculture dans le 
ministère Diefenbaker est d'avis 
que M Mitchell Sharp, minis­
tre fédéral du Cnmmeree de­
vrait résigner se* fonctions.

Lors d’une conférence de 
presse. M Hamilton a imputé 
à M Sharp le blâme de# ré 
rentes baisses de prix du blé 
dans les Prairie*

CE SOIR 8 hres *0

PALAIS MONTCALM
LE THEATRE DU 

NOUVEAU MONDE
présenté

comédie musicaie de Torn Jo- 
nes et Harvey «Schmidt, adap­
tation française d'Elol de 
Grandmoni

avec t

Gabriel GASCON Marçol CAMPBEll, 
Yvon DESCHAMPS, Edgar FRUITIER, 
lean-Pierre COMPAIH. léo •UAL, 
Victor DESY. )««!“«* UMk

au ptano Colombe Pelletier 
à la percussion : Colin O’Netl 
mire en scène : .lean Gascon 

décor et costumes Mark Négin 
CETTE COMEDIE MUSICA­
LE SE JOUE A NEW YORK 
DEPUIS 4 ANS '

SERVICES
1 SPÉCIAUX |

L,“

FLEURISTE
872 Côte d'Abraham

QUEBEC. TEL : 525-4853
STATIONNEMENT GRATIS

EN FACE
1-2 <niir. J. ». »u 20-3' S S

Décès de dame 
Wuislon Leblanc

A Montréal, le 1er février, a 
l’âge de 54 ans, 1 mots est dé­
cédée dame Laurina Fortin 
Ouellet épousé de feu le capi­
taine W’ulston Le Blanc demeu­
rant à 8032, rue Champagneur. 
Montreal.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte ses fils : Yves. Pierre et 
Michel I-re Blanc, de Montréal

Ses frères, soeurs, beaux-frè­
res et belles-soeurs M. et Mme 
Adélard L’Escarbeault, dr Mont­
real, M. et Mme Lionel Car­
rier. de Montréal. M. et Mme 
Ernest Paré, de Montréal. M et 
Mme Gustave Chabot, de Mont­
réal, M. et Mme Marcel Lewis, 
de Montréal, M. et Mme Emile 
Landry, de Cap-St-Ignace. la 
Révérende- Sr St-Gabriel-Ar 
change, de l’Islet, M et Mme 
Amédee Gérard Bernier. Mont- 
magny.

Les funérailles auront lieu 
vendredi, à 10 heures Départ 
des salons funéraires Gilbert A: 
Turgeon Ltee. 58. avenue Bégin. 
Lévis, à 9 h. 45. pour l’église 
Notre-Dame et de là au cime­
tière Mont-Marie

Décès de monsieur 
Albert Durand

M. Albert Durand, époux de 
Darne Béatrice Garneau. domi­
cilié a 99. Ste-Geneviève. Neuf- 
chatel. est décédé subitement le 
31 janvier, a l’àge de 76 ans 
et 8 mois.

Il laisse .outre son époute. 
se# fils et filles, gendres et 
belle-fille ; M et Mme René 
Aucliir (Julienne), de Lorette- 
ville; Mlles Georgette et Fleur- 
Reine Durand ainsi que M 
Saul Durand, de Courville; M 
et Mme Leopold Durand (Lu­
cie Tremblay), de St-Pascal-de- 
Maizeret#; M. et Mme Jean- 
Paul Verret «Fleur-Ange), de 
Loretteville; M. et Mme Ulric 
Durand (Jeannine), de Char- 
lesbourg-Ouest; MM Raymond. 
Gilles. Roger et Gérard Du­
rand ainsi que Mlle Lucille Du­
rand. de Neufchatel: scs beaux- 
frères et belles-soeurs : M. J - 
Arthur l.aplante. Mme Arthur 
1 .abonté. M. et Mme Emile Gre­
nier et M Saul Garneau, de 
Courville: M. et Mme Napoléon 
Body, de Montmorency; M. et 
Mme Pierre Tardif, de Dan­
ville; Mme Edgar Garneau. de 
Roisrhatel. ainsi que plusieurs 
petits-enfants, neveux et niè­
ces. cousins et cousines.

La dépouille mortelle est ex­
posée au Salon Funéraire A 
Falardeau A Fils. 30. rue St- 
Joseph. Loretteville l-es funé­
railles auront lieu le mercredi 
3 février. à 10 heures, en 
l’église dqc Loretteville, et l’in­
humation sera faite au cime­
tière paroissial.

Décès de monsieur 
Aibert Véiina

Le capitaine Albert Vézina. 
capitaine du C.C G.S.. Beauport. 
epoux en premières noces de 
feu dame Blanche Tache, et en 
secondes noces de dame Eliane 
Therrien. est décédé le 31 jan­
vier 1965 à l’âge dp 65 ans e» 
5 mois Le capitainp Vézina de 
meurait au No. 167, rue I^a- 
tourelle. Québec

Il laisse dans le deuil, son 
ppouse nce Eliane Therrien. 
ses fils, ses fille*, se# belles- 
filles et ses gendrse : MM et 
Mmes Gérard Véfina (Pauline 
Montpetit». Real Berthiaume 
(Noélla). Marcel Routhier iThé- 
rkése'. Willie Lachance (Céci­
le). Jean Brodeur (Jeannine). 
Gérald Couture (Fernande). 
Jean-Claude Rrrubé (Louise). 
Ravmond Vézizna (Ginette 
Lahbé'. Paul. Micheline. Yvette 
et Nicole Vézina; se* frères, 
ses soeurs, ses beaux-frères et 
ses belles - soeurs MM. et 
Mmes Emile Vézina. de Roches­
ter. N Y.. Philippe Santerre 
(Evelyne', Mme Paul Méhard 
(Pbilibcrtc). MM et Mme* Al- 
phon*c Gaanon ('ftric-Jean- 
no'. Roland Therrien, Larry 
King. Lucien Therrien. Mme 
Raoul Therrien. M et Mme 
Willic Jourdain

Le capitaine Vé/ina repose 
actuellement à la rr*IHrncp fu­
néraire Arthur Cloutier A Fils. 
120, rue St-.lean. Québec.

l es funérailles auront lieu 
jeudi le 4 février 1965 en l’é- 
gl | c r *U.Jpxn-R»nttstr et l’in­
humation au cimetière de St- 
Mlchel de-Rellechasse

Florence; inauguration 
du 6e (estiva! 

international du film
FLOKF.NCF, — (AFP) — Le 

Vie festival international du 
film ethnologique et soeiologt 
que n été inaugure hier soir à 
Florence. 25 films de quatorze 
pays y seront présentés.

Les trois thèmes de la section 
iphlque du festival sont 

"«Sociétés archaïques et l’ar­
chaïsme dans les société# mo­
dernes’’. "Indigènes, noirs et 
blancs des Amériques contact 
culturel et Intégration”. "As­
pect* et pronlèmes de la société 
moderne • enquêtes et notes ci­
nématographiques”. Ce Vîème 
festival du film ethnologique 
sera complété par une section 
rétrospective dédiée à l’école 
canadienne et par un hommage 
à Robert Flaherty.

avis de décès
BERNARD. — A Québec, le 

3l tanvier 1965. a I âge de 73 
ans et 6 mois, est decédee dame 
Mane-Louise-Bemadette Trom- 
blay, épouse de feu M Arthur 
Bernard, demeurant à 461, 66e 
Rue ouest. Charlesbourg

Les funérailles auront lieu jeu­
di. a 9 heures

Départ des foyers funéraires de 
la maison J Bouchard Cr Fils, 
1290, 1ère Avenue, a 8 heures 
40. pour l’église de Charlesbourg 
et de là au cimetière St-Charles.

Le traie* se fera en automobile
1-2 'B f«>

BOUCHARD. — A Donnacona. 
le 31 janvier 1965. à I âge de
64 ans et 3 mois, est décedée 
dame Maria Fortin, épouse de teu 
M Emile Bouchard, demeurant à 
Donnacona.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 3 février, à 10 heures.

Depart du funérarium Roger 
Benoit. 344, rue Notre-Dame. 
Donnacona, à 9 heures 45. pour 
l’église de Donnacona et de là au 
cimetière paroissial.

1-2 (2 fs)
CARON — A Lévis, le 1er fé­

vrier 1965, à l’àge de 80 ans et 
8 mois, est decédee dame Marie- 
Luce Charrois, épouse de feu M 
François Caron

Les funérailles auront heu ieu- 
di. à 10 heures.

Depart des salons mortuaire6 
Laurent Normand. 26. rue St- 
Louis. Montmagny, à 9 heures, 
pour l’eglise de St-Roch des Aul- 
naies et de là au cimetière pa­
roissial

49092 2-2 (2 fs)
DEMERS. — A Quebec, le 30 

lanvier 1965. a l’àge de 68 ans. 
est décédé le Dr Victor Demers, 
époux de dame Lucienne Roberge, 
demeurant à 1135, Des Lauren­
tldes

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 3 février, à 9 heures

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils Ltée. 
975. Marguerite Bôurgeoys. à 8 
heures 45. pour l'église des Sts- 
Martyrs-Canadiens et de là au ci­
metière St-Jean-Chrysostome.

Le traiet se fera en automobile.
1-2 (2 fs»

DION. — A Quebec, le 31 
janvier 1965. à l’âge de 76 ans 
et 10 mois, est décédé M. Adé­
lard Dion, rentier, époux de dame 
Blandine Lavertu, demeurant a 
1219, Ozanam

Les funérailles auront heu mer­
credi, a 1 1 heures

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard & Fils Ltée. 1290, 1ère 
Avenue a 9 heures, pour l’église 
de St-Damien (ete Bellechasse» 
et de là au cimetière paroissial

Le traie» se fera en automobile 
1-2 (2 fs)

DURAND — A Neufchatel. 
le 31 janvier 1965, à l’âge de 
76 ans et 8 mois, est décédé su­
bitement M. Albert Durand, 
epoux de dame Beatrice Carneau, 
demeurant a 99, rang Ste-Cene- 
vieve.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Départ des salons mortuaires 
Antonio Falardeau, 30. rue St- 
loseph, à 9 heures 45. pour l’é­
glise de Loretteville et de là au 
cimetière de Loretteville

1-2 (2 fs»
CAUDREAU. — A Montmagny,

le 31 tanvier 1965, à l’âge de
65 ans, est décédé M. Aurèle 
Gaudreau. célibataire.

Les funérailles auront heu mer­
credi. a 10 heures.

Depart des salons mortuaires 
Laurent Normand. 26. St-Louis, 
Montmagny, à 9 heures 45, pour 
l’éghse Sf-Mathieu et de là au 
cimetière paroissial. 1-2 12 fs'

CODBOUT. — A Quebec, le 
1er février 1965. à l’âge de 71 
ans. et 10 mois, est decédée da­
me Anne-Mane Guay, épouse de 
feu M Joseph Godbout, demeu­
rant a 2, de la Fabrique. Boischa- 
tel

Les funérailles auront heu 
leudi à 9 heures.

Départ des fovers funéraire* | 
Bouchard & Fils Ltee. 1740, ave­
nue Bardy. angle de la Canardière 
à 8 h. 35. pour I’eghse de Bois- 
rhatel et de là au cimetière St- 
Charle*

Le traie* se fera en automobile 
•19049 1-2 (3 f»l

Promotion
OTTAWA — M John C Ar- 

nell, 46 ans. ancien conseiller 
scientifique auprès du rhef de 
l’état-major de la Marine et du 
rhef de l’état.major de l'Avia­
tion et rmployé dans les servi, 
ces scientifiques du Conseil de 
recherche# pour la défense de­
puis le commencement même 
de cet organisme c’est-à-dire 
en 1947, vient d'étre attaché 
au quartier général des Forres 
canadiennes en tant que repré­
sentant des services sclenflfl- 
ques pour le# étude# et mises 
au point technique*, auprès du 
chef de la logistique, des étu­
des et mise* au point technl. 
que#. Sa nominatif i entre Im­
médiatement «ü» vigueur

M. ArneM était auparavant 
surintendant d'une établisse­
ment du PRR à SMrley-Bay, 
pré# d'Ottawa, ou les aspects 
défensifs de la guerre biologi­
que. chimique et radiologique, 
font l'objet d'études spéciales. 
M Arnell a été associé au siège 
du DRB par une variété de 
postes Important.#, depuis le dé­
but de 1P54

les rues de Londres 
étaient bloquées

LONDRF/.S. (AFP.), Toutes 
les rues du centre de Londres 
fermées à la circulation auto­
mobile pendant les obsèques na­
tionales de sir Winston Chur­
chill étalent rouvertes au trafic. 
Des cantonniers s’affairaient à 
nettoyer les trottoirs couverts 
de Journaux et de papiers.

Au cour* du défilé, les pos­
te# de premier# secours ont 
soigné 1.964 personne# prises 
de malaises, dont six ont été 
hospitalisées.

LABIRGC — A l'hôpital No­
tre-Dame de Lourdes. St-Mich#l 
de Bellechasse. le 31 janvier 1965, 
a I âge de 81 ans, est décédé M. 
Louis Laberge, epoux de feu de- 
me Blanche Lévesque

Les funérailles auront heu mer­
credi. à 9 heures

Départ des salons mortuaires 
Marcel Ruelland, 32 de la Fabri­
que. Montmagny, à 8 heures 45. 
pour l’eghse de St-Thomas de 
Montmagny et de la au cimetière 
paroissial

49079 2-2 fl fs)
LE BLANC. — A Montreal.

le 1er février 1965, à l’âge d* 
54 an* et I mois, est décédée 
dame Laurina Fortin Ouellet, épou­
se de feu le capitaine Weelston 
Le Blanc, demeurant à 8032 
Champagneur, Montréal.

Les funérailles auront heu ven­
dredi, à 10 heures.

Depart des salons mortuaires 
Gilbert Cj Turgeon Ltd. 58. ave­
nue Bégm, Lévis, à 9 heures 45, 
poru l'église de Notre-Dame d« 
Levis et de là au cimetière Mont- 
Marie 2-2 (3 fs)

LEGARE. — A Québec, le 30 
janvier 1965. à l’âge de 69 ans 
e* 3 mois, est décédé subitement 
M A -H Legaré. commissaire à 
la Commission du salaire mini­
mum. époux de dame Cécile La­
berge. demeurant a 1965, ru« 
d'Assise

Les funérailles auront heu mer­
credi. le 3 février, à 9 heures 15.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard Gr Fils Ltée. 1290, 1ère 
Avenue, a 9 heures 05, pour l'é­
glise de Ste-Claire d'Assise et de 
là au cimetière St-Charles.

Le trajet se fera en automobile.
1-2 (2 fs)

LEGARK. — A l’hôpital de 
l'Enfant-lésus. le 31 janvier 1965. 
a l’âge de 63 ans, est décédée 
dam# Gertrude Boucher, épouse 
de M | -Emile Légaré, demeu­
rant a 832. avenue Royale, Beau- 
port

Les funérailles auront heu mer­
credi .à 9 heures

Depart des salons funéraires 
Wilbrod Robert Inc , 844. ave­
nus Royale, à 8 heures 45, pour 
l’église de Beauport et de là au 
cimetière de Charlesbourg

1-2 (2 fs)
LINDSAY. ■— A l'hôpital de

l'Enfant-lésus. le 30 janvier 1965. 
à l'âge de 58 ans. est décédée 
dame Antoinette Fortin, épouse 
de M. Lionel Lindsay, demeurant 
a 14, rue Tessier, Courville

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 heures.

Départ des salons funéraires F - 
Y Bouchard. 2290. avenue Roya­
le. a 8 heures 50, pour l'église 
de Courvilie et de là au cimetiè­
re paroissial 1-2 (2 fs)

OUELLET. — A St-Ravmond le 
31 janvier 1965 a Tige de 59 ans 
est décédé M Narcisse Ouellet 
époux de dame Delias Paquet.

Les funérailles auront lieu jeudi 
a 10 heures.

Départ des Salons funéraires 
Plamondon & Frères, 388, St-Jo- 
seph à 9 h 45. pour l’église de 
St-Raymond et de là au cimetière 
paroissial. 1-2 (3 fs)

ROYER. — A l’hôpital St-Mi- 
chel-Archange, le 25 janvier 1965, 
à l’âge de 77 ans et 5 mois, est 
décédée dame Louiseanna Chali- 
feur, épouse de feu M. Adélard 
Rover.

Les funérailles ont eu lieu te 
27 janvier, à y heures, à l’hôp'- 
tal ^t-Michel-Ârçhange et l’inhu­
mation au cimetière de l’hôpital.

49050 2-2 (2 fs)
SAINDON. — A St-Louis de 

Courville le 31 janvier 1965 à 
l ige de 72 ans et 9 mois est 
décédé M Uldéric Samdon, fils de 
feu William Samdon époux de feu 
dame Angèle Vaillancourt demeu­
rant chez sa nièce Mlle leannette 
Côté, 2160. 26e Rue, app 3.

Les funérailles auront heu jeu­
di à 9 heures.

Départ de* Fovers funéraires f 
Bouchard Cr Fils Ltée. 1290. 1ère 
Avenue a 8 h 45. pour l'église 
de St-Pie X et de là au cimetière 
St-Charles

Le trajet se fera en automobile 
1-2 (3 fs»

SAVARD — A l’hôpital Cè-
néral, le 31 janvier 1965. à l’iss 
de 76 ans et 6 mois, es» décédée 
dame Cénamire Daigle, épouse de 
teu M |oseph-Maxime Savjrd. 
demeurant à 187, boulevard La­
montagne.

Les tuneraille* auront lieu mer­
credi. à 9 heures.

Départ du salon funéraire An­
tonio Falatdeau, 30, St-|oseph. à 
8 heures 30. pour l’ég'ise St-Cé- 
rard-Majella et de là au cime­
tière paroissial 1-2 12 fs)

STEIN. —- A Ste-Agathe de* 
Mont*, le 31 lanvier 1965. à 
l'âge de 59 an* est décéda «nKi. 
tement M Marc S*ein. époux de 
dame Marthe Landry, demeurant è 
Ste-Agathe

Les funéraille* auront heu mer­
credi à 10 heures

49048 1-2 (1 fs)
ViZINA — A Québec, le 31 

l»n ie- 10<çe; ^ | £5 a(Vl
5 mot*, et» décédé le capitaine 
Albert Vézina. capitaine du na­
vire C C C S Beauport. époux en 
premiere* noce* de feu dam# 
Blanche Taché e» en secondes no­
ces de dame Eliane Therrien. de­
meurant à 167. Latourelle.

Le» funérailles auront lieu jeu­
di, le 4 février, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils Ltée, 
120, rue St-Jean, à 8 heures 45, 
pour l'église St-lean Baptiste et 
de là au cimetiere St-Michel d# 
Bellechasse 1-2 (3 fs)

VEZINA. — A St-M.chel d# 
Bellechasse, le 1er février 1965, 
à l’âge de 75 an* et 4 mois, est 
décédé M Fugéne Vézina, époux 
de dame Mirza Lapointe

L#» funérailles auront lieu jeu­
di. à 10 heure*

Départ de sa résidence, à 9 
heure» 45. pour l’église de St- 
Michel. et de là au cimetière pa­
roissial. 2-2 (2 fs)

WATT. —- A Québec, le 1er 
février 1965. à l âge de 29 an», 
est décédée dame Marcel Lavoi# 
Touzin. épouse de M Lawrence 
Watt, demeurant à 424, d’Aiguil- 
lon

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heures

Départ du funérarium Germain 
Lépme. 300 chemin Ste-Foy, à 
8 heure» 45. pour l’église de $♦- 
Patrick, et de là au cimetière St- 

Patrick Le traie» se fera en au­
tomobile. 2-2 (2 fs)
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Les agents de réclamations sont
soumis à des règlements précis

Le commerçant doit
Pur Royer HRVSLMJ

Les agents de reclamations 
seront assujettis a des règle­
ments précis, à compter du 
premier avril prochain.

Le lieutenant-gouverneur eu 
conseil a adopté le 20 janvier 
dernier les règlements qui dé­
coulent de la Loi des agents 
de réclamations *12-13 Elisa­
beth II chapitre adoptée a 
la derniere session.

Aux termes de la loi. un 
agent de réclamations est une 
personne qui. pour autrui et 
contre rémunération, enquête 
sur un sinistre ou un accident, 
évalue les pertes ou e ^me ' 
dommages en découlant ou né­
gocie le règlement do I. recia 
dation en résultant.

Les règlements traitent des 
permis et de la demande des 
permis.établissent des catégo­
ries de permis et les classes 
de détenteurs de permis.

Au chapitre des qualités re 
quises de toute personne qui

sollicite un permis ou un re 
nouvellement, les conditions se 
résument ainsi : le requérant 
doit résider dans le Québec, 
être âge d’au moins 21 ans. 
avoir complété une lie année. 
Cette personne devra établir 
sa solvabilité, sa probité, sa 
competence, et connaître suffi­
samment la Loi et les règle­
ments de la corporation. Cha­
que personne devra aussi su­
bir un examen écrit et même 
dans le cas d’un renouvelle­
ment de permis, si le Surin­
tendant des assurances le juge 
à propos.

ACTES
DEROGATOIRES 

Certaines actions ou omis­
sions constitueront pour l’agent 
de réclamations des actes dé­
rogatoires à l’honneur et à la 
dignité de sa profession. Voici 
l’énumération oo’on fait de ces 
actions ou omissions.

a) ne pas suivre les instruc­
tions de son commettant ou

employeur;
b) posséder un intérêt autre 

que professionnel, dans le rè­
glement d’une réclamation;

C) ne pas révéler à son com­
mettant ou employeur, les vio­
lations de contrat, la fraude, 
les fausses représentations ou 
declarations, la fabrication de 
preuve et tous autres rensei­
gnements de ce genre qu'il 
connaît et qui sont susccpt; 
blés d’influer sur la décision 
dans le réglement d’une récla­
mation ;

d) ne pas, lorsqu’il agit pour 
plus d’un commettant dans une 
même affaire, aviser immédia­
tement chaque commettant des 
intérêts dans cette affaire de 
tous les commettants pour les­
quels il agit:

et tenter de réaliser un pro­
fit. d'acquérir un intérêt autres 
que ses honoraires ou salaire 
dans une affaire qui lui est 
confiée;

f) tenter de convenir ou con-

Le respect 
mesure de

du dimanche donne la 
la vitalité de la société

Par Jean Martel
I>e Conseil sacerdotal d’étu­

des sociales dit, dans un mé­
moire soumis dernièrement à 
la commission d'enquête sur 
l’observance du dimanche dans 
les fabriques de pâtes et pa­
piers, que le resnect du diman­
che donne la mesure de la vi­
talité spirituelle d’une société 
et de la maitrise qu’elle exer­
ce sur les techniques qu’elle a 
développées.

Le Conseil sacerdotal d'Ftti­
des sociales, qui fut fondé en 
1948 par l’a-semblée des évê­
ques du Québec, a pour fonc­
tion d’étudier les questions que 
les évêques veulent bien lui 
soumettre.

Calendrier
MARDI, 2 FEVRIER 1965 

La Purification de la Ste Vierge 
Demain :

S. Biaise, eveque ei m.
SOI.LU.i Lever: Î.OM

( oufhrr: 4.51
LINE: Lever: S.îl

(onehrr: fi.tM*
Les niarees de mardi, 2 fev.

Hautes: 713 a.m. — 7.22 p.m. 
Basses: 2.27 a.m. — 2.17 p.m. 

Les marées de mercredi le 3
Hautes: 7.45 a.m. — 7.34 p.m. 
Basses: 2.39 a.m. — 2.54 p.m.
PHASES de la LUNE de M VKIIK
Nouvelle lune le 1, A 11.as a.m.
Premier quartier le 9, à 3 53 a.m. 
Pleine lune. le 15, A 7 27 p.m. 
Dernier quartier le 23. a 0.39 a.m

N. B. — L'horaire indique e&t 
d'aprèa l'heure normale de l'Est.

Le Conseil ne se prononce 
pas pn faveur du travail le di- 
manche dans les fabriques de 
pâtes et paniers: il ne s’oppo­
se pas à cette demande, cepen­
dant. Toutefois, il souligne 
qu’il importe de savoir si, en 
cessant la production le diman­
che. les fabriques de pâtes et 
papiers, ne peuvent rivaliser 
avec leurs concurrents sur les 
marché canadien et interna­
tional.

En d'autres mots, le Conseil 
fait remarquer qu'il faut sa­
voir s’il est nécessaire aux com­
pagnies de faire de la produc. 
tion le dimanche ou s'il leur 
est simplement avantageux de 
produire ce Jour.

Le Conseil affirme que le 
problème doit être étudié en 
tenant compte d’une part des 
valeurs que représente l'obser­
vance du dimanche et d’autre 
part des Impératifs de la vie 
économique.

VALECRS RELIGIEUSES
L’observance du dimanche 

implique des valeurs religieu­
ses. familiales et sociales dont 
il faut tenir compte en étu­
diant le problème.

La cessation du travail le di­
manche. dit le Conseil, permet 
à l’homme de mieux vivre en 
union avec Dieu et de remplir 
ses devoirs de chrétien collec­
tivement avec les autres hom­
mes. Or, l’expérience indique 
que ceux qui travaillent le di­
manche éprouvent d'énormes 
difficultés à accomplir leurs

devoirs religieux.
VALE! RS FAMILIALES 

Le respect du dimanche per­
met à certaines valeurs familia­
les de se conserver. Par ex­
emple. il favorise les réunions 
de familiales et permet au père 
de maintenir des liens étroits 
avec son épouse et ses enfants. 
La collaboration des conjoints 
à l’oeuvre d’éducation des en­
fants est largement favorisée 
par la cessation du travail le 
dimanche

VALEVRS SOCIALES 
Le Conseil fait remarquer 

qu’il n’est pas indifférent à la 
vie sociale que la plus grande 
partie possible des travailleurs 
cessent leur labeur en même 
temps et à un jour fixe.

VIE ECONOMIQUE 
Le Conseil reconnaît, cepen- 

dant, que les exigences de la 
vie économique nous obligent 
à travailler le dimanche par 
exemple pour éviter des dom­
mages d’une exceptionnelle gra­
vité.

L’Eglise reconnaît que cer­
tains secteurs de l’industrie ou 
certains genres de fonctions 
exigent, par leur nature même, 
une attention ou un sendee 
qui ne peuvent être suspendus 
le dimanche sans un détriment 
très grave pour la société 

Toutefois, la société entière 
doit savoir résister à des avan­
tages économiques transitoires 
qui empêcheraient les gens de 
respecter le dimanche

"SON BONHEUR 
1ST LE NOTRE"

Pas un papa pas une maman n»
désire voir sou enfant devenir une 
victime de l'alcoolisme, du déver­
gondage t
iju*' fait chacun ou chacune poui 
prévenir de telles catastrophes ?

Espace payé par H. Péoquin

Aujourd'hui
le Beaverpine gagne la 
canne à pommeau d’or

Verres de Contact 
Centre d'Ipplication de 

Lentille Coméenne
M Ffmm SHLEMME. H.I. 

425 est, Boal Chsrest 
Qnébee — 529-3694

MARDI
Palais Montcalm. Le Thea­

tre du Nouveau Monde présente 
“Les Fantasticks".

Conseil Central des Syndicats 
catholiques — Assemblée régu­
lière à 8 h. p.m. à leur local, 
155 est, boul. Charest.

Club Musical des Dames — 
Au Château Frontenac a 8 h. 
30 p.m.

Club Altrusa — A 6 h. 30
p.m. chez Kerhulu conférence 
du Dr Amyot-Jolicoeur sur la 
chirurgie plastique.

MERCREDI
Richelieu. — Au Château 

Frontenac à 12 h. 30 p.m. con­
férencier Me Pothier Ferland.

Pour la deuxième annee con­
secutive le cargo Beaverpine. 
du Pacifique Canadien, vient de 
remporter la canne à pommeau 
d’or du port de Québec.

Le navire de 8,000 tonneaux 
est arrivé à Québec au milieu 
de la matinée venant de Lon­
dres.

La canne est une décoration 
décernée au capitaine du pre 
mier navire océanique à venir 
ancrer dans le havre québécois 
au début de chaque année. Il 
doit avoir Québec comme point 
de destination.

L’an dernier le Beaverpine 
avait atteint Québec le 8 jan 
vier.

Achetez
au PRIX du GROS votre 
BAGUE de FIANÇAILLES

CADEAUX de NOCES
Enumbl**

car*vn

m fiyer cmfortalle 
est Gliuffe a Mectricite

Honaeignez-vous jur le chauffage à l'êlectn- 
citô. Demandez la brochure « Le chauffage â 
(’électricité ». Elle voue sera adressée gra­
tuitement.

Servie* d informotion 
Com potiol* 1 *07 
Ovébtc 2

Veuillez, l it «oui plaît, m« taira parvenir a'otvitamant la 
brochura "la ebouffaga à I électricité".

I NOM

I

Compagnie QUEBEC POWER 
Filial* 4a l’Hydra-Quttee

| ADRESSE ....................
I
I

venir avec urn* autre personne 
que son commettant qu’elle 
l’informera d’un accident ou 
sinistre;

g) obtenir ou tenter d’obte­
nir d’une personne autre que 
son commettant des détails 
sur des polices d'assurance, en 
vue d’être désigné comme agent 
de réclamations pour le règle­
ment d'une réclamation qui 
s’y rattache;

h) représenter faussement a 
un assureur qu’il a été chargé 
par un autre assureur d’agir 
pour lui dans le règlement d’un 
sinistre ou d'un accident :

i) agir ou prétendre agir au 
nom d’un commettant sans 
l'autorisation de ce dernier;

j) conseiller à un réclamant 
de ne pas recourir aux services 
d’un avocat:

k> effectuer un règlement 
avec un réclamant représenté 
par un avocat sans le consen­
tement de ce dernier:

1) permettre à un agent de 
réclamations classe “junior’’, de 
solliciter des affaires;

m> induire en erreur une 
partie intéressée quant à l'iden 
tité ou à l’intérêt de son com­
mettant ou de son employeur

payer la taxe de vente
Par Royer BRUNFAU 

11 appartient aux commer­
çants de payer la taxe de vente 
de six pour cent sur les arti­
cles qui sont livrés à des clients 
en échange de timbres primes, 
coupons ou autres bons du 
genre

C’est ce qui ressort d’un ar­
reté en conseil (No 40) adopté 
le 5 janvier dernier, confor­

mément à la Loi de l'Impôt 
sur la vente au détail.

L arrêté en conseil constitue 
un document d’interprétation 
de la loi, et il a pour but de 
faire disparaître toute ambi­
guité quant à savoir si c’est 
le consommateur échangeant 
ses bons contre des marchan­
dises, si c'est le commerçant 
acceptant les bons du consom-

M. Louis St-Laurent fête son 
83e anniversaire de naissance

L’ex-premier ministre Louis 
St-Laurent célébrait hier, son 
83e anniversaire de naissance.

Cours de préparation 
au mariage

SANCTIONS
L'article 13 de la loi dit 

que le Surintendant des asnu- 
rances a le pouvoir de suspen­
dre ou révoquer le permis d’un 
agent de réclamations qui a 
commis une infraction à la loi 
ou aux règlements, qui a cessé 
d’avoir les qualités requises 
pour retenir son permis d’a­
gent, qui a fait montre de 
malhonnêteté ou de négligence 
grave dans l’accomplissement 
de son travail, ou qui a été 
déclaré coupable d’un acte cri­
minel

Ix*s cours de préparation au 
mariage pour la région de 
Saint-Pascal débuteront le 16 
février proehain, à 8 h. p.m. et 
se donneront dans l’école Mar- 

i irrite Bourgeois de Saint- 
Pascal.

Tous les couples qui se fré­
quentent sérieusement en vue 
du mariage au cours de cette 
année ou de l’an prochain au­
ront grand profit à suivre cm 
cours. Ils sont priés de com­
muniquer avec les responsa­
bles locaux ou d’appeler direc- 
tement à Saint-Pascal l’un ou 
l'autre des responsables sui­
vants : Gilbert Pelletier, tél.: 
492-2321 ou 492-2934. Madelei­
ne Michaud, tél. 492-2105. Ab­
bé Gaétan Guimont, tél.: 492- 
2241.

Forcer les du bassin de la
Sl-(haries à ne plus. ses eaux

La ligue des citoyens de St- 
Pie X veut que la ville de Qué­
bec et le gouvernement pro­
vincial ordonnent immédiate­
ment la construction d’égouts 
sur le territoire des municipa­
lités situées sur tout le par­
cours des tributaires de la ri­
vière St-Charles.

Selon les citoyens, l’eau de 
la St-Charles est polluée parce 
qu’une population de 25.000 
habitants envoient les égouts 
dans le lac, dans la St-Charles 
et dans ses tributaires.

Les citoyens s’élèvent contre 
l’inertie des autorités. “Les au­
torités doivent assurer l’obser­
vance des lois d’hygiène”, di­
sent les citoyens

Dans un autre ordre d’idées, 
la ligue de citoyens s'oppose à

la construction d'un filtre aussi 
longtemps que la Commission 
Bélanger sur la fiscalité n'aura 
soumis son rapport. Les 
citoyens de St-Pie X jugent les 
revenus de la ville de Québec 
insuffisants pour entreprendre 
la construction d’un filtre 
D’autre part. plusieurs ci 
toyens ont déploré le fait que 
Québec n’ait pas consenti 
participer au projet de cons 
tructlon de l’égout collecteur 
intermunicipal, dont la cité de 
Charlesbourg a discuté récem 
ment. En déclinant l’offre, la 
ville de Québec a motivé son 
geste en disant qu'elle ne 
voyait aucunement la nécessité 
de participier à un tel projet 
d’égout collecteur intermunici 
pal

—

Palais de justice
...............

Par Robert Giroux

le travail des juges de la 
Cour Supérieure l'an dernier

Nous aimerions faire une rétractation concernant certai­
nes statistiques erronées et incomplètes que nous avons 
publiées, jeudi dernier, concernant les activités à la Cour 
Supérieure au cours de 1964 et qui ne rendaient pas justice 
au travail imposant qui s'est effectué à cette Cour, pendant 
l’année qui vient de s’écouler.

A la Cour Supérieure de Quebec même où, en moyenne 
trois juges président des causes dans autant de divisions, 
tous les jours de la semaine, le samedi excepté, il y a eu 
1.239 causes entendues et réglées, au cours de l'année.

Un autre chiffre dont nous ne faisions aucune mention 
et qui révèle bien toute l'ampleur de la besogne accomplie 
par les juges de la Cour Supérieure de Québec est celui du 
total des causes entendues et réglées a Québec même ainsi 
que les 16 districts ruraux qui sont sous la juridiction de 
Québec.

F,n tout, un grand total de 3,059 causes ont été entendues 
et réglées au cours de 1964 dans le district d'appel de Qué­
bec. Ce territoire judiciaire comprend une vaste région qui 
va jusqu à Noranda. en Abitibi, et jusqu'à Gaspé, dans la 
péninsule gaspésicnne.

Le total des causes entendues et réglées par les juges 
de la Cour Supérieure de Québec, au cours de l’an dernier, 
représente approximativement 50% des causes inscrites sur 
le rôle.

Vol de bagues d'une 
valeur de $8,700

Si le diamant bien taillé est un objet brillant, l’histoire 
de ce vol de bagues i diamants racontée en Cour des Sessions 
de la Paix est obscure sur quelques points.

L'accusé, un vendeur de 34 ene, de Ville St-Laurent, près 
de Montréal, était, semble-t-il. un mordu des bagues et des 
pierres précieuses.

Le 4 août, il se rendait a la bijouterie Henry Birks and 
Sons Ltd, dans la Côte de la Fabrique, à Québec. Là, il ren­
contra le conseiller technique de la maison pour se faire 
montrer des bagues et aussi pour en faire évaluer une qu'il 
portait au doigt

Une minute après son départ, l’employé constatait la 
disparition d’un écrin contenant plusieurs bagues évaluées a 
$8,700,

Quelques minutes plus tard, une Américaine qui passait 
devant le magasin rapporta une bague qu’elle avait trouvée 
sur le trottoir. C’était un des objets volés.
Deux joui h lard, un policier de Hamilton arrêtait le 
prévenu alors qu’il sortait d’une succursale de Birks. dans 
cette ville ontarienne. Ayant trouvé sur sa personne un reçu 
postal pour un paquet recommandé parti de Toronto à desti­
nation de Ville St-Laurent, la police le livra aux policiers de 
la province de Québec.

I^e colis devait être livré à une dame David, à la même 
adresse que le prévenu, à Ville St-Laurent. Un inspecteur des 
Postes alla livrer le paquet, à la demande de la police. La 
femme âgée, qui portait bien le nom de Mme David, refusa 
le colis, une première fois.

Au cours de la même journée, elle se rendit au bureau 
de Postes et réclama le paquet. I^es policiers le réclamèrent 
ensuite et elle le leur donna. Il contenait les bagnes volées 
chez Birks à Quebec.

Pendant son interrogatoire d'hier. Me Marc-André 
Drouin, procureur de la Couronne, et S. H. le juge Alphonse 
Garon, qui présidait cette enquête préliminaire, voulurent 
savoir pourquoi elle n’avait pas accepté le colis adressé à son 
nom.

Parce que je n'étais qu'une gardienne d’enfants chez le 
prévenu, dit-elle, et que ce n’étalt pas normal que Je reçoive 
un colis à cette adresse.

Devant son entêtement à ne donner que cette explication, 
le juge la déclara témoin hostile.

Je suis presque sûr mais par: absolument certain que c’est 
lui, avait au préalable déclaré l’expert de Birks de Québec 
qui a servi l'accusé lors du vol de bagues de diamants.

A la suite de la preuve de la Couronne, l’examen volon­
taire de l'accusé a été ajourné à huit jourp.

Toujours alerte, l’ancien chef 
du gouvernement canadien s’est 
rendu à son étude comme d’ha­
bitude.

II est retourné à la pratique 
du droit i sa retraite de la vie 
publique.

Une petite réunion familiale 
a marqué son anniversaire, 
hier soir, à son domicile de la 
Grande-Allée.

mateur, ou si c’est la compa­
gnie qui fabrique les timbres 
et distribue les produits aux 
commerçants qui doit payer la 
taxe de vente.

La loi dit que tout vendeur 
qui fabrique ou achète des 
biens mobiliers corporels im­
posables, pour les donner avec 
des biens mobiliers corporels 
non imposables qu’il vend, est 
considéré comme consomma­
teur à l’égard de ces biens 
qu'il a achetés pour donner et 
doit payer la taxe à son four 
nisseur sur le prix d’achat.

La loi dit aussi que toute 
personne qui fabrique des biens 
mobiliers corporels et convient 
de fournir certains avantages 
à un vendeur de primes pour 
chaque prime vendue ou pour 
un montant déterminé de pri­
mes vendues, est considérée 
comme consommateur à l'égard 
de ces primes jusqu’à concur­
rence de la valeur des avan­
tages ainsi fournis et doit 
payer la taxe au taux de six 
pour cent sur ce montant.

LE CLIENT
Certains détaillants, qui «.e 

voyaient dans l'obligation de 
payer la taxe de six pour cent, 
aux termes de la loi, ont con­
tourné la difficulté en exigeant 
une somme nominale, (un sou, 
un dollar, etc.) du client au 
moment où ce dernier, après 
avoir remis des livrets de cou­
pons accumulés, recevait un 
article quelconque en échange 
Cette formule avait pour but 
de changer l’interprétation de 
la transaction et en faisait une 
revente au consommateur.

ECHANTILLONS
Un vendeur qui fabrique lui- 

même ou achète certains ob 
jets imposables en vue de les 
distribuer gratuitement dans un 
but publicitaire à titre d'écban 
tillons, 04i qui les distribue 
sous forme de récompenses ou 
de prix dont l'attribution dé­
pend de la chance ou de l’ha­
bileté, est considéré comme 
consommateur quant aux biens 
donnés et doit donc en payer 
la taxe de six pour cent.

Félicitations aux gagnants 

du concours “Joyeux Craven 'A' I r/

ILS ONT GAGNÉ CHACUN ’100’
101-M. J.-Louis Cantin,
Ste-Catherine,
Cté Portneuf, P Q

118-M. J.-Pat. Laflèche,
1067, ave. Jean-Dumetz, 
Ste-Foy, Québec 10.

135-Huguette Renaud,
721, Principale, Ste-Flore, 
Cté St-Maurice, P. Q.

102-Mme Rosaire Landry
775, Chanoine-Scott, 
Ste-Foy, Québec 10.

119-Mlle Marcello Audet
840 sud, Chanoine-Scott, 
app. 6, Québec 10.

136-Claudette Matte,
440, rue St-Gabriel, 
Québec.

103-Mme M. Thériault,
2426, Quatre-Bourgeois, 
app. 14, Québec 10.

120-M. J.-P. Grenier,
CP. 1180, St-Georges, 
Cté Beauce, P. Q

104-Mme Cécile Letarte,
3290, St-Victorien, 
Gifford, Québec 5.

121-M. Réal Charron,
31 ouest, rue William, 
Chicoutimi, P Q.

137-Mme Gaston Savard,
7175, avenue Delisle, 
Charlesbourg, Québec 7.

105-M. Léo McLaren,
785, chemin Ste-Foy, 
app *ï, Québec 6

122-Mme Roger Gagnon,
501 est, rue des Frênes, 
Québec 3.

138-M. Hervé Beaudoin,
156, rue de l'Aviation, 
Québec

106-M. Henri Pa ré,
9487, avenue Royale, 
Ste-Anne-de- Beaupré.

123-Mme Pat. Banville,
1 1 5, rue St-André, 
Rivière-du-Loup, P. Q.

139-M. Cems De Corufel,
St-Justin,
Cté Maskmongé. P Q

107-M. Claude Girard,
2141, St-Louis-de-France 
Ville Duberger, Qué. 8

124-M. Jacques Roy,
1605, Mgr-Tc

140-M. Yvon Dugal,
831, avenue Cartier, 
Québec 6.

'aché, 
Ste-Foy, Québec 10.

108-M. Raymond Puchol,
1515, rue Des Meules, 
Québec 3.

125-Mme Paul Carrier,
346, de l'Eglise, app 1, 
Quebec 2.

141-M. René Emend,
189, rue Lafontaine, 
Rivière-du-Loup, P. Q

109-M. Jean Deschénes,
375, 18e Rue,
Québec 3.

126-M. Claude Marcoux,
782, avenue Chèvremont, 
Ste-Foy, Québec 10.

142-Mme Benoit Légaré,
7225, Curé-Doucet, 
Charlesbourg, Québec 7

110-M. Jacques Boucher,
27, rue Alexandre, 
Rivière-du-Loup, Qué

I27>M. Roger Dion,
521, 1 ère Avenue,
Ville St-Georges-Est, Bce.

143-Mme C. Thibault,
19, D'Amours,
B. P 489, Matane, P Q

111-Mlle Fleur. Hawey,
571, Ste-Thérèse, 
Québec 8
112-Mlle Lise Bédard,
405 ouest, St-Cyrille, 
Québec 6.

128- M. J.-Arthur Burns,
1279, Chonoine-Morel, 
Québec 6
129- M. Gérard Lafond,
1042, ave. du LongSoult, 
Ste-Foy, Québec 10

144-M. Yvon Dumais,
38, rue Ste-Marte, 
Rimouski, P. Q.

145-M. Osanam Roy,
106, rue Rouleau, 
Charlesbourg, Québec 7.

113-M. Thib. Rochette,
6, rue de la Fabrique, 
Québec 4.

130-Pierrette Dumas,
219 ouest, St-Cyrille, 
Québec 6.

146-M. J.-P. Falordeau,
2624, rue Biencourt, 
Ste-Foy, Québec 10.

114-M. Roland Bilodeau,
320 est, Commissaires, 
Québec 2.

131-M. Denis Fillion,
Scott-Jonction,
Cté Dorchester, P. Q.

147-M. Richard Pelletier,
2705, boul. Laurier, 
Ste-Foy, Québec 10.

115-Mlle Andrée Croteau
420 est, des Bouleaux, 
Québec 3.
116 J.-M. Vaillancourt,
1980, rue Sheppard, 
Québec 6.
117-Mme Fern. Kirouac,
38, rue Botrel,
Lauzon, Qué.

132-M. Ghislain Lavoie,
St-Fidèle,
Cté Charlevoix, P Q

148-M. Gaston Maheux,
319, 9e Rue,
Québec 3, P. Q

133- M. André Hamel,
1 355, De Callières, 
Québec 6.
134- M. Jean Boiteau,
452 est, Des Saules, 
Québec 3.

149-M. G.-E. Guillot,
2555, Lapointe, 
Québec 10, P. Q.

150-M. André Lainier,
710, La Suète,
Québec 10, P Q.

IL EST ENCORE TEMPS POUR VOUS DE GAGNER DES CENTAINES 
DE DOLLARS. NE MANQUEZ PAS CETTE BONNE OCCASION.

Vous trouverez dans chaque paquet de Craven 'A une des lettres compo­
sant les mots "Joyeux Craven 'A' I." Collectionnez suffisamment de lettres 
pour former ces deux mots et vous gagnerez $100.00 en argent. Voua 
trouverez les détails du concours dans chaque paquet
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